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KX TRAIT    DU    KEGF.E.MENT. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit 
les  personnes  les  plus  caj)al)les  J'en  préparer  et  d'en  suivre  la 
publication. 

Il  noiuuic,  pour  chacpic;  ouvrage  à  publier,  un  Colnuli■^^ail•«' 
responsable  ,  chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'Éditeur  sera  placé  à  la  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans 
l'autorisation  du  Conseil ,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclara- 
tion i\u  Commissaire  responsable,  portant  qur  ]«•  travail  lui  a  |)aru 
mériter  d'être  |)ublie. 


Le  Commissaire  responsable  soussigné  déclare  que  ÏEduion 
préparée  par  M.  C.  IMorkau  de  la  Wwmaoghwiwe  des  M\ 
ZAKLNADEs,   lui  a  parii  dif^ne  détre  publiée  par  la  Société 
DE  I 'Histoire  de  France. 


Signé  ravem:l 


haif  a  Paris ,  le  6  novembre  1850. 

(.'cri Hic  , 
X.i"  Secrétaire  i\v  la  Sociéu-  de  l'Histoire  do  I  ranee 
J.   DKSNOYKRS. 


BIBLIOGRAPHIE 


DES 


MAZARINADES. 


1462.  Gabelles  (les)  épuisées,  à  monseigneur  le  duc  de 
Beaufort,  par  N.  J.  T.  [IVicolas  Jamin,  Tourangedu). 
(S.  1.),  1649,  7  pages. 

Jamin  raconte  que  deux  cents  ouvriers  en  soie  de  Tours  sont 
allés  quérir  du  sel  à  Nantes,  qu'ils  en  ont  rapporté  une  quantité' 
telle  que  le  prix  en  est  tombe  subitement  à  trente  sols  le  boisseau, 
enfin  qu'ils  ont  fait  un  second  voyage  avec  des  ouvriers  d'Orléans, 
maigre  la  défense  expresse  du  conseil  ,  et  qu'ils  se  sont  ouvert  le 
passage  à  coups  de  canon. 

1463.  Galimatliias  burlesque  sur  la  \\v  du  cardinal 
Mazarin.  (S.  1.),  ir)52,  18  pages. 

Mazarin  venait  d'arriver  à  Poitiers. 

«  Fait  et  passé  l'an  remarquable 
Qnt'  le  roi  n'avoit  sur  sa  t;)l)|r 
\a'  plus  souvt'Ut  (Ir  (juoi  friper. 
Ne  sachant  pas  où  en  gripper  ; 
L'au  (jur  les  liuerulx  «le  sa  conclu- 
Méine  ceux  où  la  reine  couche  , 
Se  trouvèrent  ,  dit-on  ,  percés  , 
\  oire  eu  niaiiits  eiidroits  rapiécé»».  » 

Ce  pamphlet  se  fermiu»*  par  utio  epitaphr  ordiu'iéie,  dont  voici 
le  dernier  vers 

u   (Min«iin  sait  tr)iilrt«>is  i|n  il  <  lu-vauclioii   in  .nu 
n.    Il  I 

I 
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S'il  n'est  pas  tout  à  fait  aussi  rarrque  la  Famine,  ou  les  Putains 
à  cul ,  il  est  bien  aussi  sale  et  heaueoup  plus  spirituel. 

1464.  Galliciniiim  nuper  auditum,  Franciam  expilante 
Mazariiio. 

Quis  dédit  gallo  inteUigeutinw ?  Job,  38. 
Qui  préparât  corvo  cscam  suam.    1d. 

Parisiis ,  1 G49 ,  4  pages. 
Bonne  latinité  ;  énergie  et  concision. 

«  Dum  régi  per  œtatem ,  reginae 
«  Matri  per  sexum  non  licet.  « 

«  Nummus  regius  , 

«  Senator  regius , 
«  Uterque  sacra  principis  imago. 
u  Imagini  utrique  bellum  indicitur. 

«  Indicitur  ;  et  tacebimus  !  » 

«  Exulant  nummi  regii  ; 
«  Regii  senatores  exulârunt  ; 
«  Haec  fuit  ?,cW\cei  jus torum  omnium  sors.  » 

Pour  comprendre  le  double  sens  de  ce  mot  justoruni,  il  faut 
savoir  qu'on  appelait  justes  les  pièces  d'or  et  d'argent  à  l'effigie  de 
Louis  XIII.  Voir  le  Fojage  des  justes  en  Italie. 

1465.  Gasconnades  (les),  ou  les  Rodomontades  des 
Gascons  faites  aux  Parisiens  et  aux  Normands,  après 
le  siège  de  Bordeaux.  (S.  1.),  1650,  8  pages. 

Pièce  fort  plaisante,  qui  se  termine  par  d'assez  mauvais  vers. 

1466.  Gazetier  (le)  désintéressé.  Paris  ^  Jean  Brunet , 
1649. 

Deux  parties,  l'une  de  24,  et  l'autre  de  8  pages.  La  seconde 
partie  est  intitulée  Suite  ou  Deuxième  suite ^  etc.,  cbez  la  veuve 
Musnier,  1649. 

En  fait ,  elle  n'a  rien  de  commim  que  le  titre  avec  le  Gazetier 
désintéressé .  Surtout  elle  n'est  pas  du  même  auteur. 

Le  Gazetier  désintéressé  est  signé  D.  B,  Il  ne  manque  ni  de  gra- 
vité dans  le  stvle  ,  ni  de  correction. 
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«  Notre  condition  est  une.  Il  n'y  a  que  la  vertu  qui  nous  distin- 
gue; et  la  noblesse  ne  peut  pas  avoir  toujours  été  vieille.  »  Ce  sont 
presque  les  vers  de  Voltaire. 

Voir  la  Lettre  de  consolation  envoyée  à  madame  de  Châtillon,  etc. 

1467.  Gazetier  (le)  désintéresse  ,  et  le  Testament  de 
Jules  Mazarin.  Sur  V imprime  à  Paris  chez  Jean  Bru- 
net  et  Claude  Morlot  ^  1649,  20  pages. 

Ce  n'est ,  comme  le  titre  l'indique  d'ailleurs  ,  qu'une  réimpres- 
sion de  ces  deux  pièces. 

1468.  Gazette  (la)  burlesque ,  envoyée   au   gazetier  de 

Paris.   (S.  L),  1649,  7  pages. 

L'auteur  prétend  que  c'est  Renaudot  qui  a  introduit  le  rnot 
incognito  dans  la  langue  française. 

1469.  Gazette  (la)  de  la  place  Maubert ,  ou  Suite  de  la 
Gazette  des  halles^  touchant  les  affaires  du  temps. 
Seconde  nouvelle.  Paris ^  Michel  Mettayer,  1649, 
11  pages. 

1470.  Gazette  (la)  des  halles,  sur  les  affaires  du  temps. 
Première  nouvelle.  Paris ^  Michel  Mettayer,  1649. 

Trois  pièces,  la  première  de  7  pages,  la  seconde  de  H  ,  et  la  troi- 
sième de  14.  La  seconde  est  intitulée  :  Gazette  de  la  place  jMauhcrt, 
et  la  troisième  :  Suite  de  la  Gazette  de  la  place  IMaubert. 

Naudé  dit,  page  2i20  du  Mascarat,  qu'il  ne  faut  pas  les  négliger; 
maisjene  sais  pourquoi  il  se  sert  de  cette  expression  les  deux  gazettes 
des  Halles ,  si  ce  n'est  que  la  troisième  ne  vaut  pas  les  deux  pre- 
mières. 

1471.  Gazette  (la)  du  temps,  en  vers  burlesques. 
Paris,  1652. 

Co  sont  des  lettres  i\Q  Loret  à  mademoiselle  de  Longuevillc  , 
<lepuis  duchesse  de  Nemours.  Il  yen  a  neuf ,  et  dix  si  l'on  compte 
la  Gazette  nouvelle  ;  mais  elles  sont  classées  d'une  manière  fort 
irrégulière. 

On  sait  que  les  lettres  de  Loret  dont  la  première  estdu  i  mai  t  OriO, 
se  donnaient   manuscrites  cl  en  une  sonlr  rojMc,  ([iii  était  lue  chez 
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mademoiselle  de  Longueville  devant  ceux  qui  la  voulaient  écoutei-, 
dit  naïvement  l'auteur  du  discours  sur  la  Musc  historique^  dans  le 
recueil  de  4  058,  ou  (jui  passait  en  diverses  mains.  Plub  tard  il  s'en 
fit ,  apparemuient  du  consentement  de  la  princesse  et  de  Loret, 
d'autres  copies  sur  la  première,  mais  toujours  manuscrites,  «  pour 
des  gens  de  considération  de  la  confidence  ^j  de  mademoiselle  de 
Longueville.  Le  cercle  s'agrandissant  chaque  jour,  elles  arrivèrent 
ainsi  à  un  libraire,  qui  s'en  empara,  et  les  fit  imprimer,  à  l'insu  de 
l'auteur  d'abord ,  puis  malgré  ses  vives  et  persévérantes  réclama- 
tions . 

La  première  qui  fut  publiée  de  la  sorte ,  est  la  lettre  3-4®  du 
IIP  livre  de  la  Musc  historique.  PLnsuite  parurent  successivement, 
et  dans  Tordre  suivant,  les  33%  38%  36%  3^)%  2^7%  40%  a2%  23^ 
et  42*^,  celle-ci  sous  le  double  titre  de  In  Gazette  nouvelle  et  la 
'Nouvelle  gazette  du  temps ,  en  vers  burlesques. 
■  Il  ne  paraît  pas  que  Loret  ait  réclamé  avant  la  publication  de  la 
Quatrième  gazette  du  temps,  c'est-à-dire  la  lettre  36*  de  la  Muse 
historique;  mais  à  partir  de  cette  date,  il  ne  cesse  de  gémir,  de  se 
plaindre;  il  menace  même.  Le  libraire  fait  imprimer  ses  gémisse- 
ments, ses  plaintes  et  ses  menaces. 

«  Des  débiteurs  de  faux  papiers , 
Pires  cent  fois  que  des  fripiers , 
Et  qui  n'ont  jamais  les  mains  nettes  , 
Font  imprimer  de  mes  gazettes  — 
Qu'ils  finissent ,  je  leur  en  prie  , 
Cette  franche  friponnerie  ; 
Ou  je  déclare  à  ces  méchants 
Qu'ils  n'en  seront  pas  bons  marchands.  » 

C'est  ainsi  que  Loret  dénonce  le  libraire  dans  la  lettre  36*  de  la 
Muse  historique ,  et  que  le  libraire  répète  la  dénonciation  dans  la 
Quatrième  gazette  du  temps.  Loret  revient  sur  le  même  sujet  dans 
la  lettre  41*  : 

«  Ce  détestable  plagiaire  , 
Cette  àme  basse  et  mercenaire  , 
Qui  ma  gazette  imprimer  fit , 
Pour  en  tirer  quelque  profit , 
Ayant ,  de  peur  de  plaie  ou  î»osse  . 
Discontinué  son  négoce,.... 
L'a  depuis  peu  recommencé.  » 
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La  42"  lettre  est  contrefaite  ;  et  le  libraire  y  dit  avec  Loret  . 

a  Je  crois  que  votre  grandeur.... 
Sans  doute  saura  bientôt  faire 
Un  châtiment  très  exemplaire 
De  ces  sots  falsificateurs.  » 

Pourtant  Loret  s'était  décidé  à  faire  imprimer  lui-même  la 
lettre  39%  que,  de  son  côté,  le  contrefacteur  n'a  pas  manqué  de 
publier  sous  le  titre  de  Cinquième  gazette  du  temps. 

«  Un  mal ,  lequel  à  l'improviste 
A  surpris  monsieur  mon  copiste  , 
M'a  fait ,  en  cette  occasion  , 
Recourir  à  l'impression » 

Mais  l'imprimeur 

« Sans  abus  ni  fraude  aucune.... 

.  .   Doit  observer  cette  loi 

De  n'en  tirer,  chaque  semaine , 

Qu'une  unique  et  seule  douzaine.  » 

La  40*  lettre  fut  aussi  imprimée  par  la  même  raisan.  Loret  est 
enchanté  de  cette  invention  «  excellente,  dit  l'auteur  du  discours 
sur  la  Muse  historique ,  pour  produire  en  même  temps  plusieurs 
exemplaires  d'une  seule  pièce.  »  Ses  vers 

«  ...  A  lire  en  sont  plus  aisés. 
Ils  n'ont  ni  glose,  ni  rature.  » 

On  peut  croire  que,  depuis  ce  moment,  il  renonça  tout  à  fait  aux 
copies  manuscrites  de  ses  gazettes.  On  lit  en  effet  dans  l'avis  de 
V Imprimeur  aux  lecteurs  qui  suit  le  discoui's  sur  la  Muse  historique, 
que  les  Lettres  en  vers  ont  été  imprimées,  toutes  les  semaines, 
depuis  le  mois  de  septembre  i  652;  et  la  Cinquième  gazette  du  temps, 
qui  est  la  lettre  39*,  la  première  pour  laquelle  Loret  eut  recours  à 
l'impression,  est  datée 

"  A  Paris,  le  jour  saint  Michel  l'Ange.  »  (29  sr/itc/nhrr.) 
La  Gazette  nouvelle  qui  correspond  à  la  lettre  42*,  porte,  au  verso 
du  titre ,  un  avis  où  il  est  dit  que  le  public  recevra  ,  toutes  les  se- 
maines, un  nouveau  cahier  intitulé  :  Gazette  m  vers  hur/esqurs. 

Il  importe  de  remarquer  que  la  lettre  40*  fut  publiée  par  le  con- 
trefacteur sous  le  titre  de  la  Si.viènie gnzrttr  du  fcfn/)s\  quoicprii  ciif 
déjà  intiliilé  Si.rirmc  f^azcttc  la  Ictirc  37'  . 
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On  sait  que  les  lettres  de  Loret  à  Mademoiselle  de  Longueville 
ont  été  recueillies  en  1G58,  et  publiées  in-lolio  ;  mais  ce  qu'on  sait 
moins  généralement,  c'est  que,  dès  1656,  on  avait  fait  une  édition, 
in-i",  des  lettres  de  1650.  J'en  ai  vu  chez  M.  Potier,  libraire,  un 
très-bel  exemplaire  aux  armes  du  duc  de  Nemours,  Pdris,  Charles 
Chenault,  comme  Tin-folio  de  1658. 

M.  le  comte  Léon  de  Laborde  a  donné  une  excellente  notice  sur 
Loret  et  sur  la  Muse  historique,  dans  les  notes  du  Palais  Mazarin. 

1472.  Gazette  (la)  nouvelle,  en  vers  burlesques,  sur 
l'arrivée  du  roi  en  sa  bonne  ville  de  Paris,  première 
semaine.  Paris,  Claude  Le  Roy,  1652,  8  pages. 

C'est  la  lettre  42«  du  IIP  livre  de  la  Muse  historique.  Elle  a  été 
contrefaite  sous  le  titre  de  la  Nouvelle  Gazette  du  temps ,  e?i  vers 
burlesques ,  du  dix-neuvième  octobre  1652. 

La  Fronde  était  finie. 

1473.  Géant  (le)  sicilien  terrassé  par  les  bons  François. 
Paris,  Nicolas  de  La  Vigne,   1649,  8  pages. 

1 474.  Géants  (les)  terrassés ,  ou  la  Fable  historique  ,  en 
vers  burlesques.  Paris,  Denis  Pelé,  1650,  7  pages. 
Il  s'agit  de  la  prison  des  princes. 

1475.  Gémissements  (les)  des  peuples  de  Paris  sur 
l'éloignement  du  roi.  Paris,  Pierre  Du  Pont,  1649, 
7  pages. 

«  Quelque  grand  jour  qui  éclaire  le  monde,  il  n'est  qu'une  belle 
tristesse  quand  \e  soleil  est  caché.  Percez  ces  noires  ombres ,  qui 
dérobent  à  nos  yeux  votre  beau  visage.  » 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  en  1652,  sous  le  titre  de  :  Requête 
présentée  au  roi  sur  les  affaires  présentes. 

1476.  Généalogie  (la)  du  premier  président.  Paris, 
1652,  23  pages. 

Contrefaçon  de  la  pièce  intitulée  :  Lettre  envoyée  au  roi  par  un 
docteur  en  théologie. 

Mailly  qui  n'a  pas  connu  la  Lettre ,  parle  de  la  Généalogie  comme 
d'une  pièce  originale,  dans  la  note  de  la  ]).  347  de  son  IV*"  volume. 
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4477.   Généalogie  (la)  du  prince,  et  comme   tous  ceux 
de  cette  maison  ont  été  funestes  au  roi  et  au  peuple. 
Paris^  N.  Charles,  1650,   6  pages. 
Sottise  et  lâcheté. 

1 478.  Généalogie,  ou  Extraction  de  la  vie  de  Jules  Maza- 
rin,  cardinal  et  ministre  d'Etat  en  France.  Angers, 
Samuel  Beltrinklt  le  jeune  ,  (s.  d.),  8  pages. 

Un  contemporain  a  écrit  sur  son  exemplaire  :  «<  Impertinent 
discours  ,  et  indigne  d'être  lu  par  les  savants.  >»  C'est  vrai. 

Ce  pamphlet  n'en  a  pas  moins  eu  quatre  éditions,  y  compris  celle 
d'Anvers  :  une  à  Paris  y  jouxte  la  copie  imprimée  à  Envers  (sic) 
s.  cl.',  une  autre,  s.  1.,  1649  ;  une  autre  encore,  dont  le  titre  com- 
mence ainsi  :  la  Vie,  mœurs  et  généalogie  de  Jules  Mazarin ,  etc.; 
toutes  de  8  pages  ;  sans  compter  la  réimpression  qui  en  a  été  faite 
avec  la  Requête  des  trois  Etats  au  Parlement. 

1479.  Généreuse  (la)  résolution  de  Son  Altesse  Royale, 
dans  la  dernière  assemblée  du  Parlement  (24  mai), 
par  laquelle  on  peut  connaître  très  assurément  le  désir 
qu'il  [sic)  a  de  donner  la  paix  générale  et  le  repos  à 
toute  la  France.  Paris,  Jacob  Chevalier,  1652,  7  pag. 

1480.  Généreuse  (la)  résolution  des  Gascons  où  se 
voit  :  1°  la  cassation  de  l'arrêt  du  Parlement  de  Bor- 
deaux par  l'assemblée  de  l'Ormière  {sic)\  2*^  remblême 
de  leur  sceau,  contenant,  d'un  coté,  un  ormeau  en- 
tortillé d'un  serpent  avec  cette  inscription  :  Estotc 
prudentes  sicut  serpentes ,  et  au  revers  ,  la  libcrtc». 
(S.  1.,   1652),  7  pages. 

Conrart  parle  et  de  Tarrét  et  du  sceau  dans  la  nctede  la  p.  55-4 
de  ses  Mémoires  y  coll.  Michaud.  Au  lieu  d'un  ormeau,  il  prétend 
que  le  sceau  représentait  une  oriuoye  (v/r),  remplie  de  cœurs  em- 
flammés,  entre  deux  lauriers.  Sur  les  lauriers  doit  un  pigeon  hlan» 
en  forme  de  Saint-Esprit.  Conrart  complète  en  conséquence  la 
devise  latine  ;  il  ajoute  .  cl  simpliccs  sicut  (^olumhrr.  Ce  r<'(if  dr 
Conrart  est  conliiine  par  le  Manijcstc  des  /inrd>fni\.  cic 
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11  existe  une  pièce  qui  rend  sa  version  foit  vraisenablable  ;  c'est 
V Histoire  véritable  d'u/ic  colombe  qui  a  paru  miraculeusement  en 
un  lieu  appelé  VOrmaye  (sic)  de  Bordeaux,  etc. 

1481.  Généreux  (le)  conseil  donné  aux  bons  François, 
avec  l'occasion  qui  se  présente  avec  (^/c)  Textirpa- 
tion  du  mazarinisme,  par  le  sieur  Perpignan.  ( Paris) ^ 
Pierre  Bazavoine,   1652,   7   pages. 

1482.  Généreux  (le)  François.  ^S.  1.),  1649,  7  pages. 

1 483.  Généreux  (le)  prince  aux  Parisiens  de  mourir  {sic) 
pour  le  service  du  roi  et  de  ne  point  souffrir  le  retour 
du  cardinal  Mazarin.  Paris,  Nicolas  L'Angevin, 
1652,  7  pages. 

1484.  Généreux  (le)  tout  beau  du  brave  Cola  de  l'hôtel 
de  Chevreuse,  imposant  silence  aux  faiseurs  de  libelles 
contre  monsieur  le  duc  de  Lorraine.  Paris ^  Jean- 
Baptiste  Bouched'or,  à  la  Croix  de  Hiérusalem,  1652, 
8  pages. 

Pièce  des  plus  niaises  et  aussi  des  plus  rares  de  la  Fronde.  Cola 
était  un  corbeau. 

1485.  Généreux  (les)  conseils  d'un  gentilhomme  fran- 
çois  qui  a  quitté  le  parti  des  Mazarins  pour  se  retirer 
à  Paris.  Paris,  François  Noël,  1649,  14  pages. 
Signé  D.  L. 

1486.  Généreux  (les)  pressentiments  d'une  fille  villa- 
geoise touchant  les  victoires  que  la  France  doit  espérer 
de  la  sage  conduite  du  prince  de  Conty.  Lettre  paré- 
nétique.  Paris,  Jean  Hénault,  1649,  6  pages. 

Signé  Charlotte  Hénault. 

1487.  Généreux  (les)  sentiments  d'un  bon  François, 
présentés  à  la  reine  par  un  de  ses  aumôniers.  Paris , 
Rollin  De  La  Haye,  1649,  8  pages. 
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1488.  Généreux  (les)  sentiments  de  la  noblesse  fran- 
çoise  contre  le  mauvais  gouvernement  de  l'Etat  par 
un  ministre  étranger.  Paris,  Denys  Langlois,  1649, 
8  pages. 

1 489.  Généreux  (les)  sentiments  de  Mademoiselle,  expri- 
més à  monseigneur  le  duc  d'Orléans,  son  père.  Paris^ 
Philippe  Clément,  1652,  8  pages. 

L'auteur  raconte  qu'ayant  été  présenter  des  vers  mal  fagotés 
à  un  prince,  il  fut  égr&tigné  par  un  singe,  parce  qu'il  était  mal 
vêtu. 

1490.  Généreux  (lesj  sentiments  de  nos  seigneurs  les 
princes,  envoyés  à  Son  Altesse  Royale  sur  son  retour 
pour  s'opposer  au  passage  du  cardinal  Mazarin.  Sur 
t imprimé  à  Bordeaux,  1652,  7  pages. 

\  1 491 .  Généreux  (les)  sentiments  du  véritable  François 
sur  la  conférence  et  paix  de  Ruel ,  avec  exhortation 
à  tous  bons  François  de  ne  point  poser  les  armes 
que  le  cardinal  Mazarin  ne  soit  mort ,  ou  hors  du 
royaume,  conformément  à  l'arrêt  du  8  janvier  1649. 
(S.  l.),  1649,  8  pages. 

Remarquable  de  style. 

1492.  Génie  (le)  de  Paris,  découvrant  la  cause  des 
malheurs  du  temps.  Paris,  1652,  16  pages. 

Insignifiant  et  rare. 

1493.  (iénie  (le)  démasqué,  et  le  temps  passé  et  l'avenir 
de  Mazarin,  par  un  gentilhomme  bourguignon. 
Paris,  veuve  d'André  Musnier,   161i9,  S  pages. 

Spirifuellement  ccril.  Ironie  fine.  C'est  d  un  (rrivain 

(le  pamphlet  parait  avoir  été  publié  également  sous  \c  tihr  «jin 
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suit  :   la    Temps  passé  et  Vdvenir  et  le  génie  démasqué  de  Jules 
Mazarin. 

1494.  Génie  (le)  François  parlant  au  roi  pour  la  paix, 
ou  la  Remontrance  faite  à  Sa  Majesté  par  messieurs 
les  députés  afin  de  ne  plus  rappeler  Mazarin  et  de 
revenir  dans  sa  bonne  ville  de  Paris.  Paris j  1652, 
19  pages. 

1495.  Génie  (le)  François  sur  les  malheurs  des  affaires 
de  la  cour,  touchant  l'arrivée  du  duc  de  Lorraine  au 
palais  d'Orléans.  Paris,  1 652. 

Je  n'ai  rencontré  de  cette  pièce  qu'un  exemplaire  incomplet. 

1496.  Gentilhomme  (le)  françois  armé  de  toutes  pièces 
pour  le  service  du  roi,  adressé  à  messieurs  les  princes 
et  autres  seigneurs  de  la  cour.  Paris,  Nicolas  Gasse, 
1649,  7  pages. 

C'est  une  pièce  de  1615,  accommodée  aux  circonstances  de  1649. 
Dans  le  pamphlet  de  1615,  il  s'agit  du  voyage  de  Bordeaux;  dans 
la  reproduction  de  1649,  il  s'agit  du  voyage  de  Picardie  après  la 
paix  de  Saint-Germain. 

«  Obéissons  seulement;  ce  sont  là  les  bornes  de  notre  devoir.  » 

M  Chérij'  ce  qu'il  aime ,  honorer  ce  qu'il  affectionne ,  aller  où  il 
veut,  faire  ce  qu'il  commande,  le  suivre  où  il  lui  plaît.  » 

«  Quant  à  moi,  je  suis  prêt,  armé  de  toutes  pièces;  j'ai  en  tête 
la  fidélité,  sur  le  cœur  le  courage,  aux  bras,  aux  mains  la  force  et 
la  valeur,  aux  pieds  l'obéissance;  et  partout  où  le  roi  commandera 
d'aller,  je  suis  armé  de  constance.  » 

1497.  Gibet  (le)  de  Mazarin  dressé  dans  la  ville  de 
Compiègne  par  le  commandement  de  messieurs  les 
échevins,  avec  la  lettre  de  compliment  envoyée  audit 
cardinal  pour  son  éloignemeut  de  ladite  ville.  Paris, 
Nicolas  Macé,  1652,  7  pages. 

I  498.    Gloire  (la)  familière  ,  ou  la  Description  populaire 
de   la  bataille   i\c  J.ens,    remportée  sni*  les  l^spagnols 
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par  M.  le  prince  de  Condé,  en  vers  burlesques.  (S.  1., 
1648),  12  pages. 

Très-rare.  Il  s'y  rencontre  quelques  traits  assez  spirituels. 

1499.  Glorieuse  (la)  conduite  de  monseigneur  le  duc 
de  Nemours,  et  les  avantages  qu'il  a  remportés  sur  les 
troupes  du  maréchal  d'Aumont,  avec  un  petit  avis 
aux  Parisiens.  Paris ,  Jacques  Girard,  1G52,  8  pages. 

Il  s'agit  du  passage  de  la  Seine  à  Mantes. 

1500*.  Glorieux  (le)  retour  à  Paris  des  princes  de 
Condé,  de  Conty  et  duc  de  Longueville. 

Blb.  lUst.,  232G2. 
Extrait  de  la  Gazette. 

1 501 .  Glorieux  (les)  travaux  du  Parlement  pour  le 
maintien  de  l'autorité  du  roi  et  pour  le  soulagement 
de  ses  peuples,  par  L.  D.  M.  E.  J.  Du  Bail.  Paris, 
François  Noël,  1649,  16  pages. 

Quelques  détails  à  conserver.  Par  exemple  la  galerie  du  Palais 
Royal  où  le  Parlement  délibéra  pendant  les  barricades,  avait  garde 
le  nom  de  galerie  du  Parlement. 

1502.  Gouvernement  (le)  de  l'état  présent,  oii  Ton  voit 
les  fourbes  et  tromperies  de  Mazarin.  Parisy  1652, 
13  pages. 

C'est  la  Miliadc  de  Richelieu,  arrangée  pour  le  cardinal  Maza- 
rin et  publiée,  pour  la  première  fois,  en  ir>-49,  sous  le  titre  de  : 
Tableau  du  gouvernement  présent  oit  r£logi^  de  son  Eminence  y  etc. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  Miliade  ou  l'J:loi:;e  hurles(/U( 
de  Mazarin  ,  etc. 

1503.  (iouvernemcnt(le)  présent,  ou  l^loge  de  Son  V.uw- 
nence.  Satyre  ou  la  Miliade.  (S.  I.\   I6/|9,   I  :>  pages. 

Ici,  le  texte  de  la  preinièic  Mili<idr  a  iMc  coum'in» 
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On  sait  que  l'édition  orij^nnale  de  ce  pamj)hlet  est  de  1635.  Elle 
est  en  caractères  italiques. 

La  critique  ne  s'est  pas  encore  prononcée  entre  les  auteurs  pré- 
sumés de  cette  terrible  satire.  Elle  laisse  le  choix  entre  Favereau, 
conseiller  à  la  cour  des  Aides  ,  d'Estelan  ,  fils  du  maréchal  de 
Saint-Luc,  etBeys,  bon  poëte  du  temps. 

1 504.  Grand  (le)  ballet  ou  le  Branle  de  sortie  dansé 
sur  le  théâtre  de  la  France  par  le  cardinal  Mazarin 
et  par  toute  la  suite  des  cardinalistes  et  mazarinistes. 
De  l'impression  de  Baie,  en  la  boutique  de  maître 
Personne ,  à  la  rue  Partout,  à  l'enseigne  de  la  Vérité 
toute  nue  en  hyver.  (1651),  20  pages. 

Pièce  plaisante ,  mais  dont  les  airs  sont  détestables.  Elle  n'est 
pas  commune. 

Mazarin  était  déjà  arrivé  à  Sedan. 

1  505.  Grand  (le)  bréviaire  de  Mazarin  réformé  à  l'usage 
et  utilité  de  la  France,  par  nos  seigneurs  du  Parlement. 
Paris ^  Claude  Morlot,  1649,  8  pages. 

Pièce  plaisante  qui  contient  de  curieux  détails  sur  les  habitudes 
de  Mazarin. 

1506.  Grand  (le)  combat  du  Parlement  et  du  conseil 
du  roi ,  proposée  {sic)  par  le  cardinal  de  Retz  à  Son 
Altesse  Royale  sur  le  retour  du  cardinal  Mazarin. 
Paris ^  Ricard,  Le  Bossu,  1652,  7  pages. 

Mauvaise  pièce  que  je  ne  crois  pas  des  plus  communes. 

1507.  Grand  (le)  conseil  tenu,  tous  les  diables  assem- 
blée {sic)^  touchant  le  refus  de  Mazarin,  avec  la  lettre 
escritte  (sic)  à  Caron  sur  ce  sujet.  (S..  1.),  1651, 
8  pages. 

1 508.  Grand  (le)  dialogue  de  la  Paille  et  du  Papier, 
contenant  ce  qui  peut  se  dire  de  plus  considérable  sur 
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ces  deux  sujets,  avec  leurs  raisonnements  sur  les 
affaires  d'État,  le  tout  en  style  vulgaire.  Première 
partie.  (S.  1.,  1652),  26  pages. 

Mailly  juge  ce  pamphlet  bien  sévèrement  :  «  Cet  ouvrage  étoit, 
comme  presque  tous  ceux  de  ce  temps,  rempli  de  fades  quolibets, 
de  pointes  détestables  et  de  turlupinades  dégoûtantes.  »  Note  de  la 
page  649  de  son  V*^  vol. 

On  avait  déjà  publié  à  la  louange  de  la  paille  le  Bouquet  dr 
Mademoiselle  que  je  n'ai  pas  rencontré ,  et  V Apothéose.  L'auteur 
cite  une  douzaine  de  vers  du  Bouquet^  où  la  paille  est  préférée  à 
toutes  les  fleurs. 

Y  a-t-il  eu  une  seconde  partie? 

1509.  Grand  (le)  duel  de  deux  damoiselles  frondeuses, 
sous  les  noms  de  Clymène  et  d'Amarillis.  (S.  l.j, 
1650,  7  pages. 

Rare  et  détestable. 

Ce  pamphlet  a  pourtant  été  réimprimé,  en  1651,  sous  le  titre  de 
Récit  du  grand  combat  donné  entre  deux  dames  de  la  ville  de  Colo- 
gne et  les  deux  nièces  du  cardinal  Mazarin. 

\  51 0.  Grand  (le)  Gersay  battu_,  ou  la  Canne  de  monsieur 
de  Reaufort  au  festin  du  Renard  aux  Thuileries,  en 
vers  burlesques.  Paris,  1649,  15  pages. 

1 51 1 .  Grand  (le)  miroir  des  financiers,  tiré  du  cabinet 
des  curiosités  du  défunt  cardinal  de  Richelieu,  où 
Ton  voit  :  1"  l'homme  d'Etat  en  matière  d'intérêts  ; 
2°  l'ordre  de  manier  les  finances  ;  ,T  les  moyens  de 
faire  profiter  l'argent  du  roi ,  l'avancement  de  la  for- 
tune des  intendants  et  son  déclin  ;  4"  le  discernement 
des  maltotiers  avec  les  officiers  légitimes  de  l'i'pargne  ; 
5"  discours  nécessaire  à  tous  gens  (raffalros  et  d»^ 
finance.  Paris,  1652. 

Kxcmplairo  incoiii|)lct  ,  (jui  ne  <(mli«'nt  (jnc  l'avis  an  Uvlciir 
Cela  paraît  être  un  «'Io^m*  (!<•  lvi(  lu*li«Mi,  i  i-iinprimr  scnlrnuMii  poiii 
la  Kroude. 


Y 
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1512.  Grand  (le)  poëte  burlesque  de  l'école  d'Asnières, 
en  vers  burlesques.  Paris,  Sébastien  Martin,  1649, 
6  pages. 

1513.  Grand  (le)  ressort  des  guerres  civiles  en  France, 
faisant  voir  dans  les  vies  de  tous  les  ministres  d'Etat 
qui  se  sont  ingérés  de  nous  gouverner,  1*^  qu'ils  ont 
toujours  été  la  source  de  toutes  les  dissensions 
publiques  et  le  sujet  qui  a  fait  prendre  les  armes  aux 
grands  du  royaume  ;  2''  qu'ils  ont  eux-mêmes  fait 
naître  et  entretenu  les  guerres  civiles ,  comme  un 
moyen  propre  pour  se  rendre  nécessaires  aux  rois  et 
pour  se  maintenir  dans  le  ministère  ;  3°  qu'ils  ont 
employé  tous  leurs  artifices  à  détourner  la  connois- 
sance  des  affaires  d'Etat  aux  rois  et  fait  tous  leurs 
efforts  pour  abattre  les  princes  et  tenir  les  peuples 
dans  l'oppression.  Le  remède  nécessaire  et  politique 
à  tous  les  désordres  est  :  1  "  de  donner  un  conseil  de 
sages  têtes  au  roi,  qui  l'instruise  dans  l'art  de  régner 
par  soi-même;  2°  d'éloigner  de  lui,  comme  des  pestes 
d'Etat,  tous  ceux  qui  voudront  s'opposer  à  ce  louable 
établissement  ;  3**  d'établir  de  rigoureux  supplices 
pour  les  ministres  qui  passeront  leur  devoir,  qui  est 
seulement  de  donner  conseil  à  leur  souverain^  sans 
jamais  rien  entreprendre  de  leur  tête,  de  rendre  le 
rang  aux  princes  du  sang  qui  leur  est  dû  par  leur 
naissance,  et  donner  le  repos  aux  peuples.  (S.  1.), 
1652,  52  pages. 

Il  n'y  a  ici  que  les  vies  des  ministres  de  la  l''  race.  L'auteur 
promettait  celles  des  ministres  de  la  2*=  et  de  la  3*  ;  les  a-t-il 
données  ? 

Son  pamphlet  pourrait  être  meilleur  ;  mais  il  n'est  pas  commun. 
Il  doit  être  de  la  fin  d'août  ou  du  commencement  de  septembre  ; 
car  Mazarin  était  sorti  du  royaume  poiu*  la  seconde  fois. 


# 
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1514.  Grande  (la)  conférence  des  hermites  du  mont 
Valérien  sur  les  affaires  de  ce  temps,  présentée  h 
monseigneur  le  duc  de  Beaufort.  Paris,  veuve  Jean 
Remy,  1649,  8  pages. 

1515.  Grande  et  merveilleuse  prédiction  touchant  les 
affaires  du  temps  présent,  et  même  de  ce  qui  peut 
arriver  dans  le  cours  de  cette  présente  année  1 650 , 
tirées  {sic)  des  Centuries  de  Nostradamus.  Anvers , 
1650,  4  pages. 

1516.  Grande  (la)  réception  de  messieurs  les  princes  au 
Palais  Royal  et  ensuite  au  Palais  d'Orléans ,  avec 
l'ordre  de  Sa  Majesté.  Paris,  1651,  8  pages. 

Pièce  rare  et  originale  dans  la  forme.  Ce  sont  des  vers,  mais 
imprimés  à  la  suite,  comme  de  la  prose  ;  et  même  en  les  lisant,  on 
peut  encore  aisément  s'y  tromper. 

1517.  Grandeur  de  l'Astrée  parisienne  sur  Minerve  et 
Bellone,  en  vers  burlesques.  Paris,  Claude  Morlot , 
1649,  8  pages. 

(t  Dans  ce  lieu  (le  Parlement)  comme  dans  l'église 
Dieu  nos  prières  autorise  !  » 

22  avril . 

1518.  Gratulatio  ad  augustum  supremœ  curiœ  Parla- 
menti  parisiensis  Senatum,  quod  post  multos  magnos- 
que  ,  existantibus  {sic)  motibus  ,  exantlatos  (sic^  la- 
bores  ,  ad  optatum  finem  ros  onines  perduxerint. 
(S.  1.,  1649),  7  pages. 

1519.  Grippemenaud  (le;  do  la  cour,  oii  Ton  voit  la 
fourbe  avec  la(|uelle  le  cardinal  Ma/ariii  a  voulu 
attraper  les  intendants  des  finances.  Paris,  .lacoh 
Cbevalier,  1652,  S  pages.   Rare. 

L'auteur  raronte  (jiu'  liuil  iiitnulaiils  des  liiiaiicr"^  ail»  r«'iil  saluer 
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Mazarin  à  son  arrivée  à  la  cour.  Celui-ci  refusa  de  les  recevoir  en 
corps,  parce  que ,  disait-il,  il  ne  s'occupait  pas  des  affaires  de 
l'État  ;  mais  il  les  reçut  chacun  en  particulier  et  leur  demanda  un 
prêt  de  vingt  mille  livres.  Tous  promirent,  excepté  Mauroy  qui, 
fort  embarrassé,  en  parla  aux  autres  et  découvrit  ainsi  que  Mazarin 
s'était  fait  donner  la  même  promesse  par  chacun.  Gargan  seul 
paya  parce  qu'il  n'avait  pas  vu  ses  confrères. 

Voilà  Grippemenaud.  Cela  prouve  seulement  que  l'auteur  avait 
lu  Rabelais. 

1  520.  Grotesque  (le)  carême  prenant  de  Jules  Mazarin, 
par  dialogue.  Par/s ,  1649,  8  pages. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  Grotesque. 

1  521 .  Guerre  (la)  burlesque,  ou  l'Injustice  terrassée  aux 
pieds  de  M.  de  Beaufort.  Paris,  Nicolas  Jacquard, 
1649,  12  pages. 

L'épître  dédicatoire  au  duc  de  Beaufort  est  signée  De  LaFrenaye. 
Il  semble  que  l'auteur  avait  précédemment  écrit  un  petit  œuvre 

«  Du  nom  de  justice  éclairée 
Des  rets  de  la  voûte  dorée.  » 

Est-ce  la  Justice  triomphante  ? 

1522.  Guerre  (la)  civile,  en  vers  burlesques.  Paris, 
Claude  Huot,  1649,  11  pages. 

Boutade  plus  gaie  que  spirituelle. 

«  Puisque  mon  style  est  assez  drôle, 
Et  qu'après  le  demi  setier, 
Que  d'un  trait  je  bois  tout  entier, . . . 

T'assemble  des  termes  bouffons 

Puisqu'en  cette  sorte  d'écrire 
Autrefois  je  vous  ai  fait  rire , 
Faisant  pleurer  un  carnaval 
Qui  se  plaignait  d'un  cardinal....  » 

C'est  la  Plainte  du  carnaval  et  de  la  foire  Saint-Germain ,  etc. 

1523.  Guerre  (la)  d'TEnée  (sic)  en  Italie,  appropriée  à 
riiistoire   du    temps,    en   vers    burlesques,    dédiée  à 


[cueure]  des  MAZAUINADES  17 

M.     le    marquis    de    Roquelaure.     Paris,    François 
Lecointe,   iG50,  32  pages. 

L'auteur  a  signé  l'cpître  dedicatoire  du  nom  de  Braizer.  Le  père 
Leloni,'  a  écrit ,  par  erreur  ,  Bracict. 

Il  est  assez  difticile  de  retrouver  là  l'histou-e  du  tenip^.  On  v 
voit  seulement  quatre  vers  où  le  Parlement  est  accusé  d'avoir  fait 
la  guerre  pour  le  droit  annuel ,  un  passage  où  l'on  peut  croire  que 
Mazarin  est  peint  sous  le  nom  de  Mézence.  ËDée  serait  le  prince 
de  Condé.  Mais  tout  cela  n'est  rien  moins  que  net. 

1  524.  Guerre  Tla)  des  Menardeaux,  ou  la  Fameuse  bataille 
de  la  rue  Neuve  Saint  Louis,  donnée  entre  quelques 
brigacies  des  compagnies  de  la  milice  de  Paris,  le 
25  juin  1G52,  avec  l'apologie  des  vainqueurs  et  l'orai- 
son funèbre  des  morts,  en  vers  façon  de  burlesque, 
par  un  disciple  de  Scarron.  (S.  1.),  1652,  24  pages. 

Ce  combat  où  il  y  eut  en  effet  des  morts  et  des  blessés ,  a  été 
appelé  gueri'e  des  Mcnnrdcaux ,  parce  que  la  compagnie  qui  fut 
assaillie  aux  abords  du  palais  était  celle  dont  Menardcau-Champrë, 
conseiller  au  Parlement,  était  capitaine.  Il  fut  formellement 
excepté  de  l'amnistie  ])ar  l'arrêt  de  vériticatinn. 

La  pièce  n'est  ni  commune  ni  bonne. 

x/       1525.    Guerre  (la  I  des  tabourets.  Livre  piemier.  Som- 
maire des  sections.  Paris  y  1G49. 

Deux  livres  ou  parties  de  7  pages  chacun.  Le  titre  du  recoud 
livre  porte  :  De  la  guerre,  etc.  ;  et  après  les  mots  :  Sommaire  tics 
sections,  il  ajoute  :  l\4ntitabourcticre.  S.  1.  n.  d.  Ce  second  livre  est 
en  vers,  et  le  premier  en  prose. 

On  rencontre  des  exenij)laires  du  premit^r  livre  dont  !«•  titre 
est  aussi  :  Dr  la  <^iicnr ,  etc.  ;  mais  ils  ne  toiifieiuient  pas  le  tli/;»iii 
fort  spirituel  et  fort  libre  qui  termine  ici  le  |)ainplilet. 

Voir  YKlc^if  sur  la  jalousie  des  culs  de  la  cour. 

1526.   Guerre  (la)  déclarée  au  cardinal  iALi/arin.  (S.  I.), 

1650,  8  pages. 

Indigeste  fatras,  composé  de  ian)l>oa(ix  arraches  à  divei-s  pam- 
phU't.s. 

On  en  trouve  des  excinpi.tires  si    n.  d 
u.    n  2 
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1527.  Guerre  (la)  déclarée  par  Son  Altesse  Royale  et 
messieurs  les  princes  au  cardinal  Mazarin  et  ses  adhé- 
rents, en  vertu  des  déclarations  et  arrêts  du  Parlement. 
Paris ,  Filhert  Gautier,  1652,  8  pages. 

Pamphlet  troj)  insignifiant  pour  qu'on  tienne  compte  même  de 
sa  rareté. 

1528.  Guerre  (la)  en  fuite  hors  du  royaume  de  France, 
en  vers  hurlesques.  (S.  1.),  1649,  8  pages. 

1529.  Guerre  (la)  ensevelie.  (S.I.,  1649),  8  pages. 

Ce  pamphlet  a  aussi  paru  sous  le  titre  de  :  la  P.  guerre  ensevelie. 

1530.  Guerre  (la)  mourante  par  la  nécessité  de  faire  la 
paix ,  prouvées  [sic)  par  les  meilleures  maximes  du 
gouvernement  des  États.  Paris,  1 652, 1 9  pages.  Rare. 

On  disputait  sur  l'amnistie.  Le  parti  des  princes  qui  se  sentait 
abandonné,  ne  gardait  plus  de  ménagements  ,  même  envers  ses  al- 
lies :  «  Pour  ce  qui  est  de  messieurs  de  Paris  et  de  nos  seigneurs  du 
Parlement,  on  ne  peut  voir  des  tètes  plus  préparées  à  la  servitude.  » 

1  531 .   Guerre  (la)  sans  canons ,  raillerie  en  vers  bur- 
lesques. Paris,  Denys  Langlois,  1649,  8  pages. 
Sans  canons  de  hauts-de-chausses. 

1  532.  Guerrier  (le)  politique,  discours  qui  pourra  servir 
de  mémoire  à  l'histoire,  dédié  aux  curieux.  Paris., 
1649,  30  pages. 

Il  résulte  d'une  lettre  de  S.  D.  S.  A.  à  D.  L.  B.  que  le  pamphlet 
est  de  ce  dernier  ;  que  D.  L.  B.  était  médecin  ;  qu'il  n'avait  que 
vingt-deux  ans,  et  qu'il  avait  déjà  communiqué  à  S.  D.  S.  A.  plu- 
sieurs pièces  en  prose  et  en  vers. 

Le  Guerrier  politique  a  été  écrit  après  la  paix.  C'est  une  apo- 
logie du  prince  de  Condé,  que  l'histoire  n'aura  garde  de  consulter. 

1 533.   Gueuserie  (la)  de  la  cour.  (S.  1.),  1 649, 1 6  pages. 
Tableau  plaisant  de  la  misère  des  courtisans,  et  considératicms 
très-sensées  sur  l'impôt. 
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1534.  Guide  (le)  au  chemin  de  la  libert(' ,  faisant  voir  : 
V  que  les  François  sont  traités  en  esclaves;  2°  qu'ils 
ont  droit  de  tout  faire  pour  sortir  d'esclavage.  Paris, 
1052,  24  pages. 

Le  chemin  de  la  liberté,  c'est  le  transfert  de  l'autorité  sou- 
veraine au  duc  d'Orléans.  L'auteur  veut  que  le  prince  soit  élu 
roi.  Il  appelle  cela  faire  demi-tour  à  droite. 

Mauvais  raisonneur,  historien  ignorant  et  j)auvre  écrivain. 

«  Le  roi  fait  la  guerre  ;  pour  qui  ?  pour  le  bien  de  son  peuple  ? 
oui,  mais  pour  l'avoir,  et  non  pas  pour  lui  procurer...  On  dira 
que  les  Espagnols  se  saisiroient  de  la  France  si  les  années  ne 
l'empéchoient.  .l'estime  que,  quand  nous  serions  sous  la  domina- 
tion du  Turc,  encore  serions-nous  mieux  en  toutes  façons  que  sous 
l'empire  de  ceux  qui  nous  gouvernent.  » 

«  La  monarchie  françoise  fut  remise  entre  les  mains  de  vrais 
Gaulois  lorsque  Hugues  Capet,  descendu  d'une  ancienne  race  des 
princes  d'Anjou,  reçut  la  couronne.  ■> 

J'ai  rencontré  un  exemplaire  de  ce  pamphlet  sur  le  litre  duquel 
un  contemporain  avait  écrit  . 

Non  tantùm  indignas  y  scd  dignus  igné  libcllus. 

Mailly  cite  le  Guide  au  chemin  de  In  liberté  dans  la  note  de  la 
page  GO  de  son  V'"  volume. 

1535.  Guide  (le)  de  Mazarin  sortant  hors  de  France 
et  leurs  entietiens  en  sortant  de  Paris.  (S.  1.),  1051, 
8  pages. 

1536.  Guyenne  (la)  aux  pieds  du  roi,  qui  se  plaint  de 
ses  enfants  et  (jui  demande  à  Sa  Alajcsté  la  continua- 
tion de  la  paix  intcirompue  ;  discours  moial  cl  poli- 
tique qui  montre  robcissancc  i\uv  V'm  doit  an\  rois, 
<M  Tobligation  à  cpioi  Lcuis  Majt^stcs  sont  engagées 
d  aimer  et  de  conserver  leurs  peuples  ,  dont  ils  sont 
les  jirotecteurs  et  les  pères.    Paris,    1(>/|9,    22  pages. 

Panij)hlet  royaliste,  aussi  \Aoin  de  bon  sens  que  de  mauvais  goût. 
-  On  (lil  (|ue  de  la  Wruv  «le  l,vs.  il  se  tii'c   une  huile  (jni  «^sf  nnn 
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seulement  d'agréable  odeur,  u)ais  tics-utile  aux  maux  de  tète.  »> 
«<  La  justice  est  la  fin  de  la  loi  ;  la  loi  est  l'œuvre  du  roi  ;  le  roi 
est  l'ouvrage  et  le  chef-d'œuvre  du  grand  Dieu.  " 

1  537.  Guyenne  (la)  victorieuse  contre  ses  tyrans.  Paris, 
1649,  10  pages. 

'  C'est  un  chant  de  victoire  à  l'occasion  de  la  prise  du  château 
Trompette.  L'auteur  affecte  de  dire  nous  en  parlant  des  Parisiens; 
mais  je  suis  bien  trompé  s'il  n'est  pas  Gascon. 

1538.  Haine  (la)  irréconciliable  de  la  paix  et  de  la 
guerre,  en  vers  burlesques.  Paris j  veuve  Tbéod.  Pé- 
pinguë  et  Est.  Maucroy,  1649,  16  pages. 

Même  pièce  que  le  Festin  de  la  paix  et  de  la  guen^e  interrompu . 

1539.  Harangue  à  la  reine  par  messieurs  les  curés  des 
bourgs  de  Sceaux ,  Palaiseau ,  Fontenay-aux-Roses, 
Sèvres,  Meudon,  Clamart,  ('armes  décliaus  de  Cha- 
renton  et  autres  des  environs  de  la  ville  de  Paris,  sur 
les  actes  d'hostilités,  sacrrlèges,  viols  commis  dans  les 
lieux  saints  et  maisons  par  les  troupes  mazarines.  Au- 
dite  hœc^  omnes gentes ;  auribus percipite,  quihabita- 
tis  orbem.  Psàl.  AS.  Paris,  Pierre  Sévestre,  1649, 
12  pages. 

Le  fond  de  cette  harangue  est  vrai;  mais  la  harangue  ne  Test 
pas. 

1540.  Harangue  à  messieurs  les  échevins  et  bourgeois 
de  Paris,  touchant  tout  ce  qui  s'est  passé  depuis  les 
barricades  jusqu'à  présent,  par  le  sieur  Drazor,  Cham- 
penois. Paris  y  François  Musnier,  1649,  8  pages. 

1 541 .  Harangue  au   roi  pour  la    paix ,    par  un  ecclé- 
siastique.   Paris,   veuve  d'Anthoine   Coulon^   1649, 
12  pages. 
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1542.  Harangue  au  roi,  séant  en  son  lit  de  justice,  pai- 
M.  Talon,  son  avocat  général.  Pnr/s,  Nicolas  de  La 
Vigne,  1G49,  7  pages. 

Sur  la  déclaration  du  31  juillet  1048. 

Même  pièce  (jue   la  Harangue  faite  au  roi  par  monsieur    Ta- 
lon y  etc. 

1543.  Harangue  burlesque  faite  à  Mademoiselle,  au 
nom  des  bateliers  d'Orléans,  contenant  le  narré  de 
son  entrée  dans  la  ville.  Orléans,  Gilles  Hotot,  1652, 
1 1  pages. 

Ce  pamphlet  de  d'Angerville  est  spirituel  et  rare. 

1544.  Harangue  (la)  célèbre  faite  à  la  reine  sur  sa  ré- 
gence. Paris ,  Toussaint  Quinet,  1649,  30  pages. 

Elle  est  de  1648,  avant  la  paix  de  Munster. 

Saint-Ange  dit  àMascurat  :  «  A  propos  de  Balzac  ,  tiens-tu  qu'il 
voudroit  avouer  la  Lettre  h  monsieur  de  Beaufort  pour  sienne  ?  >• 

iMascurat  :  «  Si  je  ne  me  reglois  que  sur  le  style  pour  en  juj,'er,  je 
ne  t'en  pourrois  quasi  que  dire  ;  car  elle  n'est  pas  mal  contrefaite  ; 
mais  la  bienséance  me  fait  croire  que  Balzac  n'aura  jias  voulu 
donner  le  même  encensa  M.  de  Beaufort,  qu'il  avoit  donne  un  peu 
auparavant  à  sa  partie  adverse  pai-  une  lettre  aussi  ijrande  qu'un 
volume,  et  de  laquelle  ses  adorateurs  disoient  ,  quoique  avec  bien 
plus  de  flatterie  que  de  raison,  que  c'eloit  le  dernier  elïort  de  >oii 
éloquence.  >-  Page  13. 

Cette  lettre,  aussi  i^rande  qu'un  volunie ,  c'est  la  Harari^ue  rr- 
lèhre  ^  etc.  Balzac  v  fait,  à  la  page  20,  l'éloge  le  plus  |)nnq)eu\  An 
cardinal  Mazariii. 

J'accepte  donc  cette  indicali(m  d'un  contemporain,  t|iii  a  ecrif 
sur  un  e\enq)laire,  aujourd'hui  à  la  l)ibliothe(|ue  de  Sainte-Gene- 
vitve  .   M.  de  Halzae. 

Jl  est  facile  de  voir  à  la  manière  dont  s  «xj)!  ime  Mascmat  ,  tjue 
Naude  nr  doute  pas  de  I  autheiilieile  tir  la  Lettn'  de  M.  de  Bolzne 
il  monseigneur  le  tlne  de  Beaufort,  etc. 

«  Quand  'M.  le  Priiirr  lui  mis  «u  lilx'ilr  ,  nal/a<-  lui  tM\«»va  une 
hlln    laliih  iiiipi mur,  A\ei    d«  ii\  prlihs  pirers  \\v  \ris  i.tliiis  aussi 
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imprimées,  l'une  sur  sa  prison,  l'autre  sur  la  mort  de  madame  la 
princesse  sa  mère,  où,  à  son  ordinaire  ,  il  donnoit  à  dos  à  celui  qui 
avoit  le  dessous,  et  traitoit  le  cardinal  Mazarin  de  semi  i>ir  ;  et  pour 
montrer  à  M.  le  Prince  qu'il  a  fait  ces  vers-là  durant  sa  prison,  il 
en  prend  M.  l'évéque  d'Angoulème  à  témoin.  Dans  ces  vers  il  ap- 
pelle le  cardinal  imbelle  caput,  comme  si  un  cardinal  devoit  être 
guerrier  ;  et  puis  celui-là  a  été  à  la  guerre.  »  (  Tallemant  des 
Réaiix  ,  t.  III,  p.  170.) 

On  peut  croire  que  Naudé  savait ,  aussi  bien  que  Tallemant  des 
Réaux,  à  quoi  s'en  tenir  sur  la  fixité  des  opinions  de  Balzac. 

En  1652 ,  le  célèbre  écrivain  ,  dégoûté  des  intrigues  de  la  Fronde 
et  effrayé  des  fureurs  de  la  guerre  civile ,  s'était  éloigné  du  duc  de 
Beaufort  sans  revenir  à  la  reine.  Il  songeait  alors  à  se  réfugier  en 
Hollande.  Le  40  mai,  il  écrivait  à  Conrart  :  «  Si  Dieu  n'a  pitié  de 
nous,  et  ne  nous  envoie  bientôt  sa  fille  bien-aimée,  qui  est  madame 
la  Paix ,  je  suis  absolument  résolu  de  fuir  des  objets  qui  me  bles- 
sent le  cœur  par  les  yeux.  Quand  je  serois  plus  caduc  et  plus  ma- 
lade que  je  ne  suis  ,  je  sortirois  du  royaume,  au  hazard  de  mourir 
sur  la  mer  si  je  m'embarque  à  la  Rochelle,  ou  de  mourir  dans  une 
hôtellerie  si  je  fais  mon  voyage  par  terre.  »> 

1545.  Harangue  d'un  capitaine  allemand,  faite  à  la 
reine  de  France.  Paris,  Robert  Feugë,  1649,  8  pages. 

1546.  Harangue  d'un  R.  P.  Célestin  à  la  reine,  sur  la 
jonction  de  l'armée  de  l'archiduc  Léopold,  conduite 
par  le  duc  de  Vithemberg  {sic)^  avec  celle  du  prince. 
(S.  1.),  1652,  7  pages. 

Voir  la  Harangue  faite  à  la  Reine  par  un  révérend  père  Char- 
treux ,  etc. 

1  547.  Harangue  de  feu  monsieur  le  marquis  de  Cianleu 
à  la  garnison  de  Charenton,  un  peu  devant  l'attaque, 
avec  tout  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable,  et 
les  dernières  paroles  qu'il  dit  en  mourant,  le  tout  se- 
lon le  rapport  d'un  officier  de  cette  garnison,  qui  s'est 
sauvé  depuis  peu  des  prisons  de  Saint-Germain,  pièce 
nécessaire  à  tous  les  officiers  de  l'armée  et  à  ceux  de 
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la  milice  bourgeoise.  Pans,  Charles  Cheiiauit,  1tJ4l^ 
8  pages. 

1548.  Harangue  de  la  ville  de  Paris  à  M.  de  Brous- 
sel,  conseiller  du  roi,  sous-doyen  de  la  grande  chambre 
et  prévost  des  marchands  de  Paris.  Pans,  veuve 
J.  Guillemot,  1G52,  8  pages. 

«  On  vous  regarde  aller  tous  les  jours  au  palais  à  pied ,  à  l'âge 
de  78  ans ,  par  les  pluies  et  les  vents ,  par  les  froids  et  les  chaleurs 
les  plus  excessives  et  les  plus  fâcheuses ,  et  cela  j)our  espargiier  le 
sang  du  peuple  et  l'argent  des  pauvres  plaideurs.  On  sait  que  vos 
promenades,  vos  jeux,  vos  plaisirs,  vos  maisons  de  plaisance  et 
vos  divertissements  ne  sont  autre  que  l'exercice  de  vostre  charge 
et  la  practique  de  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres.  On  dit  de  vous 
ce  que  les  Grecs  disoient  de  Périclès  que ,  parmy  tant  d'employs 
et  tant  d'affaires  importantes,  il  n'augmenta  jamais  d'une  seule 
dragme  les  biens  que  son  père  lui  avoit  laissés.  Ce  noble  reproche 
vous  a  esté  fait  en  plein  sénat  ;  et  celui  qui  vous  en  accusa,  comme 
d'une  injure  conforme  à  la  corruption  du  temps ,  a  été  condamné 
des  gens  de  bien  ;  et  son  impudence  a  descouvert  vostre  intégrité, 
pensant  la  blasmer  et  lui  donner  atteinte.  Tous  vos  clients  confes- 
sent (pi'au  lieu  de  prendre  de  l'argent  pour  faire  l'injustice,  vous 
refusez  celui  qui  vous  appartient  pour  vos  vacations  ;  et  les  pauvres 
publient  j)artout  que,  bien  esloigné  de  recevoir  les  droits  et  les  es- 
pices  qu'ils  vous  doivent ,  vous  leur  en  donnez  du  vo^tl•e  pour  lever 
les  jugements  et  arrests  favorables  qu'ils  ont  obtenu  de  vostre 
équité  et  de  vostre  protection.  Je  le  sçais  ;  et  je  l'ay  veu  a[)rès 
beaucoup  de  tesmoignaj^'cs  irréprochables.  » 

Je  ne  veux  rien  rabattre  de  ces  éloges  ;  mais  la  vérité  m'oblij^e 
à  dire  que  Broussel  avait  une  nuiison  de  /jhiisnnrc  à  Pontoise. 

1549.  Harangue  de  messieurs  les  députes  du  l'arlement 
de  Rouen,  faite  à  monseigneur  le  duc  de  Longueville, 
à  leur  retour  de  vSainl-Ciermain-en-Lave.  Paris  ,  C.uil- 
laume  Sa.ssiei-,  1G49,  8  pages.  /*t'U  co/zu/ia/ir. 

1550.  Harangue  de  monseignein  rarcheviVjue  de  Rouen, 
|)rimat  de  Normandie,  laite  au  vm  en  sa  rcreption  à 
(laillon.    rreiiedlie  p.ti   (|url(|ii  un   d<*s  .issist.juts.  .ini.i- 
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teur  de  la  royauté  et  de  la  province,  le  26  février  1 650. 
Paris  ^  Mathieu  Colombel ,  1650,  8  pages. 

1  551 .  Harangue  de  monseigneur  le  marquis  d'Ormond, 
vice-roi  d'Irlande,  dans  l'assemblée  des  catholiques  de 
ce  royaume-là ,  sur  la  conclusion  de  leur  paix  et  leur 
union  pour  venger  la  mort  de  leur  défunt  roi,  et  assu- 
rer le  nouveau  dans  ses  Etats,  donnée  à  Kilkenny  en 
Irlande.  Paris ,  François  Preuveray,  1649,  8  pages. 
Rare. 

1552.  Harangue  de  M.  le  chancelier^  faite  à  Sa  Majesté, 
sur  le  danger  qu'il  y  a  de  quelque  changement  d'Etat, 
à  moins  que  la  paix  ne. soit  bientôt  conclue.  Pontoise, 
Denys  Courtain,  1652,  16  pages. 

On  donne  à  Denys  Courtain  le  titre  d'imprimeur  du  roi  ;  or, 
l'imprimeur  du  roi  à  Pontoise  ne  s'appelait  ni  Denys  ni  Courtain  , 
mais  Julien  Courant. 

De  plus ,  si  le  titre  du  pamphlet  attribue  la  harangue  au  chan- 
celier, le  texte  la  rend  au  maréchal  de  Lhospital.  C'est,  en  effet, 
une  contrefaçon  de  \ Avis  sincère  du  maréchal  de  Lhospital  donné  à 
Sa  Majesté  dans  Saint -Denys ,  etc. 

1553.  Harangue  (la)  de  M.  le  premier  président,  faite 

au  cardinal  Mazarin,  à  son  arrivée  dans  la  ville  de 

Poitiers.  (S.  1.,  1652),  14  pages. 

Il  y  a  dans  cette  publication  une  intention  d'épigramme  contre 
le  premier  président  ;  et  la  pièce  n'est  pas  commune. 

1554.  Harangue  de  M.  le  président  de  INesmond,  faite 
au  roi  dans  Saint-Denys,  selon  le  plein  pouvoir  que 
lui  ont  donné  Son  Altesse  Royale,  Monsieur  le  Prince, 
le  Parlement  et  la  Ville.  Paris,  Louis  Le  Maine,  1 652, 
8  pages. 

1555.  Harangue  de  monsieur  de  Pénis,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils,  faite  à  Son  Altesse  Royale,  le  1 0  mai 
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1G52,    touchant    les    désordres    et   les  tyrannies  de 
Mazarin.  Paris,  Jacob  Chevalier,  1652,  8  pages. 

Ce  M.  de  Pénis,  que  Conrart  appelle  Pény,  était  un  trésorier 
de  France  de  Limoges.  Il  avait  épousé  une  nièce  de  Broussel.  On 
trouve  sur  lui  d'intéressants  détails  dans  les  Mémoires  de  Conrart , 
note  de  la  page  549,  Coll.  Michaud. 

La  Harangue  est  rare.  Voir  la  Relation  véritable  de  ce  (jui  s'est 
passé  au  palais  d'Orléans,  touchant  le  discours  de  M.  de  Pénis ,  etc. 

1556.  Harangue  de  M.  Servient  (sic)^  faite  aux  Hollan- 

dois,  sur  le  sujet  de  leur  traité  de  paix  avec  l'Espagnol . 

S.  1.,  1649,  15  pages. 

Le  traité  n'était  pas  conclu  encore.  C'est  une  des  pièces  qui  ont 
été  publiées  j)our  justifier  Mazarin  du  reproche  de  n'avoir  pas 
voulu  faire  la  paix  avec  l'Espagne  à  Munster. 

1557.  Harangue  (la)  des  provinciaux,  faite  à  la  reine 
pour  le  prochain  retour  du  roi  en  sa  bonne  ville  de 
Paris.  Paris,  1649,  15  pages. 

Après  la  paix  de  Saint-Germain. 

1 558.  Harangue  (la)  du  Courrier  extraordinaire  envoyée 
{sic)  par  notre  Saint-Père  le  Pape  à  la  reine  régente. 
Paris,  Guillaume  Sassier,  1649,  7  pages. 

1559.  Harangue  du  député  de  la  ville  de  Lyon  à  nos 
seigneurs  du  Parlement  et  a  messieurs  les  prévôt  des 
niar('han\isMM  échevins  de  la  ville  de  Paris.  Paris, 
Claude  Morlot.  1649,  7  pages. 

Le  député  offre  dix  mille  cavaliers  armés  cl  équipes;  il  annonce 
quinze  mille  muids  de  hlés  que  les  Lyonnais  ont  mis  sui"  la  Loire  ! 

1560.  lîarangue  (la)  du  roi  de  la  Crande-lhrtagne  à 
la  reine  de  France,  faite  au  château  de  Saint-(iermain- 
cn-Laye,  le  iV  jour  de  mai  K')")^,  siir  Tarrivée  de 
messitnirs  les  (h'puti's  des  princes  et  du  P.uhMncnt . 
Paris,  1()52,  7  |)ages. 

l'aiiN  If  m\  cniKtîi  ' 
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1561.  Harangue  du  roi  faite  à  tous  ses  peuples  sur  son 
retour  en  sa  bonne  ville  de  Paris.  Paris,  1652, 
7  pages. 

Pièce  rare,  bien  écrite  et  qui  n'est  pas  indigne  de  la  majesté 
royale. 

1 562.  Harangue  en  proverbes  ,  faite  à  la  reine  par  un 
notable  bourgeois  de  la  ville  de  Pontoise,  deux  jours 
avant  le  départ  de  Mazarin,  pour  obliger  cette  prin- 
cesse à  consentir  à  son  ëloignement  par  les  raisons  cy- 
après  déduites.  Paris ,  1652,  32  pages. 

Assez  originale  enfilade  de  proverbes. 

Mazarin  dit  ù  la  reine  :  «  Je  viens  de  Tours  ;  je  vous  apporte 
roses  et  flours  et  nouvelles  de  vos  amours.  Vous  plaira-t-il  que  je 
m'assise  auprès  de  vous  ?  » 

«  Ne  savez-vous  pas  qu'on  le  (Mazarin)  trouve  peint  dans  les 
livres  prophétiques  du  temps  à  la  façon  d'un  grand  serpent  entor- 
tillé autour  de  l'épée  royale,  où  il  tient  dans  sa  gueule  une  poi- 
gnée de  verges  dont  il  fouette  la  France ,  et  traîne  de  sa  queue 
deux  meules  de  moulin  dont  il  l'accable  ,  aussi  bien  que  la  cou- 
ronne du  roi  votre  fils.  » 

Les  livres  prophétiques  dont  parle  l'auteur  anonyme,  sont  dési- 
gnés sous  le  titre  de  Figures  de  Paracelse  dans  la  iiéfutatinn  des 
louanges  données  au  cardinal  Mazarin,  etc. 

1563.  Harangue  faite  à  la  reine,  à  Amiens,  par  E.  P. 
Paris,  Jean  de  Crocq,  1649,  8  pages.  ««^  J(* 

1564.  Harangue  faite  à  la  reine,  au  Palais-Royal,  le 
21  décembre  1648,  par  M.  Amelot,  premier  prési- 
dent de  la  cour  des  Aydes,  pour  la  révocation  du  traité 
des  tailles  et  pour  le  soulagement  des  officiers  et  du 
peuple ,  avec  un  récit  abrégé  de  ce  qui  se  passa  en  la 
députation  de  ladite  cour  sur  ce  sujet.  Paris ,  Denys 
Langlois,  1649,  10  pages. 

Les  mots  au  Palais-Royal,  le^\  décembre.  1618  ne  se  retrouvent 
pas  dans  quelques  exemplaires. 
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Il  y  a  de  la  Harangue  une  édition  s.  1.  n.  d.  Elle  a  »'te  repro- 
duite dans  le  Trésor  des  Harangues ,  publié  en  1680  par  Giibaut , 
avocat  au  parlement,  page  337  du  P""  volume. 

1565.  Harangue  faite  à  la  reine  par  un  révérend  père 
Chartreux  pour  la  paix.  Paris,  1G52,  7  pages. 

«  Me  voici  de  retour.  »  Le  père  chartreux  avait  donc  déjà  dit 
ou  écrit  quelque  chose  ? 

La  harangue  n'est  pas  bonne.  Cependant  elle  devint  Toccasion 
d'une  polémique  assez  vive;  et  Ton  publia  successivement  la 
Réponse  du  père  Favre  (sic),  prédicateur  et  confesseur  de  la 
reine  y  puis  V  Apologie  du  révérend  père  chartreux  contre  le  père 
Favre  y  etc. 

Il  y  eut  bientôt  deux  autres  pièces  imitées  de  la  première  ,  mais 
qid  n'eurent  pas  le  même  succès.  L'une  est  : 

156G.  Harangue  faite  à  la  reyne  par  un  révérend  père 
cordeliers  {sic\  sur  le  sujet  de  la  paix.  Paris,  Nicolas 
Lerrein,  1652,  7  pages. 

L'autre  est  la  Harangue  d'un  H.  P.   célestin  ,  etc. 

1  567.  Harangue  faite  à  la  reine  régente  sur  les  malheurs 
présents  de  TEtat.  fS.  1.,  1649),  11  pages. 

Cela  n'est  pas  commun  ;  mais  qu'en  faire  ? 

1  568.  Harangue  faite  à  madame  la  duchesse  de  Longue- 
ville  sur  la  liberté  des  princes  de  Condé,  de  Couty  et 
duc  de  T.onguevilh»,  piinces  du  sang  de  France,  pro- 
noncée par  le  sieur  de  Soninieiance,  lieutenant  géné- 
ral civil  et  criminel  de  .Stenav,  et  dt'puté  des  trois  estats 
de  la  province  dWrgonne.  /^//7>.  N.  f^essln,  UkM, 
6  pages. 

1561).  Harangue  laite  à  ATademoiselh^  à  son  ariivcr  c}\ 
la  maison  de  ville  (rOrlt'ans,  par  M>[.  riioiii.iid,  pre- 
sidenl  ,  de    I  ,;i  Cinliièrc,    liculeiiaiil   :m'ii(m.i!,    r»nilè\c. 
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maire  de  ville,  de  Bélébat,  échevin.  Paris ^  Jacob  Che- 
valier, 1G52,  8  pages. 

On  lit  à  la  fin  la  signature  de  tous  les  magistrats.  La  harangue 
était  donc  écrite. 

1 570.  Harangue  faite  à  Mademoiselle  par  messieurs 
d'Orléans  à  son  arrivée,  en  présence  de  messieurs  les 
ducs  de  Beaufort,  de  Rohan  et  autres  seigneurs  ,  et 
leur  très-humble  remercîment  envoyé  à  son  Altesse 
Royale.  Paris ,  Claude  Le  Roy,  1652,  8  pages. 

Ici  c'est  l'amplification  d'un  orateur  galant ,  qui  appelle  Made- 
moiselle une  fleur,  un  diamant,  une  aurore,  une  Minerve,  etc. 

\  571 .  Harangue  faite  à  messieurs  du  clergé,  par  M.  le 
marquis  de  Vitry,  l'un  des  commissaires  choisis  de  la 
noblesse  pour  traiter,  avec  eux  ,  des  moyeiis  de  par- 
venir aux  estats  généraux.  Paris ,  veuve  J.  Guillemot, 
1651 ,  7  pages. 

1572.  Harangue  faite  à  monseigneur  de  Laubespine , 
marquis  de  Chasteauneuf ,  et  garde  des  sceaux  de 
France ,  sur  la  signification  de  ses  noms  ,  portant  la 
conclusion  de  la  paix  générale.  Paris,  Guillaume  Sas- 
sier,  1650,  4  pages. 

1573.  Harangue  faite  à  monseigneur  le  duc  d'Orléans, 
prononcée  en  l'assemblée  de  la  noblesse,  le  25  mars 
1651,  par  monsieur  de  Lignerac,  l'un  des  gentils- 
hommes de  ladite  assemblée.  Paris,  veuve  J.  Guille- 
mot, 1651 ,  6  pages. 

1 574.  Harangue  faite  à  monseigneur  le  prince  de 
Conty,  par  les  députés  de  la  ville  de  la  Réole,  con- 
tenant les  nouvelles  assurances  de  leur  fidélité,  et  an- 
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très  particularités.   Paris  ^  Nicolas  Vivenay,    1G52, 
8  pages. 

Sur  la  8*  on  lit  :  Prononcée  par  le  sieur  Chastres  le  jeune ,  le 
17  mai  i652. 

C'est  de  semblables  liaranfi;ues  que  Loui?»  XIII  a  pu  dire  qu'elles 
lui  avaient  fait  blanchir  les  cheveux. 

1575.  Harangue  faite  à  monseigneur  le  Prince  par  les 
députés  des  trois  Ktats  des  villes  de  Stenav,  (llermont , 
l)un  et  Jamets.  Paris ^  N.  Bessin,  1()51 ,  8  pages. 

1576.  Harangue  faite  à  monsieur  le  duc  d'Orléans,  par 
monsieur  Nicolaï,  premier  président  en  la  chambre  des 
Comptes.  /Vz/vV,  1G49,  0  |)ages. 

Séance  du  lundi  ;{  août  1648. 

Il  y  en  a  une  autre  édition  :  Harangue  jn-onotici-e  en  la  l'/tanibre 
des  Comptes j  etc. 

La  Harangue  est  aussi  dans  le  Trésor  des  Harangues  de  Gilbaut , 
I"  vol.,  p.  352. 

1577.  Harangue  faite  à  monsieur  le  premier  président 
sur  son  nom  historique,  pour  le  soulagement  des  peu- 
ples. (S.  1.,  1G49),7  pages. 

On  ne  sera  peut-être  pas  fiiché  d'avoir  un  ce  hantillon  des  vers 
de  la  dame  de  Monterbault.  ('/(«st  le  début  de  la  harangue  . 

((  Mola  ,  inohf  cjui  dit  une  pàtc  saicc  , 
Que  Us  prrlrrs  nnciens  nous  ont  tant  signaltV, 
La  mettant  sur  le  front,  pour  dire  sans  parl«T, 
Que  c'est  d'où  vient  «Miliu  ir  beau  luul  d'ininioK  r. 

1578.  Harangue  faite  au  l*arlemcnt  de  Bordeaux,  sut  la 
présentation  des  lettres  de  monseigneur  le  Prince  pour 
le  gouvernemcMil  de  (iuyenne,  par  maître  J:u(|nes 
Fonteneil ,  étuver  et  jiu'at  de  la  viHc.  Honlcauv, 
J.  Mongiron  iMillanges,  1(>5I,    l<>  j)ages. 

AïKlirucr  du   \^1  juin  I  (»51 . 

«  Fonirneil  présenta  lesleftjes;  et  l'avocat  général  Dussault  pro- 
nonrn  un  discnnrs  excessivonu-nt   l<>ni,v    •    Ooin  Dn'ii-finr ,  y.  137.) 
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Il  me  semble  que  le  jurât  n'a  rien  à  reprocher  à  l'avocat  géné- 
ral. Son  discours  est  aussi  fort  long  ,  et  du  plus  mauvais  goût. 

Le  discours  de  Dussault  est  rapporté  dans  V Arrêt  du  Parlement 
fie  Bordeaux  donné  sur  la  publication  des  provisions  de  Mgr.  le 
Prince ,  etc. 

Il  y  a  une  édition  de  la  Harangue  jouxte  la  copie  imprimée  à 
Bordeaux,  à  Paris,  chez  la  veuve  Thomas  Loset,  1651,  16  pages. 
Le  titre  est  semblable  à  celui  de  l'édition  originale  ,  si  ce  n'est  que 
Fonteneil  y  est  qualifié  d'avocat. 

Fonteneil  avait  sans  doute  mérité  son  élection  aux  fonctions  de 
jurât  par  le  zèle  qu'il  avait  déployé  dans  la  seconde  guerre  de 
Bordeaux.  Député  avec  Maillard,  marchand  et  bourgeois  de  robe 
courte ,  pour  demander  que  les  bourgeois  fussent  représentés  dans 
le  conseil  de  police,  il  fut  admis  aussitôt  sans  autre  formalité  ;  et, 
le  J8  octobre  1649,  il  signa  la  capitulation  du  château  Trompette. 

On  peut  croire  que  Fonteneil  ne  fut  pas  très-fidèle  à  son  parti  ; 
car  c'est  de  lui  que  l'auteur  du  Dialogue  métaphorique  de  l'Inconnu 
dit  que  «  de  la  même  main  qu'il  écrivoit  les  éphémérides  de  son 
parti ,  il  comptoit  l'argent  qu'il  recevoit  pour  en  trahir  les  inté- 
rêts.... Mauvais  historien,  mauvais  François  et  mauvais  com- 
patriote. » 

Fonteneil,  en  effet,  a  publié  V Histoire  des  mouvements  de 
Bordeaux ,  et  le  Remerciment  des  Bordelois  au  roi.  Il  paraît  que 
cette  dernière  pièce  est  un  des  premiers  pamphlets  de  la  fronde 
bordelaise. 

1579.  Harangue  faite  au  Parlement  de  Paris  par  M.  de 
Voysin,  conseiller  député  du  Parlement  de  Bordeaux, 
ensemble  l'extrait  des  registres  contenant  la  délibéra- 
tion du  Parlement  de  Paris.  Paris,  1650,  12  pages. 

L'arrêt  est  du  7  juillet  1650.  Le  sieur  de  Voysin  avait  été  en- 
tendu le  6. 

Il  en  a  été  fait  à  Bordeaux  une  édition  de  8  pages  ,  jouxte  la 
copie  imprimée  à  Paris,  chez  Guillaume  Sassier.  Est-ce  l'indication 
d'une  troisième  édition  ?  On  peut  d'autant  mieux  le  croire  que  la 
seconde  partie  du  titre  a  été  retranchée  des  exemplaires  de  Bor- 
deaux. 

1580.  Harangue  faite  au  roi  à  son  arrivée  dans  la  ville 
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(le  Melun,  par  le  lieutenant  général  de  ladite  ville, 
avec  la  réponse  de  Sa  Majesté.  Paris,  Jacques  Le 
Gentil,  1652,  8  pages. 

TjC  lieutenant  général  compare  le  roi  à  Jupiter,  et  la  ville  de 
Melun  à  Sémélé. 

Melun  ne  fut  pourtant  pas  brûlée. 

1581.  Harangue  faite  au  roi  à  son  arrivée  en  la  ville  de 
Connpiègne,  par  le  maire  de  ladite  ville,  sur  le  sujet 
de  la  paix  et  de  Téloignenient  du  cardinal  Mazarin, 
avec  la  réponse  du  roi.  Paris ^  J.  I.e  (jcntil ,  1652, 
8  pages. 

La  pièce  est  datée  du  23  août;  mais  Mazarin  était  parti  de  la 
cour  le  49.  Il  suffit  d'ailleurs  de  lire  la  harangue  pour  voir  que 
c'est  un  des  mensonges  de  la  Fronde. 

1582.  Harangue  faite  au  roi,  après  sa  majorité,  parle 
recteur  de  l'Université  de  Paris,  accompagné  de  tous 
les  corps  de  l'Université,  le  dimanche  10  septembre 
1651,  pour  désabuser  le  public  d'un  libelle  qu'on  a 
publié  à  Paris  sous  un  titre  semblable.  Paris  y  Antoine 
Estienne,  1651,  6  pages. 

On  trouvera  le  libelle  un  peu  plus  loin. 

1583.  Harangue  faite  au  roi  et  à  la  reine  dans  la  ville 
de  Melun,  par  les  députés  de  ces  provinces,  pour  le 
soulagement  du  peuple.  Paris,  M.  Hlondeau,  1652, 
8  pages. 

Contrefaçon  des  Derniers  suppliants  ans  pieds  de  la  reme. 

1  58/k  Harangue  faite  au  roi  et  à  la  riMiie,  pai-  les  dépu- 
tées de  Hordeaux.  (S.  1.  n.  d.   ,   Il  pa^es. 

Tanl  de  pampldrtaires  avaient  mulliplie  les  harauj^'ues  au  nom 
des  parlements,  des  |)rovinces,  des  villes,  etc.  I,  auteur  a  voulu 
faire  la  sienne.  Il  rtait  royalisl*'  et  calant  homme. 

Prohahirmeut  dr  li;.'i'i  I,rs  Kspaj^nols  a\  ainit  pcnrlic  daii^  L 
Champagne. 
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1 585.  Harangue  faite  au  roi  et  à  la  reine,  par  M.  Talon, 
avocat  général,  à  l'entrée  du  Parlement,  après  la  Saint- 
Martin  ,  Tan  1648.  Lyon,  Jacques  Juster,  1648, 
8pagesin-12.  Très-rare. 

1  586.  Harangue  faite  au  roi  et  à  la  reine  régente,  au  nom 
de  toute  la  France,  par  les  députés  de  ses  provinces. 
(S.  l.  n.  d.),  32  pages. 

Il  y  est  parlé  du  roi  rentrant  à  cheval  dans  Paris.  C'est  donc 
de  1632. 

Affreux  mélange  de  prose  et  de  vers ,  qui  a  cependant  un  mé- 
rite ,  celui  de  la  lareté. 

1  587.  Harangue  faite  au  roi  et  à  la  reine  régente,  en  la 
ville  de  Dijon,  le  22  avril  1650,  par  messire  Jean  de 
Gourgue,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'Etat  et 
privé,  président  au  Parlement  de  Bordeaux,  et  les  dé- 
putés dudit  Parlement,  touchant  la  paix  de  Bordeaux, 
et  de  toute  la  province  de  Guyenne.  Paris ^  Guillaume 
Sassier,  1650,  6  pages. 

1588.  Harangue  faite  au  roi  et  à  la  reine  régente,  le 
22  avril  1650,  par  le  sieur  de  Constant,  jurât,  et  les 
députés  de  la  ville  de  Bordeaux,  pour  le  remercîment 
de  la  paix  qu'il  a  plu  à  Leurs  Majestés  d'accorder  dans 
leur  ville  de  Bordeaux  et  par  toute  la  province  de 
Guienne.  Paris,  Guill.  Sassier,  1650,  8  pages.  Rare. 

1589.  Harangue  faite  au  roi  et  à  la  reine  régente,  par 
le  sieur  Girau,  officier  de  Sa  Majesté,  pour  la  réforme 
du  Parlement  de  Provence.  Paris,  1651,  16  pages. 

Girau  était  du  nouveau  semestre.  Son  j)amphlet  est  violent  ; 
mais  il  est  curieux. 

1590.  Harangue  (la)  faite  au  roi  parle  plénipotentiaire 
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de  Venise ,  à  Ponthoise  [sic) ,    pour  la  paix  générale. 
Paris,  1652,  8  pages. 

Elle  n'est  pas  plus  vraie  que  la  harangue  du  maire  de  Coin- 
piùgne  {voir  pins  haut,  n"  lo81);  mais  elle  est  plus  curieuse.  C'est 
une  récapitulation  assez  exacte  de  toutes  les  guerres  de  l'Europe 
dans  un  intervalle  de  trente  années. 

1591.  ?ïarangue  faite  au  roi  par  le  recteur  de  l'Univer- 
sité de  Pai'is,  au  nom  de  cette  Université  en  corps, 
dans  le  Palais-Royal,  le  dimanche  matin  10  septembre 
1651,  au  sujet  de  sa  majorité,  avec  de  très-belles  re- 
marques ,  paraphrazes  et  anagrammes  sur  le  nom 
de  Sa  Majesté.  Paris,  Alexandre  Lesselin ,  1651, 
8  pages. 

C'est  le  libelle  dont  il  est  parlé  |)lus  haut  :  Harans^uc  faite  nu 
roi  après  sa  majorité,  etc. 

Il  ne  contient  que  les  remarques ,  paraphrases  et  anagrammes 
qui  sont  de  J.  Douet,  E.  S.  D.  R.  (écuyer,  sieur  de  Romcroissanl). 
Dans  un  avertissement,  daté  du  13  septembre,  et  qui  termine 
la  8«  page,  l'auteur  nous  apprend  qu'il  a  remis  son  manuscrit 
entre  les  mains  du  roi ,  qui  se  l'est  fait  lire  par  Tévèque  de  Ro- 
dez (Hardouin  de  PéreUxe).  Je  ne  crois  pas  que  le  roi  ait  été  jus- 
qu'au bout. 

Il  n'en  existe  pas  moins  de  ce  pauvre  pampldet  une  autre 
édition  sur  l' imprimé  à  Paris ,  8  pages. 

Douet  offie  au  roi  de  lui  faire  coimaihc  une  voie  infaillible 
pour  riTiverser  Tempire  ottoman. 

159'2.  Harangue  faite  au  roi  par  les  sl\  corps  de  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris,  avec  rentrelieii  (Tnii  mar- 
chand épicici"  <it  d  un  mai'chand  mercier,  à  leiu*  re- 
tour de  Ponloise.  Paris,  165'^,   |(")  pages. 

150.'^.  Harangue  faite  au  roi  par  messieurs  les  tiepulcs 
du  corps  de  1,»  nohh'ssc,  monsieur  de  Nossav   poilant 

n.    r  i 
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la  parole.  Pétris,  veuve  J.  Guillemot,  1G52,  8  pages. 
Harc. 

Après  rassemblée  de  La  Roche  Guyon.  Messieurs  de  la  noblesse 
demandent  justice  des  violences  de  Chartres, 

Voir  le  Jounud  de  l'assemblée  de  la  noblesse  ^  le  Procès-verbal 
contenant  ce  qui  s'est  passé  dans  l'assemblée  générale  faite  à 
Chartres  y  etc,  et  le  Mémoire  présenté  au  conseil  du  roy  par  la  no^ 
blesse  du  bail  la ge  de  Chartres. 

1  594.  Harangue  faite  au  roi  par  monseigneur  le  cardi- 
nal de  Retz,  en  présence  de  monseigneur  le  nonce  du 
pape,  assiste  de  messieurs  du  clergé,  pour  la  paix  gé- 
nérale,  faite  à  Compiègne  le  11  septembre  1652. 
Paris,  Antoine  L'Angevin,  1652,  15  pages. 

t'est  la  version  publiée  par  les  frondeurs. 

«  Les  partisans  de  M.  le  Prince  ayant  fait  imprimer  une  fausse 
harangue  du  cardinal  de  Retz  au  roi  pour  le  décrier  parmi  le 
peuple  ,  on  fut  oblige  de  publier  la  véritable,  qui  fut  tellement  goû- 
tée du  public,  que,  quand  il  rentra  dans  Paris,  tout  le  monde 
sortoit  des  maisons  pour  le  voir  avec  des  acclamations  redoublées 
de  Vivent  le  roi  et  la  paix  !  »  (Guy  Joly,  p.  79  de  ses  Mémoires, 
coll.  Michaud,) 

Je  vois ,  au  contraire ,  dans  le  Journal  de  ce  qui  se  passe  de 
])lus  remarquable  dans  tout  le  royaume,  que  le  cardinal  fut  hué  et 
sifflé  tout  le  long  de  la  rue  Saint-Denys. 

Il  est  assez  remarquable  que,  pour  décrier  le  cardinal  de  Retz  , 
les  partisans  des  princes  n'aient  trouvé  rien  de  mieux  que  de  sup- 
poser une  harangue  où  leur  faction  est  glorifiée ,  et  le  «'oi  insulté  ! 

Voir  la  Véritable  harangue  faite  au  rm  par  Mgr  le  cardinal  de 
Retz ,  etc. 

1595.  Harangue  (la)  faite  au  roi  par  M.  Charpentier, 
conseiller  en  Parlement  et  un  des  députés  vers  Sa  Ma- 
jesté, pour  l'éloignement  du  cardinal  Mazarin,  et  pour 
,  la  conclusion  de  la  paix  générale,  prononcée  à  Saint- 
Denys,  lehuitièmejuillet1652.  Paris,  liCsselin,  1652, 
8  pages. 
Je  ne  crois  pas  à  l'authenticité  de  cette  pièce,  qui,  d'ailleurs, 
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n'est  pleine  que  de  lieux  communs.  C'est  le  président  de  Nesmond 
qui  portait  !a  parole  au  nom  des  députés. 

1596.  Harangue  ria)  faite  au  roi  par  M.  Fournier,  pré- 
sident do  l'élection  de  Paris.  Le  grand  maître  et  maî- 
tre des  cérémonies  ayant  présenté  au  roi  dans  la 
grande  galerie  du  Palais-Royal  les  officiers  de  l'élec- 
tion de  Paris,  ils  lui  firent  cette  harangue,  sur  les  onze 
heures  du  matin,  laquelle  fut  bien  reçue  de  Sa  Ma- 
jesté, Paris ^  1G51,  7  pages. 

Sur  la  majorité  du  roi. 

Elle  a  été  réimprimée  en  1G32,  sous  le  titre  de  :  Trcs-humblcs 
remontrances  faites  au  roi  et  à  la  reine  par  messieurs  les  gens  du 
roi  y  députés  par  la  Cour  de  Parlement  pour  le  traité  de  la  paix. 

1597.  Harangue  faite  au  roy  par  monsieur  le  prévost 
des  marchands  à  Saint-Germain-en-Laye,  en  la  der- 
nière députation  de  messieurs  du  Parlement.  Paris , 
Antoine  Le  Féron,  1652,  8  pages. 

Fausse,  insignifiante  et  rare. 

/  1598.  Harangue  faite  au  roi  par  monsieur  Talon,  son 
avocat  génc'îial  au  Parlement  de  Paris.  Paris ^  Fran- 
çois Noël,  1649,  7  pages. 

Sur  la  déclaration  du  31  juillet  1048. 

Nicolas  de  La  Vij^'ue  en  a  public  une  autre  édition  sous  le  titre 
de  :  Harangue  au  roi,  séant  en  son  lit  de  justice,  par  M .  l^dnn^  etc. 

ir)90.  Tîarangue  faite  au  roi  par  ini  (h'puti'  de  lillustre 
corps  des  quatre  mandlants  (sic)j  sur  les  misères  du 
temps  |)n\sent.  Par/s,  Antoine  L' \ngevin  ,  H'»r>'2, 
7  pages. 

Ilar<' ,  mais  mauvais. 

1  ()()().  Harangue  faite  an  roi  sui-  son  hcuieux  r('l(nir  en 
sa  ville  (le   Paris,  el  prononcée  dans   le    Palais-Koval, 
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devant  Sa  Majesté,  le  ÎJ  seplenibic;  \{)U\),  par  inaîtn^ 
Jean  (iahillaud,  avocat  en  Parlement.  Paris,  Pierre 
Variquet,  1G49,  7  pages. 

Signé  Jean  Gabillaud. 

1001 .  Harangue  faite  par  le  président  de  La  Tresne  au 
maréchal  Du  Plessis  dans  la  ville  de  Bordeaux,  le 
dernier  janvier  1650.  Paris.  Nicolas  Gasse,  1650, 
7  pages. 

La  permission  d'imprimer  est  du  14  février. 

«  On  dit,  et  il  est  vrai,  que  toutes  les  fleurs  généralement  ont 
inclination  vers  le  soleil  et  suivent  toujours  son  mouvement.  Il  en 
est  ainsi  des  peuples  François.  Ils  ont  un  amour  naturel  pour  leiu* 
prince  et  suivent  avec  plaisir  le  mouvement  de  son  autorité.  » 

C'était  alors  un  lieu  commun  des  harangues  et  des  pamphlets. 

1602.  Harangue  faite  par  messieurs  les  députés  de  la 
noblesse  à  l'assemblée  du  clergé ,  pour  la  liberté  de 
messieurs  les  princes  et  l'observation  de  la  déclaration 
(d'octobre  1648).  Paris,  veuve  J.  Guillemot,  1651, 
7  pages. 

Elle  est  dans  le  Journal  de  l'assemblée  de  la  noblesse. 

1603.  Harangue  faite  par  monseigneur  le  duc  de  Beau- 
fort  aux  soldats  parisiens.  Paris,  Louis  Sévestre, 
1649,  6  pages. 

Le  roi  des  halles  dit  :  «  Mes  chers  compagnons.  » 

/  1 604.  Harangue  faite  par  monsieur  le  comte  de  Fiesque, 
l'un  des  présidents,  député  de  la  noblesse,  accompagné 
d'un  de  messieurs  les  secrétaires  et  de  douze  députés, 
savoir  un  de  chaque  province,  à  messieurs  du  clergé 
pour  la  convocation  des  Estats  généraux ,  le  mer- 
credi 15  mars  1651.  Paris,  v'"  J.  Guillemot,  1651, 
7  pages. 
.Jean  dn  Kos<-  cii  a  donné  une  édition  à  Rouen,  1651,  /r>«.r?t'  la 
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copie  iinpriniie  a  Paris.  On  lit  sur  le  litre  c(>nscn<ution  au  lieu  tic 
convocation . 

1005.  Harangue  faite  par  nioiisiour  Talon  à  mcssicMiis 
(lu  Parlement,  en  présence  He  Son  Altesse  Royale  et  de 
messieurs  les  princes,  sur  les  approches  du  cardi- 
nal Mazarin  dans  les  conseils  du  roi.  (S.  l.j,  1652, 
7  pages. 

Audience  du  :28  février.  Talon  en  donne  une  analyse  assez  éten- 
due (ians  ses  Mémoires ,  page  468,  coll.  Michaud. 

Il  faut  y  joindre  la  Rcpnnse  h  la  Harangue  faite  par  M.  Ta- 
lon, etc. 

KlOC).  Harangue  funèbre  prononcée  aux  ohsè([ues  de 
M.  le  duc  de  Chatillon,  faites  à  Sainl-Denys,  le  samedi 
20  février  1  (349,  en  présence  de  monseigneur  le  Prince, 
par  le  R.  P.  Faure,  cordelier,  docteur  en  théologie  de 
la  Faculté  de  Paris,  et  prédicateur  de  la  reine  régente. 
Paris,  François  Preuveray,  1649,  38  pages. 

Savait-on  que  le  due  de  Chatillon  avait  été  enterré  à  Saint- 
Denys  par  ordre  exprès  du  roi  ? 

Les  Hci^islres  de  l'Hôtel  de  Ville  pendant  Iti  fronde  eonliennent, 
a  la  page  3:25  du  \W  vol.  ,  une  lettre  du  roi  ,  en  date  du  18  lé- 
vrier iOiW,  par  hKjuelle  il  est  ordonné  aux  moines  dt"  Saint-Denvs 
d«'  recevoir  dans  leur  église  le  eor[)s  du  due  de  Chatillon  el  de  Tv 
inhumer  «  avec  toute  la  )>oiu|)e  et  cérémonie  <\\\\  sr  jinMira,  »  en 
considération  des  grands  <t  «onsidérahlcs  services  rendus  à  IKtat 
par  le  défunt,  «'t  pour  témoigner  le  ressentiment  que  le  roi  a  d  un«- 
si  grande  perte. 

L'enterrement  eut  lieu,  le  samedi  ^0  ;  et  le  ( orjis  lut  dépose  du 
côte  de  la  sacristie  d'en  bas,  proche  un  j»iliei  ipii  re|>ond  vis-à-\i> 
i\v  la  drrniére  chaire  vers  j'aulel.  ■ 

<<  (ioMiuie  l'on  nielhiif  le  eoi  ps  en  In  re  ,  le  pnnee  de  C.nnde  lela 
ipieltpu's  larmes 

Kn  H>.'i:2  ,  le  même  honneur  fui  rendu  .ui  m.ntpn^  de  Samt- 
IMegriu  ,  lue  par  h*  priiu'e  de  Cond<  .  dit  on  ,  an  eondi.it  de  l.i 
porte  «le  SaiTil-Anloitu' 
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1607.  Harangue  lioroïque  de  l'avocat  de  la  maison  de 
ville  dWniiens  au  roi.  Paris ^  jouxte  la  copie  im- 
primé à  Amiens^  1649,  8  pages. 

Artifice  de  la  Fronde,  qui  ne  se  racliète  pas  môme  par  le  mérite 
du  style. 

1 608.  Harangue  prononcée  aux  pieds  du  roi  et  de  la  reine, 
en  présence  de  messieurs  les  ducs  d'xAnjou,  d'Orléans, 
et  autres  princes  du  sang  et  principaux  officiers  de  la 
couronne,  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  lundi  4  9^  jour 
d'avril  1649,  par  J\F  Clément,  juré  coutelier  à  Paris, 
si  renommé  pour  les  controverses,  les  jurés  des  corps 
de  métiers  de  la  ville  étant  tous  allés  ensemble  ,  ce 
jour-là,  protester  de  leur  obéissance  et  fidélité  à  Leurs 
Majestés.  Paris  ^  1649,  7  pages. 

La  vie  de  M*  Clément  n'est  pas  assez  connue,  et  elle  mérite 
trop  de  l'être  pour  qu'on  ne  me  permette  pas  d'en  dire  ici  quel- 
que chose. 

«  Son  père  étoit  coiiteliei*  ;  il  logeoit  rue  de  la  Mortellerie. 
Dans  sa  jeunesse ,  les  enfants  de  Casaubon  pervertirent  son  es- 
prit ;  et  lorsqu'ils  allèrent  se  faire  calvinistes  en  Angleterre ,  il 
alla  lui-même  à  la  Rochelle  pour  le  même  sujet  ;  mais  la  miséri- 
corde de  Dieu  les  traita  différemment.  Clément ,  qui  ne  connois- 
soit  personne  dans  cette  ville  hérétique ,  s'adressa  à  un  homme 
assez  âgé  qui  fbrgeoit  sur  une  enclume  ,  et  lui  exposa  le  dessein 
qui  l'avoit  porté  à  venir.  Ce  vieillard,  après  l'avoir  écouté,  lui  dit 
fort  gravement  .  »<  Ah  !  mon  enfant ,  gardez-vous  bien  de  faire  ce 
«  qiie  vous  dites.  Peut-être  tomberiez-vous  dans  l'état  où  je  me 
<i  vois  ,  et  qui  est  tel  que  je  voudrois  que  la  terre  s'ouvrît  présen- 
«<  icment  sous  mes  pieds  et  m'engloutît  en  enfer  ;  car  je  vois  ma 
«  damnation  qui  augmente  chaque  jour  pour  avoir  quitté  l'Église 
'(  romaine,  étant  prêtre  et  religieux  ;  et  je  ne  puis  quitter  celle  où 
«  vous  voulez  entrer,  parée  qu'une  femme  et  quatre  enfants  m'y 
«  attachent.  Allez  donc;  sortez  d'ici  sans  boire  ni  manger,  de 
'(  crainte  que  Dieu  ne  vous  abandonne.  »  Clément,  saisi  d'hor- 
reur, se  résolut  à  sortir  ;  et  ayant  demandé  à  ce  vieillard  où  il 
pourroit  aller  j)our  se   faire  instruire,   celui-ci  l'adressa  au  cure 
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d'Estiée,  à  deux  lieues  de  là.  Il  s'y  rendit  ;  et,  après  dix  jour-,,  il 
prit  congé  de  ce  bon  cure,  qui  l'avoit  traité  avec  beaucoup  d'ami- 
tié et  parfaitement  gucri  de  tous  ses  doutes.  Puis,  dés  quil  fut  de 
retour  à  Paris,  Dieu  lui  donna  la  pensée  de  travailler  lui-même  à 
la  conversion  des  hérétiques,  u  {Mémoires  manuscrits  de  M.  Du 
Ferricr^  P^ge  181.  ; 

Clément  devint,  en  effet,  en  1643,  l'un  des  collaborateurs  de 
M.  Ollier,  cure  de  Saint-Sulpice  ;  et  voici  ce  qu'on  lit  à  cet  e^^'ard 
dans  les  Mémoires  déjà  cités  de  M.  Du  Ferrier  :  '<  A})rés  que  le 
père  Véron  (célèbre  controversiste)  éloit  descendu  de  chaire ,  cet 
excellent  coutelier  répondoit  dans  le  parterre  ou  dans  les  char- 
niers de  l'église  à  ceux  qui  proposoient  des  doutes  ;  et  il  le  faisoit 
avec  une  telle  Ijcnédiction  qu'il  y  avoil  peu  d'hérétiques  qui,  aprts 
l'avoir  entendu,  ne  restassent  persuadés.  Sa  douceur  et  son  humi- 
lité gagnoient  ceux  que  la  méthode  dure ,  mais  solide ,  du   père 

Véron  avoit  émus La  charge  que  j'avois  de  la  coiiimunaule , 

m'engagcoit  à  cette  sorte  de  conférences,  et  encore  plusieurs  hom- 
mes savants  qui  s'y  appli(pioient  ;  mais  nous  avions  tous  cette  dé- 
férence pour  la  grâce  de  Clément,  que  nous  voulions  toujours  qu'il 
y  fût  présent ,  parce  qu'après  nos  longues  discussions  avec  les  mi- 
nistres ,  il  savoit  en  peu  de  paroles  aniener  les  j)ersonnes  pour  (jui 
la  conférence  se  faisoit,  à  se  rendre  d'elles-mcmes.  " 

Les  succès  de  Clément  lui  ont  valu  l'animadversion  des  écrivains 
calvinistes.  Benoit,  dans  son  Histoire  de  l'édit  de  Nantes,  se  plaint 
de  ce  que  des  gens  de  la  lie  du  peuple  ,  des  merciers  et  des  coute- 
liers,  abandonnoient  leurs  métiers  pour  aller  prêcher  la  contro- 
v<'rse.  Singulière  plainte  sous  la  plume  d'un  protestant  !  Henoît  en- 
tend designer  ainsi  (^Icmrnl  et  un  mercier  nonnue  Beaumais,  (|ui 
a  partage  les  travaux  et  la  gloire  tlu  coutelier. 

Il  n'est  pas  vrai  (jiic  l'un  ou  l'autre  ait  abandonni*  son  métier 
pour  la  controverse;  on  vient  <le  v(»ir  que,  dans  le  titre  de  sa  //r/- 
r<^///:,7/r,  lyp"  Clément  est  qualifié  (\v  juré  cnutrlirr.  Il  portail  la  parole 
au  nom  des  corps  de  métiers  de  la  ville  de  Paris  ;  et  c'était  en  ll)-4î>, 
c'est-à-dire  six  ans  après  ses  premières  eonfeier.ces  dans  l'église 
de  Saint-Sulpiee.  Il  dit  <i.ms  cette  liaran-iie  l.e  bonlieui  «les 
pauvies  artisans  de  Paris  dépend  entièrenunl  de  vos  présences  . 
puis(pi 'elles  nous  donnent  le  nioven  de  gagiwr  notre  vie    >• 

P(  iidaiil  le  l»lo(  Ils,  lauleiir  du  /'/'»/;//»/  t(  udiitinrt  (iti\,  \in\\.\\\\ 
piii\(K|iici   iiiic  asscinblce  i\c  (li.uilc  [tom   le  soulagement  dt  ^  pan- 


40  BIHLIOiiHAPlIlE  [iiARANfUJi:] 

vres,  (lésignt'  parmi  les  personnes  qui  méritenl  le  mieux  la  eon- 
(iance  du  peuple,  <c  le  coutelier,  rue  de  la  Coutellerie,  à  la  Rose 
blanche  ;  le  mercier,  etc.  »  Ce  passage  prouve  deux  choses  :  la 
première ,  c'est  que  ni  Clément  ni  Beaumais  n'avaient  abandonné 
leurs  métiers  ;  — la  seconde,  qu'on  les  confondait  toujours  dans 
une  commune  estime. 

Clément  mourut,  le  8  février  1650,  avec  la  réputation  la  plus 
universelle  de  sainteté.  Il  était  âgé  de  quarante  neuf  ans.  On  lit 
sur  son  portrait  gravé  cette  inscription  :  Le  bienheureux  maître 
Jean  Clément ,  le  coutelier^  exterminateur  des  hérétiques,  mort  en 
1634.  La  date  de  1654  est  une  faute.  Cette  gravure  se  trouve  à  la 
Bibliothèque  nationale,  cabinet  des  estampes,  où  elle  a  été  classée 
parmi  les  portraits  des  docteurs  en  théologie.  Les  auteurs  du  Sup- 
plément de  la  Bibliothèque  historique  de  la  France,  prenant  le  nom 
de  la  profession  de  Clément  pour  son  nom  propre  ,  l'appellent  Le 
Coustelier.  On  peut  consulter  sur  M''  Clément  la  Vie  de  M.  Ollier 
(2  vol.  in-S**,  Paris,  1841  ),  d'oij  j'ai  tiré  la  plus  grande  partie 
des  faits  que  je  viens  de  raconter. 

Les  plus  curieux  demanderont  aux  Mémoires  de  Chavagnac, 
page  49 ,  comment  Marion  de  Lorme  «  sans  avoir  recours  à  au- 
cuns docteurs  ni  théologiens  de  Sorbonne,  fit  instruire  Chavagnac 
et  Coligny,  fils  aîné  du  maréchal  de  Châtillon ,  tous  deux  protes- 
tants, par  un  coutelier  qui,  sans  avoir  jamais  appris  à  lire  ni  à 
écrire  ,  ne  laissoit  pas,  tous  les  dimanches  à  sa  paroisse,  de  dispu- 
ter de  la  controverse.  -^ 

U Apothéose  de  Clément,  publiée  par  Mitannour,  qui  m'a  fourni 
la  date  de  sa  mort,  est  fort  rare,  mais  d'ailleurs  parfaitement  in- 
signifiante. 

1609.  Harangue  prononcée  devant  le  roi  d'Espagne, 
par  un  enfant  de  trois  ans  et  sept  mois,  traduite  par 
un  hermite  et  mise  en  anglois,  françois  et  italien.  Pa- 
/7>,  Jean  Brunet,  1649,  7  pages.  Rare. 

L'enfant  exhorte,  au  nom  de  Dieu,  le  roi  d'Espagne  à  faire  la 
paix.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  sa  précocité,  puisque  lui-même  il 
cite  un  autre  enfant  de  six  mois  qui  avait  annoncé  à  M*'  Jean  Gué- 
rin  son  pardon. 

1  61  0.    Harangue  prononcée  en  l;i  (Chambre  des  (comptes, 
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par  monsieur  l«*  premier  président  Nicolai,  à  Son  Al- 
tesse Royale.  Pr/n's ,  1649,  8  pages. 

Le  lundi  3  août  1G48. 

Même  pièce  que  la  Hnrnn^e  faite  h  monsieur  le  diu  d'Or- 
léans ,   etc. 

1011 .  Harangue  prononcée  le  9  avril  1651,  sur  la  pro- 
motion de  M.  le  premier  président  à  la  charge  de 
garde  des  sceaux.  Paris  ^  Pierre  Du  Pont,  1651, 
1 1  pages. 

Beaucoup  de  phrases  louangeuses;  pas  un  fait.  Rare. 

1612.  Harangue  loyale  prononcée  devant  Leurs  ?>îa- 
jestés  à  Compiègne,  par  M.  Paris ^  1649,  16  pages. 

ArapIiUcation  vulgaire,  précédée  d'une  épîtrc  dedicaloire  au  roi. 

1613.  Harangues  et  éloges  véritables  de  deux  archevê- 
ques, protecteurs  de  la  paix  et  d'un  même  troupeau, 

«  Vos  secii  justi  judices 
«  Et  vera  miindi  luinina  . 
«  Vous  prccamur  cordium  , 
■(  AudiU' preces  suppllcuiii.  >■ 

par  M.  il.  J).  Jiarroys,  P.  C.  D.  S.  N.  1).  S.  M.  1).  T. 
Paris j  Louis  Sévestre,  1649,  16  pages. 

L'épîti-e  dédicatoire  est  adressée  à  Jean  François  de  Gondy.  Le 
sieur  de  Barroys  s'y  compare  à  Acleon  ,  et  rarclievt'que  à  Diane. 
La  permission  d'imprimer  est  du  Hi  fcvrier  1640. 

1()14.  Harangues  faites  à  la  reine  regenle  par  mon- 
seigneur le  premier  président  thi  IViihiutiit  /V///\  , 
H»V.K  7  [)ages. 

I)(ii\  liarangucN;  la  premirre,  île  remonirances  contre  larrrl  d«i 
grand  conseil,  <lu  ir>  juin  HilS;  la  secmule,  pour  tl«inantl«  i  l.i 
liixMh'  <lr  Hlanciiirsnil  cl  HroussrI 

l(>ir>.    ILuangues  lai?!  ^  i  lues.^cigncm  s  Ks  .lnr^  «I  I  per- 
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non  et  do  Caiulale ,  gouverneurs  et  lieutenants  géné- 
raux pour  le  roi  en  sa  province  de  Bourgogne  et 
Bresse,  à  leurs  réceptions  en  la  ville  de  Beaune,  par 
M.  Philibert  le  Blanc,  conseiller  du  roi,  majeur  et 
prévôt  de  ladite  ville.  Paris,  Jacob  Chevalier,  1652, 
16  pages. 

1616.  Harangues  faites  à  monseigneur  le  duc  de  Longue- 
ville  dans  la  ville  de  Rouen,  par  messieurs  les  députés 
du  clergé  et  de  la  noblesse  de  Normandie  Paris, 
Guillaume  Sassier,  1649,  8  pages. 

1617,  Haraut(^7b)  (le)  François  sur  la  tyrannie,  faisant 
voir  que  nous  mourrons  plutôt  que  de  consentir  à  son 
rétablissement,  si  nous  considérons  1 .  que  la  reine  ne 
peut  se  rétablir  sans  nous  détruire;  2.  que  son  retour 
doit  être  accompagné  de  celui  de  la  maltaute  {^ic)'^ 
'f\.  que  la  présence  de  la  reine  et  de  son  mignon  est 
incompatible  avec  celle  des  princes,  sans  méfiance; 
4.  que  la  reine  et  son  favori  ne  peuvent  se  rétablir 
sans  notre  décri  ;  5.  que  la  présence  de  la  reine  et  de 
son  mignon  sera  l'éternel  prétexte  de  ceux  qui  vou- 
dront brouiller;  6.  et  que  la  France  est  perdue,  si  la 
France  ne  perd  la  reine  et  son  favori.  (S.  l.),  1652, 
36  pages.  Peu  commun. 

1  61 8.  Harmonie  de  l'amour  et  de  la  justice  de  Dieu,  au 
roi,  à  la  reine  régente  et  à  messieurs  du  Parlement. 
r.a  Haye  (Paris),  1650,  1  vol.  petit  in-12.  225  pages. 
Rare. 

Fiançois  Davenne. 

La  seconde  édition ,  jouxte  la  copie  imprimée  h  In  Haye,  de  la 
même  date  et  du  mchnc  format ,  est  moins  recliercliée ,  quoique 
rare  encore. 

Il  y  a  ,  dans  ce  paujplilel,  assez  d'insolences  et  de  sottises  poui 
jiistifici'  re  qu'en  dit  l'auteur  de  la  Pierre  de  touche  aux  Mnzarir%s. 
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Je  signalerai  seulement  le  chapitre  xii  de  la  seconde  partie ,  où 
Davenne  prétend  prouver,  par  deux  exemples  tirés  de  rKcriture, 
que  Louis  XIV   n'a  pas  pu  être  fils  de  Louis  XIIL 

«  Néron  souhaitoit  cpie  toutes  les  tètes  fussent  en  une ,  afin  de 
les  faire  toutes  à  la  fois  sauter  par  terre. 

«  Et  votre  Majesté  avoit  un  désir  que  chacune  servît  d'un  pavé 
aux  rues,  en  s'imaginant  qu'elle  marcheroit  ainsi  dessus  toutes.  » 
Page  128. 

Mais  Davenne  était  fou. 

Il  a  fait  dans  l'avis  au  lecteur  une  longue  et  mystique  réponse  à 
la  Censure  et  réfutation  des  Soupirs  franrois  sur  la  paix  italienne. 

Le  volume  se  termine  par  dix  sonnets,  trois  colloques  et  trois 
actes  successifs  riniés  exécrablenient. 

1G19.  Hazard  (le)  de  la  blanque  renversé  et  la  consola- 
tion (les  marchands  forains.  Paris,  veuve  d'Anthoino 
Coulon,  1649,  8  pages. 

L'auteur  dit  que  la  Fronde  est  une  véritable  comédie,  où  les  uns 
jouent  le  personnage  du  roi,  les  autres  des  personnages  de  princes, 
de  valets  et  de  fous.  Il  trouve  que  la  comédie  se  prolonge  par  trop 
et  qu'elle  coûte  fort  cher. 

Il  décrit  quelques  grotesques  ou  caricatures  qui  probablement 
étaient  répandues  :  par  exemple  ,  un  vaisseau  qui  va  faire  naufrage 
parce  que  des  traîtres  ont  coupé  son  grand  niàt  ;  sur  le  rivage,  la 
foule  pousse  des  cris  de  fureur  contre  Uis  traîtres,  l  ne  loire  o(i  des 
filous  de  toute  sorte  exercent  leur  industrie  ;  la  foule  n'ose  se 
plaindre  ;  tous  les  personnages  ont  un  doigt  sur  1<  iir  brmche. 

C'est  une  des  satires  les  plus  i)i(piantes  tU;  la  Fronde.  Je  m'elon- 
nerais  de  ce  qu'elle  a  ete  j)wl)liee  atec  j)ermission  ,  si  je  ne  vovais 
qu'elle  date  à  peu  piès  du  tiMups  de  la  conléreme  de  Ruel, 

1020.    TTc'catonibe  (la)  pioplicliqiie,  «.ii  les  (lent   ('entii- 

ries  (le  Don   Pedro  Oloso,  "enlillioninie  veiùtleM,  as- 
ci 

liologue  de  la  r(|)ul)li(|iic  de  \eiiise,  où  Ton  rccon- 
Moilra  1  heureuse  entreprise  de  messieurs  les  l'riiu*  s 
et  la  perte  du  cai'dinal  Ma/arin.  pressente  '  v/r  :i  .Son 
Miessc  lù)N;d«>  /^//7^  ,  I.Mircns  Ininu.ni.  H»»'.'. 
-n  pages. 
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1G21.   Heraclite  (le)  courtisan.  Vœ  ,  vœ  ,  vae,  supcrbia 
•i^  commune  nohilitatis  malum.  Paris,  veuve  d'Anthoine 
Goulon,  1G49,  8  pages. 

1622.  Heraclite  (le)  françois,  parlant  1 .  au  roi  de  l'état 
de  son  royaume,  2.  sur  les  justes  entreprises  de  Son 
Altesse  Royale  et  de  messieurs  les  Princes.  Paris, 
1652,  12  pages. 

1 623.  Héraut  (le)  et  l'arrêt  des  trois  États,  ensemble  les 
questions  d'une  abbesse  sur  la  demeure  du  roi.  Paris ^ 
Fr.  Musnier  (s.  d.),  6  pages. 

Le  second  titre  est  plus  exact  :  «  le  Héraut  ou  les  Questions  d'une 
religieuse  sur  la  demeure  du  roi ,  et  V arrêt  des  trois  États.  » 

Sotte  pièce  publiée,  après  le  traité  du  il  mars  iC49,  puisque 
l'auteur  engai,^e  les  généraux  à  ne  pas  refuser  la  paix. 

1624.  Héraut  (le)  françois,  ou  le  Paranymphe  de  M.  le 
maréchal  de  Lamotlie  Houdancourt ,  duc  de  Car- 
done,  etc.,  publiant  les  batailles  qu'il  a  données  en 
Italie  et  Catalogne,  avec  les  mémorables  actions  de  sa 
vie.  Paris,  Jean  Hénault,  1649. 

Deux  parties  ,  de  12  pages  chacune.  Signé  D.  W. 

C'est  un  abrégé  bien  fait  de  la  vie  militaire  du  maréchal. 

«  Les  occasions  ne  se  sont  pas  encore  présentées  pour  faire  exé- 
cuter ce  généreux  emploi  qu'il  a  pris  pour  le  bien  public.  »  Cela 
veut  dire  que  les  Parisiens  n'avaient  pas  encore  d'armée. 

L'auteur  promettait  une  troisième  partie  pour  les  exploits  du 
maréchal  pendant  le  blocus  de  Paris  ! 

1625.  Héraut  (le)  françois,  racontant  une  partie  des  ac- 
tions héroïques  de  messire  Anthoine  d'Aumont  de  Vil- 
lequier  Rocbebaron,  chevalier  des  ordres  du  roi,  ma- 
réchal de  France,  et  gouverneur  du  Boulonnois,  etc. 
Paris ^  Guill.  Sassier,  1651,  14  pages. 

Panégyrique  fort  enflé,  signé  G.  S.  Il  y  a  pourtant  quelques 
bons  traits  de  biographie. 
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1G2(i.  Il«  rcule  (lej  triomphant,  ou  les  Heureux  succès 
(le  Sa  Majesté  en  son  voyage  de  Normandie.  /V//7>, 
veuve  François  Targa,  (1G50),  S  pages. 

U')27.  Héros  (le)  parisien  aux  vrais  François.  Paris, 
Vr.  Noël,  ir>40,  8  pages. 

1628.  Heureuse  (F)  arrivée  du  roi  en  sa  bonne  ville  de 
Paris.  Paris,  Nicolas  Gasse,  1649,  15  pages.  Peu 
commun . 

1620.  Heureuse  (F)  captivité  ,  ou  Flnnocence  reconnue 
de  messieurs  les  princes  et  duc  de  Longueville  par 
les  moyens  de  leur  liberté,  contenant  l'histoire  de  ce 
qui  s'est  passé  depuis  le  siège  de  Dunkerque  jusques 
h  présent,  ensemble  les  intrigues  et  artifices  desquels 
s'est  servi  le  cardinal  Mazarin  pour  la  perte  de  cette 
maison,  dédié  à  monseigneur  le  prince  de  (^ondé. 
Paris,  André  Chouqueux,  1651,  71  pages. 

L'épître  détlicatoire  est  signée  Henry  Luysible.  L'auteur  nous 
apprend  que  son  père  était  oblige  à  la  maison  de  Condc  ,  et  que 
lui-même ,  pendant  la  prison  du  prince  ,  il  avait  j)er(lu  son  em- 
ploi et  son  bien.  Quel  était  cet  emploi? 

Très-médiocre  récit  de  faits  (jui  sont  partout. 

Voici  pourtant  une  anecdote  moins  commune  .  Après  la  bataille 
(leRélhelj  le  cardinal  IMa/aiin  rentra  dans  Paris,  le  31  décembre, 
à  trois  heures  du  soir,  par  la  porte  de  Saint-Denvs,  porte  des  triom- 
phes, précédé  des  {^'ens  d'amiiei»  et  des  ch^wan-lep-i-s  du  ix)i ,  et 
suivi  d'une  longue  file  de  carrosses  île  la  eoiii 

1F)liO.  Heureu.se  (F)  entrée  de  Sa  Majesté  dans  sa  ville 
de  Bordeaux.  Paris,  Jean  Ihuiict,  K).')!),  4  pages. 

Ce  n'est  ici  (|ue  la  nouvelle  ,  huite  seule,  sans  aucun  détail,  telle 
a  peti  près  ([(le  la  donnerait  aujourd'huy  une  déiH^clie  télé^ra- 
phiciiir.  Pi'ut-rlre  l'aul-il  expliquer  la  lait  !<•  de  eerte  piè^ce  par 
son  p<  Il  (1«'  N  aleur 

1631  .    Heureuse  (F)  rencontre  d'inie  mine  <1  Oi-,   Irotivéo 
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en  Franco  pour  l'onrichissement  du  roi  et  doses  sujets. 
Paris ,  Mathurin  Hénault,  1649,  8  pages. 

Voir  VAois  très-juste  et  légitime  au  roi  très-diréticn^  etc.  (Isaac 
Loppin.) 

1632.  Heureux  (1')  retour  du  roi  avec  la  paix  dans  sa 
bonne  ville  de  Paris.  Paris,  Ph.  Clément,  1 652,  7pag. 

1633.  Heureux  (les)  convois  arrivés  à  Paris,  ou  le  Re- 
mède à  la  famine,  en  vers  burlesques.  Paris ,  Nicolas 
De  La  Vigne,  1649,  8  pages. 

Il  n'y  a  qu'un  bon  trait  ;  c'est  celui-ci  :  L'auteur  dit  que  la  faim 
fait  sortir  le  loup  du  bois  ;  puis  il  ajoute  : 

«  Pour  moi ,  j'en  veux  faire  de  même 
Au  commencement  du  Carême  ; 
Mais  devant  ,  quiconque  voudra 
Contre  monsieur  le  Prince  ira.  » 

1 634.  Heureux  (les)  présages  de  la  fidélité  des  Espagnols 
pour  détruire  la  tyrannie  de  Mazarin,  tirés  du  jour- 
nal de  ce  qui  s'est  passé  depuis  qu'ils  sont  en  France. 
Paris,  Jacques  Guillery,  1649,  7  pages. 

Ce  journal,  très-peu  intéressant,  commence  au  jeudi  11  mars 
et  finit  au  vendredi  26. 

1635.  Heureux  (les)  présages  de  la  paix  générale  par  le 
retour  de  messieurs  les  Princes.  Paris  ^  Quanis  frus- 
ten,  1 651 ,  7  pages. 

Régulièrement  il  aurait  fallu  écrire  kannit  fersten,  abréviation 
de  ich  kann  nicht  verstchcn  (je  ne  comprends  pas).  C'est  sans  con- 
tredit avec  une  intention  d'épigramme  que  l'auteur  a  pris  ces  deux 
mots  allemands  pour  en  faire  un  nom  de  libraire 

1 636.  Heureux  (les)  succès  de  Leurs  Majestés,  et  les  cap- 
tifs libérés  dans  leur  voyage  de  Normandie,  par  le 
sieur  de  Ronair,  bistoriographe  du  roi,  et  l'un  des 
vingt-cinq  gentilshommes  de  la  garde  écossoise  de  son 
corps.  Paris,  Pierre  Du  Pont,  1650,  8  pages. 

La  vie  de  Bonair  a  été  pleine  de  vicissitudes.   Les  événements 
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en  sont  cpaiî^  dans  ses  cciits.  Mallieureusenient,  il  est  diHi(  ile  de 
les  recueillir  et  im|)ossil)le  de  les  lier.  Je  serai  donc-  oblige  de  lais- 
ser souvent  des  lacunes  dans  ce  que  j'en  dirai.  Je  tâcherai  du 
moins  d'être  exact;  et  je  suis  certain,  en  tout  cas,  d'être  plus 
complet  que  les  biogra[)hies. 

Henry  Stuard  ,  sieur  de  Bonair  ,  fut  élevé  à  Paris  par  les 
soins  de  l'avocat  général  Servin  ,  qui,  dit-il  avec  orgueil ,  avait 
destiné  un  gentilhomme  à  quelque  chose  de  plus  haut  et  de  plus 
considérable  qu'à  recueillir  et  compiler  des  fadaises  et  des  .sor- 
nettes. Il  a  fait  la  guerre  ;  car  il  nous  apprend  que  .«  le  duc  d'Al- 
buquerque  et  le  marquis  de  Mortare  ont  fait  en  sa  personne  hon- 
neur aux  lettres ,  et  l'ont  renvoyé  sans  rançon,  parce  qu'il  avoit 
quelque  connoissance  de  l'histoire.  "  Il  parle  d'ailleurs  dans  l'epi- 
tre  dédicatoire  (h;  son  Discours  sur  Ui  conjoncture  présente  des  (if~ 
(aires  d Allcnui^nc ,  etc.,  au  marquis  de  Louvois  ,  de  ce  qu'il  a 
vu  faire  à  Michel  Letellier  «*  pour  le  succès  et  la  victoire  d'Arras.» 
Cependant,  il  s'était  livré  de  bonne  heure  à  la  culture  des  let- 
tres ,  puiî^ue  Louis  XIII  lui  avait  commandé  d'écrire  Thistoire  de 
son  règne,  et  que  Richelieu  lui  avait  donné  le  titre  d'historiogra- 
phe du  roi. 

En  IGii,  si  nous  l'en  croyons,  on  lui  proposa  de  passer  en  Flan- 
dre pour  y  faire  imprimer  des  libelles  contre  le  cardinal  Ma/arin. 
Il  refusa.  Ce  fut,  dit-il  au  cardinal  dans  une  lettre  du  G  mai  1053, 
«  pour  vos  ennemis  et  j)oui'  quelques  oflicier^  du  parlement  une 
occasion  de  Uï'opprimei'.  Ils  ne  m'oni  laisse  que  le  cœur  et  la  lan- 
gue. »»  Quel  [)rete\te  j)iit-(.>n  pour  l'en)|)ri.sonn(  i  ?  Je  ne  sais  ;  mais 
je  trouve,  sous  la  date  du  12  juillet  iOiri,  des  vers  latins  adres- 
sés |)ar  Balzac  au  chancelier  Seguici-  j)()in  lui  recommander  Bo- 
nair : 

«  Ne  litis  iiii({ua' 
«  Tuihiiif  correptus  miscros  iii  ficlihus  annos 
0  Exigat ,  v\  frii.stra  vpter«*m  me  t-laïutt  ;iiniruni.  » 

Il  est  probable  (jue  celte  reconniiandation  ne  lui  pas  inutile  ;  car, 
en  16i6  ,  B<mair  put  encore  une  lois  rclnscr  (!»•  passer  en  l'Iaiulnv 
Mais  ce  nouNcan  k  lus  lui  corita  sa  hlxTtc  ,  coinnic  le  j)r«'mier 
Voici  en  (piels  tenues  il  le  raconte  bii-nn  nu-  «laiis  la  j)iec«'  dont  jai 
transciit  le  titre  au  commencement  de  cet  arli»  K-  :  ..  !,«•  Iib«*lle  de 
Jt'znhrl ,  ([lie  mes  <>nTU'mis  ont  |)ublie  sous  mon  nom  .  m'a  fait  arr«- 
Icr  sur  iiiir  i((jin'tr.   Il  n'est  ni  eoiilie  l'Iial  m  (ontir  le  :^oii\  ei  lu'- 
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ment  ;  et  l'auteur  n'a  visé  qu'à  faire  de  mes  juges  et  de  mes  pro- 
teeteurs  mes  parties  et  mes  ennemis.  .T'ai  néanmoins  demeuré  une 
année  tout  entière  dans  la  Conciergerie  du  Palais  de  Paris,  contre 
les  lois  du  royaume  et  les  ordonnances  des  rois  vos  prédéces- 
seurs. » 

Bonair  écrivait  cette  pièce  en  1650  ;  c'est  donc  en  1649,  et  pen- 
dant le  blocus,  qu'il  avait  été  arrêté.  Comment  est-il  sorti  de  pri- 
son?» Je  serois  peut-être  encore  à  la  Conciergerie,  si  quelque  bras 
céleste  n'étoit  accouru  visiblement  à  mon  secours,  et  n'avoit  rompu 
mes  chaînes  et  brisé  mes  fers,  pour  me  faire  participer  à  la  grande 
clémence  que  vous  avez  exercée.  »  Bonair  parle  encore  de  sa  dé- 
livrance dans  sa  lettre  du  6  mai  1653  au  cardinal  Mazarin  ^  et 
toujours  d'une  manière  mystérieuse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  partit  aussitôt  de  Paris  pour  se  retirer  en 
Bourgogne ,  probablement  auprès  du  duc  de  Vendôme ,  qui  était 
gouverneur  de  cette  province  depuis  l'arrestation  du  prince  de 
Condé.  De  là  il  alla  se  constituer  prisonnier  à  Rouen  ;  et  il  fut  dé- 
livré par  le  rci  pendant  le  voyage  de  Normandie. 

Le  29  juin  1650,  nous  le  retrouvons  à  Barcelone  avec  le  titre 
de  gentilhomme  du  duc  de  Mercœur,  qui  avait  la  vice-royauté  de 
la  Catalogne. 

En  1652,  Bonair  voit  rentrer  le  roi  dans  Paris.  Il  avait  fait  des 
pamphlets  pendant  la  Fronde  ;  il  en  fait  encore  après  la  Fronde  ; 
mais  il  n'en  est  pas  plus  riche  ;  et  le  19  janvier  1657,  il  est  réduit 
à  solliciter  im  coin  dans  la  grande  et  admirable  bibliotlièque  du 
cardinal  Mazarin.  Il  l'avait  mérité  sans  doute  par  le  nombre,  sinon 
par  la  qualité  de  ses  écrits.  Je  n'oserais  pourtant  pas  dire  qu'il 
l'obtint.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  28  juin  de  la  même 
année,  il  adressait  au  marquis  de  Louvois  ,  alors  âgé  de  seize  ans  , 
une  dédicace  qoii  ne  dément  pas  ce  mot  fameux  :  Le  premier  qui 
inventa  les  dédicaces ,  fut  un  mendiant. 

Bonair  se  vante  d'avoir  écrit  cent  cinquante  pièces  durant  le 
blocus  et  les  guerres  de  Paris,  pour  soutenir  l'autorité  royale.  Il 
est  vrai  qu'il  donne  à  entendre  que  le  cardinal  Mazarin  a  été  bien 
aise  qu'elles  ne  fussent  point  imprimées.  Je  n'en  ai  jusqu'à  pré- 
sent rencontré  qu'une  du  temps  du  blocus  ;  et  c'est  un  Panégy- 
rique pour  monseigneur  le  duc  de  Beaufort  ^  etc.  Je  ne  vois  pas 
bien  comment  elle  put  être  utile  au  soutien  de  l'autorité  royale  ; 
mais  il   faut  dire   aussi  que  Bonair  avait  été  attaché  à  la  maison 
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♦lu  duc  (le  Vendôme;   et  ce  pouvait  ctn;   un   acte   d(»  reronnais- 
kance. 

Toujours  «,*î>t-il  que  celte  publication  me  rend  un  peu  suspecte 
l'anecdote  qui  suit  :  <  Durant  le  blocus ,  on  me  fit  une  autre  in- 
sulte ;  et  vos  ennemis  oblif^èrent  un  des  chefs  du  parti  à  me  faire 
j»rendre.  Il  se  rendit  ridicule  lorsqu'il  demanda  la  punition  d'un 
des  hémisphères'^  de  Votre  Eminence.  Je  sortie  heureusement  de 
rHùtel  de  Ville,  sans  prendre  congé  de  ceux  qui  m'avoient  en  j^'arde, 
et  après  avoir  remontre  qu'étant  de  la  maison  du  roi ,  on  ne  pou- 
voit  pas  me  contraindre  de  j)orter  les  armes  contre  mon  maître  , 
et  qu'il  seroit  dangereux  aux  Parisiens  d'avoir  pour  soldats  des 
philosophes  bien  intentionnés  pour  le  service  de  Sa  Majesté. 

C'est  en  Ifioâ,  après  la  rentrée  du  roi,  que  Bonair  reprit  sou 
office  de  pamj)hlétaire.  Ses  pièces  de  ce  temps  n'ont  pas  plus  été 
imprimées  que  les  autres  ;  et  il  les  appelle  des  Nouvelles  manu- 
•>crites.  Il  paraît  qu'il  commença  par  ecriie  U^Pnlitùiue  désiritrrcssry 
dont  la  première  copie  fut  communiquée  au  cardinal  Ma/arin. 
C'était  un  mémoire  fort  long  et  qui ,  à  l'en  croire ,  eut  un  très- 
grand  succès.  Il  en  fut  de  même  de  tout  ce  qu'il  composa  à  cette 
époque.  «  Vos  ennemis  sont  devenus  vos  admirateurs  ,  écrit-il  au 
cardinal  Mazarin  le  i  G  janvier  i6r)7  ;  et  il  faut  que  je  confesse  que 
je  suis  un  serviteur  inutile  ;  et  ^'otre  Eminence  est  aujourd'hui  si 
grande  que  Bonair  n'ose  plus  ouvrir  la  bouche  pour  en  parler.  » 
Il  avait,  en  effet ,  renoncé  à  ses  Nouvelles  manuscrites. 

Il  prétend  que  le  maréchal  de  La  Meillerave  ^  se  choqua,  et  lui 
lit  faire  le  reproche  qu'il  le  vouloit  mettre  mal  en  cour,  parce  (|ue, 
six  semaines  auparavant,  il  avoit  prévu  et  écrit  la  sortie  du  cardi- 
nal de  Retz.  »  <(  Les  émissaires  de  cette  Eminence  et  ceux  du  prince 
de  Condé,  ajoute-t-il,  m'ont  (piehpiefois  menacé  qu'un  jour  je  me 
repentirois  d'avoir  écrit  contre  les  personnes  (jue  j<'  devi>is  respec- 
ter. Comme  la  conscience  ne  me  reproche  lien  ,  et  (px*  je  ne  suÎn 
])as  fort  susceptible  d'appréhension  ,  je  leiu*  ai  répondu  avec  assez 
de  fierté  que  le  feu  roi  m'avanl  fait  son  historiographe,  j'avoiN 
le  caractère  d'écrire,  et  que  c'eloit  à  moi  à  faire  le  procès  .ui\ 
monarques  et  aux  sou\erains.  Quand  ils  nous  fout  l'honneur  de  ^r 
servir  de  nous  en  cette  tjualite  ,  ils  nous  constituent  les  maitr<'«>  ii 

N'est-ce  pas  r^riginc  d«-  tettc  anecdote  du  Sefrahiana:  n  M.  de  Hr.iu 
tort  disoit  que    \v  eardiiial  de  Kirlielieii  .tvoit   des  hentitjtlùrfi  .  nimr  di*** 
i\f%  émiMaire)!.  » 
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les  arbitres  tie  leiii  gloire  et  de  leur  réputation.  Lorsque  M.  le 
Prince  er  le  cardinal  tic  Retz  se  seront  fait  justice  à  eux-mêmes  ,  et 
qu'ils  auront  recours  à  la  clémence  du  roi ,  il  leur  restera  un  re- 
gret éternel  d'avoir  failli;  et  je  m'assure  qu'ils  me  remercieront, 
im  jour,  de  ce  que  j'ai  écrit  contre  eux.  >« 

Cette  réponse  est  très-belle  ;  elle  le  serait  bien  davantage  si  Bo- 
nair  n'avait  pas  adressé  tant  de  plates  flatteries  à  Louis  XIV,  enfant, 
au  cardinal  Mazarin,  au  duc  de  Beaufort  et  au  duc  de  Mercœur. 

Outre  les  Heureux  succès  de  Leurs  Majestés^  etc.,  et  le  Panégy- 
rique pour  M.  de  Beaufort,  il  y  a  encore  de  Bonair  la  Lettre  écrite 
par  un  gentilhomme  de  Mgr.  le  duc  de  Mercœur  <i  un  sien  ami.  Ce 
sont,  à  ma  connaissance  jusqu'ici ,  les  seules  pièces  qu'on  puisse 
faire  entrer  dans  un  recueil  de  Mazarinades . 

Mais  Bonair  a  publié  :  1°  Discours  sur  la  conjoncture  présente 
des  affaires  d'Allemagne  ;  de  l'élection  et  couronnement  des  empe- 
reuj's  et  rois  des  Romains  %  Paris ,  Antoine  Sommaville  ;  réimprimé 
par  les  Elzéviers  à  la  suite  de  la  Politique  de  la  maison  d'Autriche  , 
1668,  in-12. 

C'est  une  lettre  adressée  à  M.  Mignon,  avocat  général  au  par- 
lement de  Lorraine ,  et  datée  de  Paris,  le  10  mai  1657. 

2°  Le  Sommaire  royal  de  l'histoire  de  Fiance ,  Paris,  1666, 
in-12  ;  sorte  de  traduction  du  Florus  francicus  du  P.  Berthault  ^ 
qu'on  a  quelquefois  attribuée  à  César,  duc  de  Vendôme.  Il  y  en  a 
deux  autres  éditions,  de  1676  et  de  1682. 

"è^  Histoire  de  France  depuis  P h aramond  jusqu'à  Louis  XIF\ 
avec  un  discours  préliminaire  à  la  louange  de  Mgr.  le  dauphin , 
avec  les  portraits  des  rois  et  reines  d'après  les  véritables  originaux., 
Paris,  Auguste Besoigne ,  1688,  in-12. 

Bonair  a  composé  enfin  quatre  opuscules,  imprimés  ou  manu- 
scrits, pour  la  maison  de  Vendôme. 

1637.   Hiërusalem  (la)  céleste,  l'assomption  de  la  théo- 
logie de  Dieu,  le  lion  de  la  tribu  de  Juda  et  l'inven- 
taire de  la  vérité.  (S.  1.,  1651),  32  pages. 
Ce  pamphlet  est  de  François  Davenne.  Il  se  divise  en  trois  oar- 

'  C'est  par  allusion  à  ce  discours  qu'il  est  dit  dans  la  France  inlrïgante^ 
p.  39  :  'i  11  semble  qu'il  ait  lu  Bonair  et  ses  invectives  contre  les  empe- 
reurs qu'il  fait  aussi  penchants  à  Thérésie  oti  à  la  tyrannie.  » 
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ties  :  i",  la  llicrusaleiii  céleste  ;  i%  la  Pierre  de  ))hilobOphie  au  pied 
de  Jérusalem  ;  3*,  l'Astrologue  jiredisant  la  paix,  cette  armée,  sui- 
vant les  douze  si^^mes  peints  d'or  et  d'ari^^cntsur  le  front  dcJerusak-œ. 

La  première  est  la  plus  curieuse  de^  trois.  L'auteur  y  boulient 
que  la  France  ne  peut  pas  recevoir  la  paix  de  la  régente ,  ainsi 
qu'il  l'a  prouvé,  page  1 51  de  V Harmonie  de  l'amour  et  de  la  justice  ; 
du  duc  d'Orléans,  (pii  n'a  abandonné  Mazarin  que  parce  qu'il  ne 
peut  plus  être  particij)ant  de  ses  rapines  ;  du  duc  de  Reaufort,  qui 
s'appuie  ^ur  Icb  peuples  pom*  faire  la  guerre  aux  bonnes  grâces  de 
Mazarin ,  et  qui  les  abandonne  quand  Ma/arin  le  caresse  avec  des 
pistoles  ;  de  Mazarin,  dont  il  a  confronté  les  béatitudes  avec  celles 
de  J.-C.  pour  lui  en  fulminer  les  anathèmes  ;  du  coadjuteur,  qui  a 
combattu  la  j)aix  en  donnant  sa  voix  au  duc  dOrleans  (pii  ap[)uvail 
Mazarin  ,  et  qui  a  persécuté  la  vérité  en  plusieurs  justes  ;  des 
princes  prisonniers ,  dont  on  n'a  vu  que  des  trahisons  contre  les 
peuples;  de  celui  qu'on  présume  roi.  (\  oir  les  chapitres  xii,  xiii 
et  XIV  de  V Harmonie,  etc.) 

Tout  le  monde  ainsi  écarté,  il  ne  reste  (jue  Tianeois  Davenne  j 
et  c'est  sa  conclusion. 

La  seconde  partie  est  un  traité  de  métaphysique  ridicule  sur  les 
portes  de  la  grâce.  L'auteur  piend  texte  d'un  passage  du  j)ère 
Biaise  Valantin ,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Renoît  ,  philosophe 
et  théologien. 

Il  existe  de  ce  moine  un  livre  intitulé  .  les  Douze  clefs  de  la 
philosophie^  traitant  de  la  médecine  métaliupie  avec  l'azoth  (sic)  des 
philosophes,  Paris,  Périer  frères,  1624,  1  vol.  in-12. 

Enlin  ,  la  troisième  j)artie  est  le  récit  d'une  vision  apocalvptique 
de  IS'ostradaraus  ,  (pii  appuie  ses  prophéties  sur  des  vers  ,  p.  3K  , 
et  un  sonnet,  page  29!),  du  Théophile,  in-folio,  eonune  aussi  sur 
huit  stances  entrelacées  de  deux  Frondeiu's 

Daveiuie  s'aj)phque  <'e  (|ue  les  i\v\\\  Frondeurs  disent  de 
Louis  \[V    \'()ici  les  trois  derniers  vers  de  la  Imiti.' ni"  st;niee 

Que  Paris  soit  ,  mieux  qu'autrffoiv, 
liQ  honiic  ville  des  huns  rovs 
Et  la  rcync  d<'s  bonnes  villes,  y 

C'e^l  une  imitation  de  la  strophe  fmale  de  i.i  puniiere  partie  du 
Frnnili  iir  désintéressé.  Laffeuias  avait  dit  : 
«  Que  Paris  soit  ,  comme  autref»)is, 
Ln  bonne  vill(   <!<   koa  roy< 
l'.t  1.1  iTvnr  fil»;  lumurs  ville*.   >» 


r«^^ 
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^M^  '**^*^      1()3S.    Histoire  de  ce  qui  s'est  fait  et  passé  en  Guyenne 
*     T  pendant  la  guerre  de  Bordeaux,  commençant  du  jour 

'  I    (P      'f^/     ^^^  l'entrée  de  madame  la  piincesse,  de  messieurs  les 
^       ï^vw       A,   ^^^^  d'Anguien  i^^'/c),  de  Bouillon  et  de  Larochefou- 
cault,  le  tout  distingué  en  autant  de  courses  que  l'ordi- 
naire en  a  fait  depuis  le  commencement  jusqu'au  dé- 
part de  la  Cour  en  cette  ville.  (S.  1.  n.  d.),  20  pages. 

Recueil  des  Courriers  bordelois.  Onze  courses,  depuis  le  30  mai 
1050  jusqu'au  13  octobre  de  la  même  année. 
Intéressant,  mais  assez  commun, 

1639.   Histoire  de  la  prison  et  de  la  liberté  de  monsieur 
le  Prince.  Paris,  Augustin  C^ourbé,  1651,  227  pages. 

H  Je  m'amuse,  les  soirs,  à  lire  Y  Histoire  de  la  prison  et  de  la  li^ 
berté  de  M.  le  Prince,  dit  madame  de  Sévigné  dans  sa  lettre  du 
27  novembre  1675.  On  y  parle  sans  cesse  de  notre  cardinal.  Il  me 
semble  que  je  n'ai  que  dix-huit  ans.  .Te  me  souviens  de  tout.  Cela 
me  divertit  fort.  Je  suis  plus  charmée  de  la  grosseur  des  carac- 
tères que  de  la  bonté  du  style.  C'est  la  seule  chose  que  je  consulte 
pour  mes  livres  du  soir.  » 

Le  style  n'en  est  cependant  pas  aussi  mauvais  que  semble  le 
donner  à  entendre  cette  lettre  de  madame  de  Sévigné.  Ce  qui , 
après  tout ,  recommande  V Histoire  de  la  prison  et  de  la  liberté  de 
M.  le  Prince ,  c'est  l'exactitude  des  faits  et  l'impartialité  des  juge- 
ments. Elle  est  pourtant  l'œuvre  d'un  frondeur,  Claude  Joly,  cha- 
noine ,  officiai  et  grand  chantre  de  Notre-Dame  de  Paris.  Je  me 
suis  toujours  étonné  qu'on  ne  l'ait  pas  réimprimée  à  la  suite  des 
Mémoires  de  cet  écrivain. 

Un  copiste  en  avait  donné  précédemment  une  édition  subreptice 
sous  le  titre  de  :  le  Secret  ou  les  Véritables  causes  de  la  détention 
et  de  l'élargissement  de  messieurs  les  princes,  etc. 

Pourquoi  Joly  ne  serait-il  pas  l'auteur  du  Secret  de  la  retraite 
de  Mgr.  le  Prince  ,  etc.  ?  Il  y  a  incontestablement,  entre  les  deux 
pamphlets,  de  t,aands  rapports  de  pensées  et  de  style.  Dans  tous 
les  cas,  il  ne  faut  pas  les  séparer. 

On  sait  que  Joly  a  publié,  en  1652  ,  le  Recueil  de  maximes  vé- 
ritables et  importantes  pour  l'institution  du  j-oi ,  etc. 
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1G40.  Histoire  de  Madeleine  Bavent^  religieuse  tlu  mo- 
nastère de  Saint-Louis  de  Louviers,  avec  sa  confession 
générale  et  testamentaire,  oii  elle  déclare  les  abomina- 
tions, impiétés  et  sacrilèges  qu'elle  a  pratiqués  et  vu 
pratiquer  tant  dans  ledit  monastère  qu'au  Sabbat,  et 
les  personnes  qu'elle  y  a  remarquées,  ensemble  larrèt 
donné  contre  .Matburin  Picard,  Tbomas  Boullé  et  la- 
dite Bavent,  tous  convaincus  du  crime  de  magie,  dé- 
diée à  madame  la  ducbesse  d'Orléans.  Paris,  Jacques 
Le  Gentil,  1652,  80  pages.  Très-rare. 

Jacques  Le  Gentil  ,  qui  a  sigur  Tépître  dcdicatoire,  donne  cette 
pièce  comme  une  suite  de  Wivis  «  pour  détruire  l'auteur  de  nos 
troubles  et  dect)uvrir  les  moyens  dont  il  s'est  servi  pour  monter  et 
se  maintenir  dans  cette  prodigieuse  fortune  où  nous  le  voyons.  » 
Mais  je  ne  peux  pas  comprendre  ce  que  cela  a  de  commun  avec 
la  Fronde. 

UAvis-  dont  parle  Le  Gentil  est -il  le  Grand  ressort  des  guerres 
civiles  ?  Je  ne  vois  que  ce  pamphlet  qui  réponde  à  l'indication 
donnée  par  l'épître  dédicatoire  ;  et  justement  il  est  de  cette  an- 
née 1652. 

On  sait  que  V Histoire  de  Madeleine  Baient  t'sl  un  des  livrets  du 
temps  les  [»lus  recherches  ;  mais  je  crois  que  cette  édition  in-4" 
était  fort  peu  connue. 

1641*.  Histoire  des  dernières  guerres  civiles  i  jusqu  à  la 
délivrance  des  j) rinces   .  lii-ri. 

Hib.  Iiist.,  -2;^271. 

16'V2.  Histoire  des  esprits  revenus  à  Saint-Ciermain . 
burlesque  et  sérieux.  Paris,  1649,  10  pages. 

Kecit  assez  plaisant,  dans  lecjuel  l'auteur  nous  représente  le  duc 
«rOrleans  qui  Iremblr  ,  \v  prince  de  Condr  qui  est  sans  peur,  le 
ujarrchal  de  La  Meilleraye  (pii  v«Mif  tout  bnder,  le  maréchal  «l« 
Gramnionl  toujours  jnrl  .i  fuir 

Il  a  paru  aussi  sous  les  tares  de  Hunion  ,/,  ,  rsprits  ,  vU  .  v\  i\v 
Innfèreme  secrffe  tenue  n  Pantoise^  et» 
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1643.  Histoire  des  mouvements  de  Hourdeaux.  Premier 
tome.  Bourdeaux ,  J.  Maugiron  Millanges ,  1651, 
in-4",  456  pages,  non  compris  la  table. 

L'aufcur  de  cette  histoire  est  maître  Fonteneil,  avocat  et  jurât. 

On  n'en  connaît  pas  de  second  tome.  Le  premier  finit  en  février 
1630.  La  seconde  paix  de  Bordeaux  était  faite  ;  mais  on  savait  en 
Guyenne  que  les  princes  avaient  été  arrêtés  et  enfermés  dans  le 
château  de  Vincennes. 

Un  pamphlétaire  de  Bordeaux ,  l'auteur  du  Jugement  du  curé 
bourdclois ,  a  dit  avec  assez  d'esprit  que  l'histoire  de  Fonteneil 
était  écrite  en  langue  bordelaise.  J'ajoute  qu'elle  est  très -partiale, 
souvent  inexacte,  presque  toujours  incomplète  ;  mais  elle  contient 
un  grand  nombre  de  pièces  officielles,  dont  quelques-unes  n'ont 
point  été  publiées  ailleurs;  et  elle  est  rarissime. 

Fonteneil  a  été  attaqué  très-vivement  par  les  auteurs  de  \Evan- 
géliste  de  la  Guyenne  et  du  Dialogue  métaphorique  de  l'Inconnu. 

1644.  Histoire  (F)  du  temps,  ou  le  Véritable  î'écit  de  ce 
qui  s'est  passé  dans  le  Parlement ,  depuis  le  mois 
d'août  1647  jusques  au  mois  de  novembre  1648,  avec 
les  harangues  et  les  avis  différents  qui  ont  été  propo- 
sés dans  les  affaires  qu'on  y  a  solennellement  traitées. 
(S.  1.),  1649,  336  pages.  ' 

L'épître  dédicatoire  à  messeigneurs  du  Parlement  est  signée 
L.  P.  R. 

Dans  le  Second  avertissement  au  lecteur,  l'auteur  nous  apprend 
qu'il  a  écrit  son  livre  dans  le  calme  de  la  déclaration  d'octobre,  et 
non  «  dans  la  furieuse  tempête  que  les  ministres  ont  depuis  mali- 
cieusement excitée.  » 

«  JJ Histoire  du  temps,  rédigée  par  Nicolas  Johannes  du  Portail , 
bailli  de  Saint-Denys  en  France,  est,  dit  M.  Leber  (art.  4389  de 
son  Catalogue) ,  du  nombre  des  produits  de  la  presse  frondeuse 
dont  Mazarin  fit  séquestrer  les  fonds  à  son  profit,  lorsqu'il  eut  re- 
couvré sa  force  et  son  autorité,  w  Je  ne  conteste  assurément  pas 
cette  anecdote  ;  mais  je  dois  dire  que  VHistoire  du  temps  n'en  est 
pas  plus  rare.  On  la  trouve  facilement  in-4"  et  in-12. 

Quelques-uns  ont  pensé  que  l'édition  in-1 2  était  l'édition  originale. 
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et  que  celle  de  tormat  in-i"  n'était  qu'une  reimpression.  C'est  une 
erreur,  je  crois  :  les  deux  éditions  ont  ete  publiées  en  nu-me  temps, 
comme  cela  arrivait  souvent  pour  les  pièces  importante;».  Les 
exemplaires  in-4°  étaient  remis  aux  colporteurs;  les  autres  ^e 
vendaient  chez  le  libraire ,  ou  s'expédiaient  pour  la  province. 

Si  cej)endant  l'une  des  deux  éditions  a  paru  la  première  ,  c'est 
l'édition  in-i".  Celle  de  format  in-12,  en  effet,  a  été  complétée 
par  une  seconde  partie  intitulée  :  Suite  de  l'Histoire  ou  Journal  du 
temps.  C'est  un  extrait,  souvent  infidèle,  du  Journal  du  Parlement^ 
depuis  le  15  octobre  4618  jusqu'à  la  paix  de  1649. 

Quoique  moins  étendue  ,  l'édition  in-4''  doit  être  préférée  à 
cause  de  son  format  ,  (jui  est  celui  du  Journal  du  Parlement ,  dont 
\  Histoire  du  temps  ne  peut  être  réparée. 

Il  en  existe  une  réimpression  de  Rouen  ,  David  du  Petitval , 
1649. 

1645.  Histoire  journalière.  Cor/ij)/cgne,  1652,  12  pages. 

L'Histoire  Journalière  se  compose  de  trois  pièces,  toutes  trois 
iujprimées  ou  reimprimées  à  Pontoise,  par  Julien  Courant  ;  la  pre- 
mière en  16  pages ,  les  deux  autres  en  8  pages  chacune. 

C'est  ici  la  première.  Elle  est  intitulée  dans  l'édition  de  Pon- 
toise : 

1646.  Histoire  journalière  de  ce  qui  s'est  passe  tant  de- 
dans que  dehors  le  royaume. 

La  troisième  |K)rle  pour  titre  :  Suite  de  l'Histoire  journalière , 
contenant  iéloi^nenient  des  troupes  de  monsieur  le  Prince  des  envi- 
rons de  la  ville,  ensemble  le  rétablissement  de  monsieur  le  /nu m  hal 
de  Uiospital ,  gouverneur  de  la  ville  de  Paris. 

La  première  s'étend  du  5  au  18  septembre;  la  seconde,  au 
19  septembre  au  2  octobre  ;  la  troisième,  du  3  octobre  au  11. 

Il  y  a  de  la  première  une  édition  de  Paris  sur  l  imprime  à  Com- 
piègne. 

U Histoire  journalière  est  peut-être ,  romm«'  le  Courrier  jra/i- 
rois',  une  sorte  de  doublure  de  la  Gazette.  Elle  a  été  publiée  j>ar 
Charles  r\()bin«»t  dt'  Saiiit-.Ieau,  qui  a\ail  connnence  sa  carrière 
soas  la  direction  lU-  Uenaudot.  Je  n'ai  jamais  rencontre  tpie  ces 
trois  numéros.  Combien  en  faut-il  ? 

Robinet  n'a  ete  toute  sa  vie  (pinu  ^'azotirr,  el  un  ^a/etuT  sans 
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génie.  Il  a  publie  V Histoire  joumn/ièrr  à  l'imitation  de  la  Gazette 
de  Renaudot ,  les  Lettres  en  vers  à  Madame  à  l'imitation  de  la 
Muse  historique  de  Loret  et  de  la  Crazette  burlesque  de  ScaiTon. 
S'il  n'a  pas  fait  le  Momus  à  l'image  du  Mereure  galant,  c'est  que 
Donneau  de  Vizé  a  eu  assez  de  crédit  pour  rempèclier  d'obtenir  le 
j)rivilege  qu'il  avait  demandé. 

Le  premier  numéro  de  V Histoire  Journalière  gsX.  de  1652.  Mo- 
mus et  le  Nouvelliste  a  paru  en  1683.  C'est  donc,  sans  compter  le 
temps  de  sa  collaboration  au  journal  de  Renaudot,  trente-trois  ans 
que  Robinet  a  passé  dans  les  gazettes.  Je  ne  crois  pas  qu'il  v  ait  un 
autre  exemple  d'un  aussi  long  exercice  du  métier. 

Il  paraît  que  le  roi  fut  assez  content  de  V Histoire  journalière  ; 
car  Robinet  obtint  gratuitement ,  en  1665  ,  le  privilège  des  Lettres 
en  vers  à  Madame ,  «  en  considération  de  plus  de  vingt  années 
de  services  rendus  dans  les  gazettes  ,  w  pour  me  servir  de  ses 
propres  expressions.  Et  en  effet,  on  lit  dans  le  préambule  du  pri- 
vilège :  «  Notre  bien  amé  Charles  Robinet  de  Saint-Jean  nous  a  fait 
représenter  que,  depuis  six  mois,  il  écrit  une  Lettre  en  vers  à  notre 
très-chère  sœur  la  duchesse  d'Orléans  ,  qu'il  désire  continuer  et 
faire  imprimer  pour  la  communiquer  au  public  ;  et  comme  depuis 
vingt  ans  il  travaille  à  V Histoire  journalière  ^  nous  avons  jugé  à 
propos  de  lui  accorder  nos  lettres  sur  ce  nécessaires.  » 

C'est  en  vertu  de  ce  privilège  que  Robinet  a  publié,  en  1685, 
Momus  et  le  Nouvelliste.  Il  avait  préparé  son  volume  dès  le  mois 
de  mai  1 684  ;  mais  parce  que,  sur  l'opposition  de  Donneau  de  Vizé, 
le  chancelier  lui  avait  refusé  d'ajouter  au  privilège  ces  trois  petits 
mots  :  et  en  prose ,  il  fut  obligé  de  le  traduire  en  vers  ;  ce  qui  en 
retarda  la  publication  jusqu'à  l'année  suivante.  Encore  est-il  per- 
mis de  croire  que  Donneau  de  Vizé  ne  se  laissa  pas  désarmer  par 
la  précaution  que  Robinet  avait  prise,  de  mettre  un  extrait  de  son 
privilège  en  tète  du  livre.  Au  moins  ,  on  ne  connaît  jusqu'à  pré- 
sent qu'un  seul  volume  du  Momus. 

En  1682,  Mignon,  maître  de  la  musique  de  l'église  de  Paris , 
proposa  à  tous  les  poètes  du  royaume  des  bouts  rimes  «  pour  être 
remplis  à  la  louange  de  Sa  Majesté.  >^  Ces  bouts  rimes  étaient  : 
Pan,  Guenuche,  Satan,  Peluche,  Fan,  Ruche,  Lan,  Autruche,  Hoc, 
Troc,  Niche ,  Par,  Friche ,  Car.  Le  prix  devait  être  une  médaille  à 
l'effigie  de  Louis  XIV.  Il  ne  fut  pas  donné  parce  que  l'auteur  de  la 
pièce  couronnée  refusa  de  se  faire  connaîhe. 
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Les  juges  du  concours  étaient  les  ducs  de  Nevers  (Mancini)  et 
de  Vivonne.  L'accessit  fut  décerne  à  Martinet,  lieutenant  des  céré- 
monies. Le  recueil  des  sonnets  ,  admis  à  concourir,  n'en  contient 
pas  moins  de  192  ^  Ils  sont  imprimés  par  ordre  de  mérite.  Le 
premier,  après  les  sonnets  couronnés,  est  du  duc  de  Saint-Aignan. 
Robinet  en  a  un  qui  occupe  la  137"  place. 

Il  avait  publie,  en  1651  ,  une  ode  détestable  sous  le  titre  de  : 
les  Illustres  vérités  de  M.  le  Prince. 

On  trouve  dans  le  Nouveau  Mercure  galant.,  de  mai  1677, 
quatre  sonnets  de  Robinet  sur  les  victoires  de  Monsieur  et  les 
conquêtes  du  roi. 

Voici  en  quels  termes  \e.  Mercure  annonça,  en  mai  1608,  la 
mort  de  ce  doyen  des  gazetiers  :  «<  Charles  Robinet  de  Saint-Jean 
mourut  le  25  avril  1698,  âgé  de  ))lus  de  quatre-vingt-dix  ans.  Il 
avoit  travaillé  pendant  plus  de  soixante  ans  à  la  composition  de  la 
Gazette  de  Paris.  Il  etoit  conseiller  historiogi'aphe  du  roi.  •■ 

1647.  Histoire  Jamentable  de  Gilles,  seigneur  de  (^hâ- 
teaiibriant  et  de  Chantoré,  prince  du  sang  de  France 
et  de  Bretagne,  étranglé  en  prison  par  les  ministres 
d'un  favori.  (S.  1.),  1051,  20  pages. 

1048.    Histoire  mémorable  et  véritable  récit  de  ce  cjui 

s'est  fait  et  passé  à  l'assassinat  conmiis  en  la  personne 

du  baron  de  Saint-Eglan,   dans  le  carrosse  de  M.  le 

duc    de   Beau  fort ,   le    29    octobre   1050,    ensemble 

l'exécution  des  assassineurs  {sic)  faite  devant  la  (Iroix 

du   Tiroir,     le    14    novembre    ensuivant,    avec   leurs 

noms,  surnoms  et  lieux  de  leur  naissance,  luirissirne. 

Placard  in-folio  historié.,  (jui  ressenjble  parfaitemriir  aux  jinbli- 
«ations  niod<MiH's  de  la  police  de  Paiis 

'   Rfcueil  de  sonnets  composés  par  les  plus  habiles  poètes  du  royaume  sur  les 

honts  rimes proposes  par  M .  Mif^non  .  rtr.P.u  i>»,  ('«ahrirl  Quinct,    1<>83. 

in-12. 

l/aiit<*iir  (lu  soiiiirl  (|in   a\ait    ohttMiii  le   pn\  .  «t. lit  nuort*  iikiiiiiim  .m 
inoiiiciit   de  riniprcssioii  du  rciiicil  ;   ni.ii.4  il  csi   iioiuini-  dans  !<*   Ht^iieti 
lie  sonnets  en  hauts  rimes  à  la  glon-    -In  r.u    l  ,•  H.tvt.    ,\,-  (',\\.  .      Cum  Ii.  l 
1686,  in-15.  C'ml  L;i  Monnoyc. 
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Entie  le  titre  et  le  locit  (|ui  est  très-court,  ci  (jiii  n'a  pas  cou- 
leur de  parti,  se  trouve  une  jijravure  sur  bois  ,  qui  représente  à  la 
lois  le  crime  et  le  supplice.  On  voit,  au  milieu,  un  échafaud  sur  le- 
quel un  bourreau  frappe  à  coups  redoubles  un  homme  couché  sur 
le  dos,  les  bras  en  croix.  A  la  tète  de  l'homme,  un  prêtre,  monté 
sur  une  échelle  ,  exhorte  le  patient.  Au  pied  de  l'échelle  ,  deux 
assistants  du  prêtre  tiennent  de  petites  croix  à  la  main.  L'écha- 
faud  est  surmonté  de  trois  roues.  Voilà  i)our  le  supplice. 

Le  crime  est  rejeté  sur  le  dernier  plan.  Quatre  coquins  arrêtent 
un  carrosse.  L'un  fond,  l'épée  à  la  main  ,  sur  le  laquais  qui  porte 
une  torche  devant  la  voiture.  Un  second  frappe  le  cocher  ;  un 
troisième  s'élance  sur  le  marchepied  ;  c'est  celui  qui  a  tué  le  baron 
de  Saint-Éjj^lan.  Le  quatrième  enfin,  derrière  la  voiture,  tire  un 
coup  d'arquebuse. 

Sur  la  façade  d'une  maison,  à  i^auche,  on  voit  un  Christ  en 
croix;  c'est  la  Croix  du  Tiroir. 

1649.  Histoire  remarquable  de  la  vie  et  mort  d'un  fa- 
vori du  roi  d'Angleterre.  Pans,  Nicolas  de  La  Vigne, 
1649,  1  5  pages. 

C'est  encore  l'histoire  de  Gaverston,  que  l'auteur  fait  Gascon  ;  je 
ne  sais  pas  pourquoi. 

1650.  Histoire  tragique  de  trois  magisiens(.y/c),  qui  ont 
accusé  à  la  mort  Mazarin,  en  Italie,  par  le  sieur  H. 
R.  Drazor,  Champenois.  Paris,  François  Musnier, 
1649,  7  pages. 

Cela  est  odieux  ;  mais  il  faut  dire  que  le  sieur  Drazor  ne  dé- 
ment pas  le  proverbe. 

1 651 .  Histoire  véritable  d'un  accident  tragique,  arrivé  à 
Pontoise,  en  la  maison  du  sieur  de  Bordeaux,  inten- 
dant des  finances.  Paris,  Nicolas  Ledrut,  1652, 
7  pages. 

«  Le  Broglio  ayant  été  encloué  (c'est  un  cheval  (jui  est  dans  son 
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écurie,   que  Broglio   lui  a   donné),  Mazarin  disoit  (jue  1  autorité 
royale  étoit  enciouée.  » 

Il  n'y  a  rien  de  plus  à  dire  de  cette  pièce ,  qui  n'est  pourtant  pas 
commune. 

ir)52.  Histoire  véritable  d'une  colombe,  qui  a  paru  mi- 
raculeusement en  un  lieu ,  appelé  l'Ormoye  (^sic)  de 
Bordeaux,  proche  la  ville,  le  15  avril  1652,  sur  les 
7  heures  du  matin,  en  présence  de  tous  les  bourgeois 
qui  étoient  là  assemblés  pour  prévoir  (sic)  à  leur  con- 
servation dans  ces  troubles.  Pfiris,  Jacob  Chevalier, 
1G52,  8  pages. 

Signé,  G.  Bourdelois,  aumônier  de  l'Ormoye. 

Pièce  des  plus  curieuses  et  des  plus  rares. 

L'auteur  prétend  que  la  colombe  était  venue  annoncer  l'arrivée 
de  M.  le  Prince  à  l'armée  du  duc  d'Orléans,  près  de  Chàtillon  ,  et 
que  déjà,  au  printeraj)s  de  1051,  elle  avait  paru  sous  l'Ornioye  au 
moment  d'une  assemblée  du  peuple,  qui  s'indii^nail  du  relus  qu'on 
faisait  au  prince  de  Condé  du  gouvernement  de  la  Guyenne. 

On  sait  que  la  faction  de  l'Ormoye,  de  l'Ormiére  ou  de  l'Ormee, 
avait  fait  mettre  une  colombe  sur  son  cachet.  (Voir  la  Gcnéreuic 
resolution  (1rs  Gascons,  etc.) 

1G53.  Histoire  véritable  et  lamentable  d'un  bourgeois 
de  Paris  cruellement  martyrisé  par  les  Juifs  de  la  Sy- 
nagogue, le  20  août  'H)52.  (S.  1.),  1G52,  7  pages. 

Mauvais  vers.  Vcir  le  Ha  il  nail  (  t  vcnttiblc  dit  r/iici  dssassi- 
nat,  etc. 

1054*".  Historiscluî  l^rzebUmg  (lie  card.  Ma/aiiiii  c  cmisiI. 
und  dienst.  hraticfort  ^  l(»5êî,  \\\-'\''  [  Rrlutioii  histo- 
ri(iur  (les  consnls  et  scf^'ii'cs  du  ('(irdnui!  }f(iznnn). 

(le  titre  est  ex tj'a il  <hi  Catalogue  in-8"  tirs  iinpriuics  du  Mus»»- 
ltritanni(|ur 

1G55.    hommage  (T)  dos  nuises  francoises  an\  pieds  (hi 
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roi,  par  le  sieur  Du  Pelletier.  Paris,  C^laude  Boude- 
ville,  1640,  8  pages. 

Six  sonnets,  tout  aussi  mauvais  les  uns  que  les  autres. 

1656.  Homme  (l')  d'Etat,  faisant  voir  par  l'histoire  et  la 
raison  que  la  reine  ne  doit  plus  être  dans  le  conseil, 
où  les  désintéressés  verront  clair  pour  justifier  sans 
erreur  les  armes  de  l'un  ou  l'autre  des  deux  partis 
qui  divisent  aujourd'huy  cet  État.  fS.  1.),  1652, 
19  pages. 

Contrefaçon  du  Philosophe  d'État  deDubosc  Montandré. 

1657.  Homme  (1')  de  bien  à  monseigneur  le  prince  de 
Condé.  Paris ^  .Térémie  Bouillerot,  1649,  8  pages. 

1658.  Homme  (l')  effronté,  ou  l'Impudence  de  son  im- 
pudence mazarine.  Paris,  1652,  7  pages. 

1659.  Homme  (T)  indifférent,  en  vers  burlesques.  Pa- 
ris,  G.  S.  (Guillaume  Sassier),  1649,  8  pages. 

1660.  Homme  (F)  qui  ne  craint  rien  et  qui  dit  tout, 
à  monsieur  le  maréchal  de  La  Meilleraye.  Paris,  1 649, 
1 1  pages. 

La  vie  du  maréchal  de  La  Meilleraye  y  est  assez  exactement  ra- 
contée. J'y  lis  qu'étant  surintendant  des  finances  ,  le  maréchal  pro- 
fita de  l'occasion  pour  se  payer,  lui ,  et  payer  la  duchesse  d'Ai- 
guillon de  ce  qui  leur  était  dû  par  le  roi. 

L'auteur  se  prétend  issu  d'une  des  quatre  grandes  familles  poi- 
tevines, Saint-Gelais ,  Partenay,  La  Chataigneraye  et  Vivonne. 

1661.  Homme  (F)  sicilien,  parlant  au  chancelier  Ca- 
price. (S.  1.),  1649,  7  pages. 

L'homme  sicilien  est  Boisrobert.  Il  demande  au  chancelier  Sé- 
guier  une  abolition  pour  ses  neveux,  qui  avaient  tué  un  brave. 

Cette  épître  n'avait  pas  encore  été  imprimée  ;  car  Boisrobert  ne 
la  ])ublia  qu'en   1G59,  <lans  le  Recueil  de    ses  épîtres  et  autres 
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œuvres  poétiques.  Tallemant  des  Réaux  ,  Ménage  et  La  Monnoye 
[Ménagiana,  page  78,  du  III"  tome),  qui  en  parlent,  qui  en  citent 
même  des  vers,  semblent  n'avoir  pas  connu  l'édition  subreptice 
qui  en  fut  faite  pendant  la  licence  de  la  Fronde. 

Tallemant  des  Réaux,  pourtant,  s'est  bien  souvenu  que  Boisro- 
bert  avait  été  mazariniste.  '<  Toujours  bon  courtisan,  dit-ii  (p.  167 
du  II"  volume  des  Historiettes)^  Boisrobert  s'avisa  de  faire  des  vers 
contre  les  Frondeurs.  Il  n'v  eut  jamais  un  homme  plus  lâche.  Le 
coadjuteur  le  sut;  et  la  première  fois  qu'il  vint  diricr  chez  lui  : 
««Monsieur  de  Boisrobert,  lui  dit-il,  vous  me  les  direz  bien.  •• 
Boisrobert  craclie;  il  se  mouche;  et  sans  faire  semblant  de  rien  ,  il 
s'approche  de  la  fenêtre;  et  avant  regardé  en  bas,  il  dit  au  coad- 
juteur :  <i  Ma  foi,  monseigneur,  je  n'en  ferai  rien.  Votre  fenêtre 
'<  est  trop  haute.  •• 

.Fe  n'ai  pu  découvrir  encore  les  vers  de  Boisrobert. 

1002.  Honneur  (!')  (lu  ministre  étranger,  enseveli  dans 
le  tombeau.  Paris,  1G49,  8  pages. 

Même;  pièce  que  le  Bonheur  de  la  France  en  la  mort  de  Maza- 
rin,  etc.        ^'  6'f  t) 

1  r)63.  Honteuse  (la)  fuite  de  Mazarin,  contenant  le  sujet 
de  sa  sortie.  Paris,  1651,  8  pages. 

1G64.  Monteuse  ^la)  sortie  des  Mazarins  hors  i\c  la  ville 
de  I^aris,  ensemble  la  chasse  à  eux  donnée  par  la  paille 
victorieuse.  Paris,  Jean  de  Rive,  1G5'2,  7  pages. 

La  chasse,  c'est  rinccndie  de  l'Hôtel  de  Ville  ! 

166').  Horoscope  (T)  de  Jides  Mazarin,  naïvement  et 
fidèlement  expliquée  (sic)  des  ('cntiiries  de  M.  Nos- 
trodamus,  tant  du  passé,  présent  (juavenir,  ensemble 
des  épithètes  et  thème  céleste  sui*  toutes  les  lettres  de 
son  nom  <M  surnom.  I  ,c  poiiitrait  de  son  Vciw  l\in\, 
n;.V.),  8  pages. 

Le  portrait  est ,  eu  effet  ,  au  reeto  du  titre 

(l'est  ici  que  se  trouvent  les  deuv  centuries  denoneees  «  (tinme 
fausses  par  M«'ngau,  dans  sou  septième  .4vfrrissrnirnt. 
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1(')66.  Horoscope  (F)  (lu  roi,  donnant  à  connoître  le 
goiiverneniont  de  l'Etat  sur  les  affaires  présentes  et 
pour  l'avenir.  Paris,  1652,  2G  pages. 

Signé  P.  B.  S.  D.  P.  P. 

Ces  initiales  sont  celles  de  Paul  Boycr,  sieur  du  Petit  Puy. 

et  L'horoscope ,  dit  l'auteur,  n'est  autre  chose  qu'un  récit  des 
fortunes  qui  doivent  arriver  à  ceux  qui  se  laissent  conduire  aux 
naturelles  inclinations  où  ils  sont  portés  par  le  moyen  de  l'ascen- 
dant que  les  influences  célestes  ont  sur  eux,  ainsi  que  sur  toutes  les 
choses  sublunaires.  »  Et  à  l'appui  de  sa  définition ,  il  cite  les  pro- 
phètes ,  Merlin ,  Nostradamus.  Soit  :  on  peut  prévoir,  prédire  l'a- 
venir; mais  Boyer  ne  l'a  prédit,  ni  prévu. 

Était-il  le  fils  d'un  boulanger  de  Chinon  ,  prévôt  de  l'Ile  de 
France,  que  Tallemant  des  Réaux  appelle  Petit  Fuis,  et  dont  l'his- 
toriette est  à  la  page  208  du  VI^  volume  des  Historiettes  P  La  Bio- 
graphie universelle  pourtant  le  fait  naître  dans  le  Condomois  , 
vers  1615.  On  y  lit  que  Paul  Boyer  fut  attaché  à  l'expédition, 
placée  sous  le  commandement  de  M.  de  Bretigny,  pour  assurer  à 
la  France  la  possession  de  la  Guyane. 

.Te  le  trouve  porté  sur  le  testament  du  cardinal  Mazarin,  pour  une 
pension  de  six  cents  livres,  entre  Aubery,  auteur  de  V Histoire  des 
cardinaux  françois,  et  la  demoiselle  de  Nervèze.  A  quel  titre?  Je  ne 
connais  de  Boy^r  que  quatre  et  peut-être  cinq  Mazarinades  ,  qui 
sont,  avec  V  Horoscope,  les  Larmes  de  joie  de  madame  la  Princesse, 
les  Remarques  des  signalés  bienfaits  rendus  à  l'Etat  par  Anne 
d'Autriche^  le  Véritable  secret  de  la  paix  à  la  reine,  et  V Image  du 
souverain,  ou  l'Illustre  portrait  des  divinités  mortelles  ,  que  je  n'as- 
surerais pas  être  de  lui-  Or,  dans  la  première  et  la  troisième  pièce, 
Boyer  est  pour  les  princes  :  le  véritable  secret  de  la  paix ,  c^est 
l'expulsion  du  cardinal  Mazarin  ! 

Paul  Boyer  est  auteur  de  \a.  Relation  de  ce  qui  s'est  fait  et  passé 
au  vo)age  de  M.  de  Bretigny  à  V Amérique  occidentale ,  avec  un 
dictionnaire  de  la  langue.  Paris,  1654,  in-8°. 

1667,  Horoscope  (F)  impérial  de  Louis  XIV  prédit  par 
l'oracle  françois  et  Michel  Nostradamus.  Paris  , 
François  Huart,  1 652,  20  pages. 

Le  thème  de  nativité  de  Louis  XIV  est  sur  le  titre. 
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Mengau  reproduit  ici  des  pages  entières  de  ses  precédenis  écrits  ; 
et  ,  par  exemple  ,  le  commencement  est  emprunté  ,  lettre  |Kjur 
lettre,  au  Troisième  avertissement. 

il  y  a  de  V Horoscope  impérial  une  édition  petit  in-8°,  Paris, 
François  Huart,  1652. 

1668.  Horribles  (les)  cruautés  faites  dans  les  piovinces 
(le  France  par  les  gens  de  guerre  d'Krlac  et  autres. 
Paris,  1649,  11  pages. 

Edition  augmentée  de  la  Champagne  désolée  par  l'armée  d'Erlac. 

On  aime  à  douter  de  l'authenticité  de  tous  ces  détails,  tant  ils 
sont  affreux  !  Ccj)en(laTit ,  l'auteur  nomme  les  villages  et  les  per- 
sonnes. 

1669.  Humble  (T)  remontrance  des  bons  François  à 
nos  seigneurs  du  Parlement.  Paris ,  1648,  7  pages. 

Stances  délestahles  à  l'occasion  de  la  déclaration  d'octobre;  mais 
pamphlet  des  plus  rares. 

1670.  Humble  requête  de  Son  Eminence  ,  adressée  à 
messieurs  du  Parlement ,  en  vers  burlesques.  Paris, 
(-ilaude  lioudeville,  1649,  8  pages. 

1671.  Hymne  de  sainte  Geneviève,  patronne  de  la  ville 
de  Paris,  par  A.  G.  E.  D.  G.  (Antoine  Godeau,  évê- 
que  de  (irasse).  Paris,  Pierre  l.e  lN«tit,  1  (\W2,  1  '1  pag. 
liare. 

Le  cercueil  de  (IIonis  «fail  au  pied  i\v  la  cli.tssr  de  sainte 
Geneviève. 

I67'i.  Icare  (F)  sicilien,  ou  la  (hute  de  Mazarin,  avec 
sa  inétamorpbose  ,  en  vers  burlesques,  où  le  lecteui 
reeonnoîtra  l'obligation  que  nous  avons  au  dclnut 
eai'dinal  de  Kiebelieu,  de  nous  a\()ii"  jti'oeure  im  si  bon 
ministre.  Paris,   MVsl,  X\  page.^. 

Il  en  a  été  publié  une  <H)utr«'fa(;on  -.ous  l«  tiin  tic  ;  //;  toffi/ui- 
niison  (lf\  <(if/if*anii\()ns  au.r  Mazarins,  etc. 

\.  /(Hf(  ne  mancpu'  pas  il'opril  ;  et  }v  n«-  le  rrois  pas  tomunni 
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1673.  Icon  {['),  traduit  du  latin  en  françois ,  ou  le  Ta- 
bleau du  tyran  Mazarin.  Paris,  1649,  20  pages. 

y       1674.   Icon  tyranni  in  invectiva  contra  Mazarinum  ex- 
pressa.  Parisiis,  1649,20  pages. 

Du  commencement  de  la  Fronde ,  puisque  le  duc  d'Elbeuf  était 
alors  généralissime. 

Bonne  latinité  ;  de  la  verve  et  quelquefois  de  l'éloquence. 

La  première  édition  est  dédiée  au  Parlement  ;  la  seconde  ,  un 
peu  augmentée  ,  au  prince  de  Conty.  Celle-ci  est  encore  de  1649, 
mais  sans  nom  de  lieu.  Elle  ajoute  au  titre  :  Et  aucta.  Elle  a 
28  pages.  Les  deux  épîtres  dédicatoires  sont  signées  M.  D.  B. 
(Mathieu  Du  Bos).  C'est  sur  la  première  édition  que  la  traduction 
a  été  faite.  Elle"  est  au  moins  médiocre.  Du  Bos  s'en  est  plaint  vi- 
vement :  il  a  dit  quelque  part  que  le  traducteur  avait  fait  de  son 
pamphlet  une  pièce  de  carnaval. 

1675.  Idole  (F)  renversée,  ou  le  Ministre  d'Etat  puni, 
par  D.  P.  P.  sieur  de  Carigny.  Paris  ^  François  Mus- 
nier,  1649,  8  pages. 

1676.  Illusion  (T)  publique,  ou  la  Révélation  du  secret 
de  la  retraite  du  duc  de  Lorraine.  Discours  et  raison- 
nement sur  ce  sujet,  avec  l'abrégé  des  moyens  de  finir 
bientôt  la  guerre  à  l'avantage  de  messieurs  les  princes 
contre  le  Mazarin.  (S.  1.),  1652,  14  pages. 

La  retraite  qui  a  suivi  la  levée  du  siège  d'Étampes. 

Voici  les  moyens  de  finir  la  guerre  :  Beaucoup  d'arrêts  du  Par- 
lement ,  surtout  un  arrêt  qui  déclare  nulles  les  dignités  et  récom- 
penses conférées  par  Mazarin.  «  La  guerre  civile  doit  toujours  faire 
du  bruit  comme  un  torrent ,  afin  d'étouffer  la  voix  des  traîtres  et 
des  intrigueurs  {sic).  » 

Il  faudrait  aussi  que  les  princes  fissent  de  grandes  promesses  au 
peuple ,  jetassent  de  l'argent  dans  les  rues ,  donnassent  la  main  au 
premier  venu  ,  en  un  mot  fissent  les  doux  yeux  à  la  canaille. 
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Tous  les  j)amphlet.s  i\e  cette  époque  montrent  a  l'envi  romhirn 
le  peuple  s'éloii^^nait  ,  chaque  jour,  du  paiti  des  Princes. 

1677.    Tllustre   (!')    baibc   I).    (].,    en    vers    burlesques. 

^S.  1.  II.  (].),  4  pages. 

1649,  pendant  la  conférence  de  Ruel.   1).  C.  ,  c'est  le  premier 
président  Mole. 

Voir  Poésie  sur  la  bfirl)c  du  prcni.  prrsid . 

n)78.    Illustre  (T)  conquérante,   ou    la  (iënëreuse  con- 
stance (le  madame  de   Chevreuse.  Prfris,  N.  Charles, 
1649,  7  pages. 
Même  pièce  que  V  -imaznne  francoisc,  etc. 

1()79.  Illustre  (T) prince;  duc  de  Heaufort,  exilé,  rétabli, 
et  remis  au  tronc;  de  sa  gloire.  Paris,  François  INoël, 
1649,  16  pages. 

KîSO.  Illustres  lies)  présages  des  avantageux  succès  de 
nos  troupes  sous  la  conduite  d'un  prince  de  lîourbon. 
Paris,  1(;49,  'iO  pages. 

L'epître  dédicatoire  au  prince  de  Conty  est  signée  .Mathieu  Du 
Bos. 

1681.  Illustres  (les)  vérités  de  monseigneur  le  Prince, 
ode.  Paris,  François  Noël,  1(>r)1,  19  pages. 

Signé  Rohynet  de  Saint-.lean. 

16S'2.  Illustrissimo  Kcciesia»  principi  1).  1).  Joanni 
Francisco  Paulo  de  (iondv,  Corinthiornni  arcbipra*- 
suli  dignissimo,  m  arclnepiscopalu  j)arisiensi  coadju- 
toii  meritissiino,  sacra;  Facultatis  parisiensis  docloii 
lheolo<ro  celeberrinio,  ob  ineritun»  cardinalitite  dijini- 
tîilisapicein.  Paris,  l'rançois  Lecoinle,  16.M,  tapages, 
non  loinpris  les  tiois  pièces  suivantes,  cpii  ne  sont  pas 
chiffrées  . 

1.    .lacol)us,  tiluli  saiuli  (  .lnNS()t;()ni  S.   I\.  K.  près- 
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byter,  rardinalis  Papiensis,   ad  se  ipsuiii  de  eardina- 
latii  suo  ; 

2.  A  monseigneur  le  coadjuteur  en  l'archevêché  de 
Paris  ; 

3.  Jacques,  du  tihre  saint  Chrysogon,  prêtre  de  la 
sainte  église  romaine,  cardinal  de  Papie.  A  lui-même, 
de  son  cardinalat. 

La  première  et  la  troisième,  qui  est  la  traduction  française  de  la 
piemière,  sont  signées  A.  G.  de  Villepreux. 

1683.  Illustrissimi  et  excellentisssimi  Jacobi,  Montis  ro- 
sarum  marchionis,  comitis  de  Rincairne,  domini  de 
(irœme,  baronis  deMontedio,  etc.,  gubernatoris,vicarii 
et  copiarum  omnium  terra  marique  in  regno  Scotiae 
pro  majestate  regiâ  supremi  imperatoris,  declaratio  ad 
Scotos.  Parisifs  y  apud  Guillelmum  Sassier,  1650, 
8  pages. 

Les  pièces  de  ce  genre  ne  sont  pas  les  plus  communes. 

1684.  Image  (F)  du  souverain,  ou  l'Illustre  portrait  des 
divinités  mortelles,  Ou  il  est  traité  de  la  dignité  royale, 
de  l'ancienne  institution  des  rois,  par  qui  est-ce  qu'ils 
ont  été  élus,  à  quelle  fin  Dieu  les  a  créés,  jusques  où 
se  peut  étendre  le  légitime  pouvoir  qu'ils  ont  sur  nous, 
s'il  est  permis  aux  sujets  de  juger  des  actions  de  leur 
prince,  et  de  quelle  révérence  il  nous  faut  user  en 
parlant  de  leur  personne ,  contre  l'opinion  des  liber- 
tins du  siècle,  dédié  à  Sa  Majesté,  par  P.  B.  E.  (Paul 
Boyer,  écuyer?)  Rex  i^ero  lœtabitur  in  Deo  ;  lauda- 
buntur  omnes  qui  jurant  in  eo;  quia  obstructuni 
est  os  loiiuentiurn  iniqua.  Psal.,  62.  Paris,  1649, 
24  pages. 

Il  faut  joindre  ce  pamphlet  aux  pièces  de  la  polémique  enga- 
gée à  l'occasion  de  la  Lettre  d'avis  au  parlement  de  Paris,  etc. 
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IG85.    Impiétés  fies)  sanglantes  du    prince   de   Condé. 
(S.  1.,  \iWJ),  12  pages,  fiarr. 

«  Rien,  dit  Mailly,  n'étoit  comparable  aux  opprobres  dont  on 
cliargeoit  le  Prince  dans  le  Ii})f'lle  qui  avoit  pour  titre  :  /es  Cruau- 
tés et  impiétés  commises  par  M.  le  Prince.  Non  seulement  Tauteur 
ne  fut  prùnt  puni;  on  ne  fit  même  aucune  reclierrlie  pour  le  drcou- 
vrii'.  )'  (T.  II,  p.  51  îj.) 

Talon  ,  qui  parle  aussi  de  ce  pamphlet  (p.  359  de  ses  Mémoires, 
coll.  .Micliaud),  sous  un  titre  non  moins  inexact  que  celui  qui  est 
indiqué  par  ]\Tailly,  ne  doiuie  pas  ukuip  à  enteuflif  (praucinoe 
poursuite  ait  été  essayée. 

C'était  pourtant  un  abominable  libelle.  On  n'y  voit  que  meur- 
tres et  viols,  attribués  au  prince  de  Condé  ou  à  Erlac.  Deux  moines 
suivant  l'auteur,  avaient  été  forcés  de  manger  leurs  oreilles  î 

Du  récit  d(?  Talon  ,  il  résulte  que  ce  pamphlet  a  été  publie  peu  de 
jours  avant  le  prétendu  assassinat  de  .lolv;  et  je  le  crois.  Au  moins 
est-il  certain  que  la  paix  était  faite. 

Les  Impiétés  sanglantes  du  prince  de  Omdé  rappellent  <'n  plus 
d'un  point  l'//w/?/eVr'  sant^lante  du  cardinal  de  Richelieu,  Envei*s 
[sic) y  s.  d.,  in-i". 

1GS(k  Iiupoi'Lantes  vérités  pour  les  Parlements,  protec- 
teurs (le  iMitat,  conservateurs  des  lois  et  pères  du 
peuple,  tirées  des  anciennes  ordonnances  et  des  lois 
fondamentales  du  rovaiune ,  dédiées  an  roi  par  J. 
A.  1). 

Vlciitiijut  fvrtut  hoc  fata, 
l'huit  (uiHir patrid  ,  lauilum(jUf  inirriftisa  cttpido. 

Piiris  ,  Jacques  Viller)  ,   1()4*.),  95   pages,  non  com- 
pris le  liti'c,  la  (b'dicace  et  Ti'pîtrc  an  lcct(Mn*. 

l/aulrur  nous  apprenti,  dans  sa  dédicace,  (pi'il  débutait  comme 
avocat  au  Parlemcnf  i\o  l^jris,  et  dans  l'Fpîtrr  ax  lecteui-,  (pi'il  n'a 
pnblir  son  painphicl  (pie  «(  porté  par  ceux  UH-ine  (pii  v  <i(Urnf  h» 
plus  considères.  •< 

.Ir  Ir  rioissaus  peine  SUT  ce  deiiii»!  point.  Ses  Importantes  véri^ 
tés  ne  vont  (pi'à  l'aceroissement  k\\'  r.uitoriir  «f  d«»  la  force  du 
Parlement 
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Elles  sont  divisées  en  trois  parties,  qui  oui  pour  texte,  chacune, 
un  arrêt  de  la  cour  :  la  première,  l'arrct  du  8  janvier,  qui  déclare 
Mazarin  ennemi  de  l'État  ;  la  seconde  ,  celui  du  15  ,  qui  acquitte  le 
duc  de  Beaufort  ;  la  troisième  enfin ,  l'arrêt  du  28  février ,  pour 
l'ouverture  de  la  conférence  de  Ruel. 

Il  y  a  bien  de  la  science  dans  ce  ))amphlet,  mais  une  science  pé- 
dante et  indigeste.  L'auteur  cite  les  poètes ,  les  historiens ,  les  mo- 
ralistes, les  médecins,  l'Évangile,  les  prophètes,  etc.  Cependant , 
les  Importantes  vérités  sont  bonnes  à  connaître  ;  et  il  ne  faut  pas 
les  négliger  quand  on  les  trouve  ;  car  elles  ne  sont  pas  très-com- 
munes. 

1687.  Imprécation  comique,    ou  la  Plainte  des   comé- 
diens sur  la  guerre  passée.  Paris,  1649,  10  pages. 

On  n'en  était  pourtant  encore  qu'à  la  conférence  de  Ruel. 

Cette  pièce  n'est  pas  sans  intérêt  pour  l'histoire  du  théâtre. 
Les  comédiens  fameux  étaient  alors  Bellerose,  de  Villiers,  Lespy, 
Beauchâteau  et  Baron. 

1 688.  Imprécations  sur  les  langues  endiablées  du  temps. 
(S.  1.),  1649,  7  pages. 

1689.  Imprimerie  (1')  à  monsieur  Renaudot,  sur  son  ma- 
riage. (S.  1.},  1651,  7  pages  non  chiffrées. 

Stances  et  sonnets  à  la  louange  de  Renaudot. 

1690.  In  (F)  exitu  du  cardinal  Mazarin.  Paris,  1652, 
16  pages. 

1691.  în  (r)  manus  du  Mazarin^    avec  la  prière  de  la 

reine  faite   à  Notre-Dame  des  Vertus,    le  jour  de  la 

bataille   du    Faubourg  Saint-Antoine.  (S.  1.),  1652, 

1 0  pages . 

On  peut  joindre  ce  pamphlet  aux  pièces  de  l'office  du  cardinal. 
Ce  n'est  cependant  pas  une  paiaphrase  de  Vin  manus. 

1692.  Incertitude  (F)  du  temps.  Paris,  1649,  6  pages. 

L'auteur  ne  sait  ni  qui  il  est,  ni  pour  qui  il  est ,  ni  ce  qu'il  écrit , 
ni  ce  qu'il  dit.  Parfaitement  vrai. 
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1693.  Inconnu  (T)  à  la  reine,  où  elle  est  suppliée  de 
chasser  le  cardinal  Mazarin,  et  montré  la  nécessité  de 
son  exil  par  des  raisons  infaillihles  et  inévitables,  à 
celle  fin  d'avoir  la  paix  générale.  Paris,  Jacob  Che- 
valier,  1652,  S  pages. 

Plus  rare  qu'intéressant. 

1694.  Infidélité  (1')  du  Prince.    S.  I.  ,  16r)0,  8  pages. 

Un  des  libelles  les  pins  violents  contre  le  prince  de  Conde ,  et 
non  des  plus  comcnuns. 

L'auteur  accuse  le  Prince  d'avoir  dit  que  «  l'Être  éternel  eloit 
trop  vieux.  »  Voir  f Entretien  secret  de  messieurs  fie  la  cour  de 
Saint^Germain  y  etc. 

1695.  Injuste  (F)  au  trône  de  la  fortune,  ou  le  Fléau  de 
la  France.  Parts,  Nicolas  Jacquard,  1649,  11  pages. 

C'est  une  des  premières  pièces  ,  mais  non  pas  des  meilleures. 

1696.  Injuste  (T)  prison  de  messieurs  les  princes,  et  les 
convulsions  de  la  France  durant  leur  détention,  par 
un  gentilhomme  François,  /^aris ,  Jean  Pasié,  1651, 
M)  pages. 

Ce  pamphlet  est  précède  d'une  lettre  serrant  d'avertissement  e  l 
signée  L.  D.  L.  II  a  été  écrit  : 

('  Dans  le  troisième  mois  de  sa  raptivité.  » 

1697.  Injustes  (les")  pri'lentions  de  Mazann  contre  la 
France.  /Vz/vV,  1649,  7  pages. 

1f)9S.  Injustice  (!')  des  armes  de  Mazarin,  témoignée  à 
M.  le  prince  de  Condé  par  M.  de  (ihàtillon.  P(tn\s. 
Claude  lîoudeville,   1649,  8  pages. 

Même  pièce  que  les  Ihrnièrcs  paroles  de  M.  le  dur  de  i'/iii- 
t  il  Ion  ,  etc. 

1699.    Innocence  (IM   des  iirin»  ^    de   monsieur  1»    riiii(<' 
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justifiée  par  les  lois  de  la  conscienee.  Bordeaux,  G.  13e 
La  C'ourt,  1G51,  28  pages. 

1700.  Innocence  (F)  du  cardinal  de  Retz.  (S.  I.,  1653}, 
4  pages. 

Bien  faite  et  rare. 

Voici  pourtant  qui  est  trop  fort  :  <t  (Le  cardinal  Baïue)  estoit  dans 
des  maisons  de  plaisance  en  compagnie  d'une  douzaine  de  gentils- 
hommes qui  n'estoient  auprès  de  lui  que  pour  le  divertir.  » 

«<  Lorsque  le  cardinal  de  Retz  travailloit  au  retour  du  roy,  il  sça- 
voit  qu'il  n'en  estoit  pas  mieux  à  la  cour  ;  mais  il  sçavoit  qu'il  ser- 
voit  le  roy.  Il  cognoissoit  que  plusieurs  du  peuple  n'approuvoient 
pas  cette  conduite  ;  mais  il  la  jugeoit  nécessaire  au  peuple.  » 

C'est  assez  du  style  du  cardinal.  Ce  n'est  pourtant  pas  de  lui. 

1 701 .  Innocence  (P)  immolée,  avec  l'éthimologie  de  Ma- 
zarin,  avec  l'explication  de  ses  armes,  Paris,  veuve 
Musnier,  1649,  8  pages. 

Plus  originale  que  spirituelle,  mais  assez  rare. 

1702.  Innocence  (F)  prétendue  des  partisans  et  finan- 
ciers. Paris,  Nicolas  De  La  Vigne,  1 649,  8  pages. 

1703.  Inquisition  (F)  recherchant  exactement  ce  qu'on 
doit  faire  dans  l'état  présent  des  affaires.  Paris ,  1 652, 
24  pages. 

1 704.  Insatiable  (F),  ou  Fximbitieux  visionnaire,  en  vers 
burlesques.  Paris,  David  Chambellan,  1650,  8  pages. 

Contre  le  prince  de  Condé. 

• 

1705.  Insignes  (les)  obligations  que  les  rois  de  France 
et  leurs  couronnes  {sic)  ont  toujours  eu  {sic)  au  Par- 
lement de  Paris.  Paris,  Alexandre  Lesselin,  1649, 
8  pages. 

La  permission  d'imprimer  est  du  12  mars. 

1706.  Instantes  (les)  remontiances  et  pi'ières  de  Man- 
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cini  au  cardinal  Mazarin,  son  oncle,  sur  la  nécessite 
qui  le  presse  (le  sortir  hors  de  France,  lui  représentant 
les  périls  auxquels  sa  personne  reste  exposée,  après  les 
grandes  pertes  qu'il  a  faites  à  la  bataille  du  faubourg 
Saint-Antoine  ,  où  il  fut  frappé  pour  lui  d'un  coup 
mortel.  (S.  1.,  1G52j,  8  pages.  Trcs-rars. 
Quelques  vers  bien  frappés  : 

«  Tu  me  regrettes  mort  ;  et  je  te  plains  vivant. 
Je  tremble  pour  loi  seul,  pour  qui  s«'ul  j'ai  veeu.  •• 

Deux  épitaphes  de  Mancini  à  la  fin. 
ITOy.    Instruction  à  la  loi  mazarine  par  dialogue. 

Mailly.  Esprit  de  la  Fronde^  t.  V,  p.  821). 
La  pièce  n'y  est  pas  indiquée  ou  citée  seulement  ;  elle  y  e^t  le- 
produite  tout  entière. 

1708.  Instruction  populaire  touchant  les  bruits  (|ui 
courent  de  la  paix  et  de  T^'loignement  du  cardinal 
Mazarin,  avec  les  marques  infaillibles  pour  connoître 
lors(|ue  nous  pourrons  espérer  le  repos  de  TEtat.  P(i- 
ris,  veuve  C  Maret,  (IG49),  7  pages. 

1709.  Instruction  prompte  et  facile  aux  Parisiens  pour 
bien  apprendre  lexercice  du  mousquet  et  delà  pi(|ue, 
et  l(\s  rendre  parfaits  en  l'art  militaire.  Paris,  (Cardin 
Hesongne,  1G41),  8  pages. 

1710.  lîistruction  royale,  ou  Paradoxe  sur  le  gouverne- 
ment de  l'Etat,  1  .  Où  l'on  verra  comme  {juoi  les  rc)i> 
sont  obligés,  en  (jualité  d(*  seigneuis  terriens,  politi- 
(|ues  et  défenseiu's  de  la  loi  divine,  naturelle  et  cano- 
iiKjue,  de  maintenir  ri\glise  dans  ses  droits  ei  de  la  dé- 
fendre contre  tous  ceux  (jui  la  persecut<*nt  ;  *J.  comnu' 
ils  sont  oblig(\s  àv  tenir  le  serment  (ju'ils  ont  tait  a 
leurs  peuples,  en  se  mt'ttant  la  couronne  sur  la  tète; 
\\,  comme   ils    son!  obliges   d Observer  et  de  taire  ob- 
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server  les  lois  fondamentales  de  l'Etat,  s'ils  ne  veu- 
lent être  dans  la  réprobation  de  Dieu  et  des  hommes  j 
4.  comme  ils  sont  obligés  de  protéger  leurs  sujets 
contre  toutes  sortes  de  tyrannies,  tant  domestiques 
qu'étrangères;  5.  comme  ils  sont  obligés  de  rendre 
la  justice  à  toutes  sortes  de  personnes,  sans  aucune 
considération  ni  de  leur  grandeur  ni  de  leur  puissance; 
6.  comme  ils  sont  obligés  de  donner  un  bon  exemple 
à  tous  leurs  sujets  et  de  servir  de  véritable  père  (sic) 
à  tous  leurs  peuples.  (S.  1.,  1652),  32  pages. 

Melior  est  patiens  vira  forti.  ;  et  qui  doininahitar  animo  suo  ,  ex- 
pugnatore  urbium .  Prov  .,16. 

1711.  Instruction  véritable  pour  faire  connoître  d'où 
procède  la  rétention  des  fonds  destinés  pour  le  paie- 
ment des  rentes  des  gabelles.  (S.  1.  n.  d.)  3  pages. 

Novembre  1649. 

1712.  Instructions  politiques,  contenant  le  véritable  re- 
mède aux  maladies  de  l'Etat,  et  les  moyens  assurés 
pour  y  établir  et  conserver  la  tranquillité  publique, 
présentées  à  nos  seigneurs  de  la  Cour  de  Parlement,  et 
à  toutes  autres  personnes  ayant  pouvoir  et  charge  dans 
l'État.  Paris,  Jean  Brunet,  1652,  16  pages. 

Un  certain  Alexis,  avocat  en  Parlement,  imagina,  vers  la  lin 
de  1»651  ,  d'ouvrir  des  cours  publics  de  politique.  C'était  un  peu 
tard  ;  car  il  y  avait  trois  ans  que  la  politique  courait  les  rues. 

Alexis  tança  son  premier  prospectus  sous  le  titre  de  :  la  Science 
fies  grands ,  Vlionneur  des  savants  et  des  magistrats,  etc.  Il  annon- 
çait dans  cet  écrit  qu'il  avait  étudié  la  politique  dans  les  écoles  de 
la  Hcllande  ,  et  qu'à  partir  du  4-  décembre  1651,  il  en  donnerait 
des  leçons  publiques  :  1"  dans  la  rue  des  Vieux-Augustins  ,  chez  le 
nommé  La  Bastie,  tailleur  d'habits ,  en  une  maison  neuve  visKi-vis 
le  logis  où  pendait  pour  enseigne  la  petite  hotte  de  fleurs ,  à  neuf 
heures  du  matin  ;  2°  dans  la  rue  Saint-Jacques,  près  la  poste,  au  lieu 
qui   serait  indiqué  par   Pimprimeur  du   présent  discours  ,  à  deux 
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heures  de  relevée  ;  3"  dans  la  rue  des  Rosiers  ,  au  petit  hùtel  d'O, 
près  la  Vieille  rue  du  Temple,  à  quatre  heures  du  soir. 

Le  prospectus  s(,'  terminait  par  une  indication  des  matières  tpie 
le  professeur  devait  traiter  dans  ses  cours. 

Il  ne  paraît  pas  que  la  spéculation  ait  été  heureuse.  Eh  î  {|ui 
donc  a  besoin  d'apprendre  la  politique?  Alexis  tâcha  d'exciter  la 
curiosité  puisque  l'intérêt  lui  avait  lait  défaut.  Il  publia  ses  Instruc- 
tions  politiques.  C'était  encore  un  prospectus;  mais  cette  fois  il 
promettait  un  traité  complet,  et  en  attendant,  «  quelques  petits  li- 
vres ,  dont  le  premier  devoit  être  intitulé  :  lu  Féritable  union  des 
jtrinces  et  des  jjeu pies  pour  la  cuuse  commune .  » 

Ce  titre  avait  un  certain  parfum  i\G  fronde  rie  qui  sen)blait  devoir 
attirer  au  moins  quelques  curieux  ;  mais  le  pamphlet  qui  a  paru  , 
en  effet ,  pendant  le  carême  de  16o!2  ,  n'est,  en  réalité,  qu'un 
troisième  prospectus,  qui  prouve  que  l'auteur  conimençait  à  recon- 
naître la  vanité  de  ses  espérances.  Alexis  a  retranche  i\c\\\  cours, 
celui  de  la  rue  des  Vieux  -  Augustins  et  celui  de  la  rue  Saint- 
Jacques.  Il  ne  donne  plus  de  leçons  publiques  que  dans  son  logis 
au  faubourg  Saint-Germain  ,  rue  de  Seine,  hôtel  du  roi  de  Dane- 
mark ,  et  dans  la  rue  des  Rosiers ,  au  petit  hùtel  d'O ,  aux  heures 
convenues  avec  les  amateurs,  «  réservant  les  autres  heures  du  jour 
à  ceux  qui ,  à  cause  de  leur  haute  dignité  et  imj)ortantes  occupa- 
tions ,  voudroienl  recevoir  cet  exercice  chez  eux  en  particulier, 
s'obligeant,  pour  leur  comniodité  ,  leur  fournir  les  écrits,  qu'il  en 
expliquera,  soit  en  latin  soit  en  francois ,  à  leur  choix,  afin  que 
n'ayant  (ju'à  en  entendre  l'explication  ,  ils  puissent  avoir  achevé 
dans  un  mois.    • 

Ale.xis  annonce  ,  en  terminant ,  la  prochaine  publication  d'un 
autre  discouis  ,  intitulé  :  la  f^éritable  liberté  des  ]>rinces  et  des 
peuples. 

Je  ne  .sais  plus  rien  ni  du  professeur  ni  de  ses  leçons  ;  mais  je 
dois  ajouter  que  les  trois  pièces  citées  ne  sont  pas  conununes. 

171 J^.    fntcntions  (les)  de  Leurs  Majesti's  et  des  prinres 

eoiiformcs   à  celles  du    l^arlenient   de   l*aris.    Pans, 

l*ierre  Du  Pont,  KkVJ,  7  pa^es. 

Ktihc  la  conférence  d»-  Kuel  et  celle  de  Saint-Germain. 
171 'i.    Iiilérêt  (T)  des   piovinees.  Pari.s\    veuvi'   riiend. 

PepiiKjiié  et  Kst.  MaiieroN ,    H»'i*),    l'J  j)ages. 
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1715-  Intérêt  (l')  et  le  dessein  des  deux  partis.  Paris, 
Salomon  De  La  Fosse,  1652,  8  pages.  Rare. 

1716.  Intérêts  (les)  des  peuples  représentés  à  son  Altesse 
Royale.  Pièce  d'instruction,  où  le  lecteur  verra  que 
c'est  folie  de  se  ruiner  pour  chasser  le  cardinal  Ma- 
zarin ,  si  l'on  n'insiste  également  à  la  diminution  des 
tailles,  gabelles,  entrées  des  portes  et  autres  impôts, 
et  qu'il  ne  faut  point  demander  l'un  sans  l'autre.  Pa- 
ris,  1 652,  1  5  pages. 

Pamphlet  rare,  quoiqu'il  ait  été  contrefait  sous  le  titre  de  :  P  Ora- 
teur des  peuples  faisant  voir  les  aveugles . 

Il  est  dirigé  contre  l'article  18  des  Articles  de  la  paix  proposée  à 
la  cour  par  MM.  les  Princes  :  «  Les  impôts  seront  maintenus  jus- 
qu'à la  paix  générale.  >>  L'auteur  appelle  cela  donner  des  arrhes 
de  sa  servitude. 

1717.  Intérêts  (les)  du  r®i,  de  la  reine  régente,  de  la 
noblesse,  du  clergé  et  du  tiers  état  dans  l'éloignement 
du  cardinal  Mazarin.  i  S.  1.),  1651 ,  7  pages. 

Pendant  la  prison  des  Princes  et  l'assemblée  de  la  noblesse. 
Aussi  mauvais  que  rare. 

1718.  Intérêts  (les)  du  temps.  (S.  1.),  1652,  7  pages. 

Les  Intérêts ,  sont  ceux  du  prince  de  Condé  :  le  maintien  de 
Mazarin  et  la  guerre  ;  ceux  du  coadjuteur  :  l'éloignement  de  Ma- 
zarin et  la  paix. 

Ce  pamphlet  est  de  Gondy,  qui  l'avoue  dans  ses  Mémoires , 
p.  258,  coll.  Michaud.  Mailly,  p.  397  de  son  IV*  volume  ,  répète 
à  peu  près  le  passage  des  Mémoires. 

Les  partisans  du  prince  de  Condé  y  ont  répondu  par  les  Foies 
de  la  paix. 

1719.  Intérêts  (les)  et  motifs  qui  doivent  obliger  les 
princes  chrétiens  et  autres  états  de  l'Europe  à  réta- 
blir le  roi  de  la  Grand'Bretagne  {sic),  par  un  gentil- 
homme françois,  affectionné  à  la  couronne   d'Angle- 
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terre.   Paris^   François  Preuveray,   1649,   50  pages. 
Rare, 

On  trouve  à  la  fin  la  liste  des  membres  et  des  officiers  de  la  cour 
de  justice  qui  a  condamné  le  roi. 

<!  Cette  convocation  d'états  a  été  étabtie  par  des  rois  ambitieux 
et  avides  du  sang  de  leurs  peuples,  et  artificieux  tout  ensemble , 
parce  que  c'étoit  un  moyen  d'op[)rimer  leurs  sujets,  sans  être  char- 
gés de  leurs  plaintes,  ni  perdre  leur^  affections.  " 

««  Il  s'est  rencontré  d'assez  méchants  esprits  pour  tirer  des  con- 
séquences de  l'insolence  et  de  la  barbarie  des  Anglois  en  des 
termes  capables  d'animer  une  populace  déjà  altérée  et  aigrie  par 
l'abstinence  et  par  les  veilles.  >• 

Ce  pimphlet  est  un  des  plus  remarquables  et  des  plus  curieux 
sur  le  meurtre  du  roi  d'Angleterre.  L'auteur  dit  qu'il  était  un  de 
ceux  «<  que  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  poussés  hors  de  France.  ^ 

1720.  Interprétation  (1')  du  feu  d'artifice  fait  par  mes- 
sieurs les  très  illustres,  très  magnanimes  et  très  victo- 
rieux officiers  de  Bordeaux,  suivie  de  la  chanson  des 
braves  frondeurs  pour  boire  à  la  santé  du  roi  et  de 
nos  princes,  sur  Tair  de  Quolintampon  {sic) y  le  tout 
dédié  à  leur  générosité  triomphante.  Bordeuiu:^  Pierre 
du  Coq,  1G5I ,  7  pages. 

Il  y  en  a  deux  autres  éditions,  la  première  de  Paris,  Jean  Bru- 
net  ;  la  seconde,  s.  1.,  toutes  deux  d«"  1(5.^1  ,  7  pages.  Ce  pampliiet 
pourtant  n'est  pas  commun. 

Le  feu  d'artifice  avait  rt»-  fait  pour  ceirbrer  la  délivrance  des 
Princes. 

17'2I .  Interprète  (T)  des  écrits  du  temps,  taîiten  proses 
(.ivc)  qu'en  rimes,  et  son  sentiment  hinlescpic  sui 
iceu.x.  Paris,  KW.),  S  pages. 

Après  avoir  nonmu'  les  ciiuj  meilleures  pièces  burlesques  , 
JNaude  dit,  p.  283  du  Mtisrumt  :  m  Pour  la  sixième,  il  laui 
Uïettre.si  j'en  sms  tr\i  ,  /'Iriftr/jrrtc  t/rs  rcrifs  t/a  ttnips,  sinon 
Hour  la  bonlr  de  ses  rimes,  au  nutins  pour  avoir  «•cril  avrr  plus 
i\v  jugeuHiii  «jiM    loiis  les  autres  ,  en  ce  (|n'il  se  inoqur  plai.sain- 
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ment  de  la  prodij^'ieuse  quantité  et  du  peu  de  génie  de  tous  ces 
poètes.  » 

C'est  fort  bien  ;  mais  il  fallait  faire  quelque  reserve  «  à  cause  des 
horribles  saletés  que  cette  pièce  vomit  contre  le  précepte  nil  dictu 
fœdum.  «  L'intcrpnkc  n'est  pas  plus  pur  que  le  Ministre  d'État 
flambé  ou  la  Plainte  du  carnaval. 

J'ajoute  qu'il  est  des  plus  communs. 

L'auteur  a  intercalé  dans  ses  vers  ce  couplet  de  Blot  ; 

«  Cette  cabale  est  mal  habile 
D'avoir  choisi  l'hostel  de  ville 
Pour  conférer  de  ses  exploits. 
Leur  esprit  qui  toujours  s'élève  , 
Ne  devoit  pas  avoir  fait  choix 
D'un  lieu  si  proche  de  la  Grève. 

Et  la  réponse  d'un  anonyme  : 

Si  Contv,  Beaufort ,  Longueville 
Ont  fait  choix  de  l'hostel  de  ville  , 
N'ont-ils  pas  fait  bien  prudemment  ? 
Dedans  la  Grève ,  sans  descendre , 
Ils  pourront  voir  commodément 
Le  Mazarin  qu'on  y  doit  pendre.  » 

1722.  Interprète  (1')  du  Caractère  du  royaliste  mon- 
trant à  Agathon  quelle  a  été  la  conduite  de  monsieur 
Séguier,  chancelier  de  France,  dans  tous  ces  {sic)  em- 
plois. Paris,  1652,  15  pages. 

Après  le  duel  des  ducs  de  Beaufort  et  de  Nemours. 

«  Il  (Séguier)  estoit  desjà  dans  un  âge  avancé  ,  lorsque  ,  par  une 
dévotion  feinte  ou  véritable,  il  s'alla  renfermer  dans  les  Charti-eux 
de  Paris  pour  y  estre  receu  et  prendre  l'habit  de  religieux  ;  mais 
ces  bons  pères  estant  advertis  que  le  président  de  Villiers,  son 
oncle ,  l'avoit  destiné  pour  estre  le  successeur  de  ses  biens  et  de  son 
office ,  lui  dirent  ne  pouvoir  pas  lui  accorder  l'effet  de  sa  postula- 
tion ,  sans  en  avoir  adverti  monsieur  son  oncle  et  fait  les  efforts 
possibles  pour  obtenir  son  approbation.  Le  procédé  de  ces  bons  re- 
ligieux fut  si  agréable  à  l'oncle  qu'il  leur  promit  qu'en  lui  baillant 
son  nepveu  pour  trois  mois ,  il  le  rameneroit  après  ce  temps  là  dans 
leur  couvent,  au  cas  qu'il  persévérast  dans  la  résolution  de  passer  sa 
vie  avec  eux.  Cet  ordre  fut  suivi,  et  le  prétendu  religieux  ramené 
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dans  la  maison  de  son  oncle  qui  usa,  l'espace  de  trois  mois,  de  tous 
les  moyens  possibles,  sans  intéresser  riioimeur  de  Dieu,  po m- faire 
prendre  à  son  nepveu  l'esprit  du  nionde  et  lui  faire  cpiitter  celui  de 
la  religion  ;  mais  ses  soins  furent  inutiles  ;  et  il  fallut  que ,  suivant 
sa  promesse ,  les  trois  mois  estant  expirés ,  il  le  lamenast  au  mo- 
nastère des  Chartreux  ,  où  il  récent  l'habit  de  cette  religion  avec 
l'approbation  de  son  oncle  et  de  ses  autres  parents.  IMais  après  y 
avoir  demeuré  un  temps  considérable,  il  fut  ennuyé  de  cette  sorte 
de  vie  ;  et  il  retourna  d:ins  le  monde ,  où  son  ambition ,  couverte 
d'une  grande  hypocrisie  et  d'une  fausse  apparence  de  bonté,  Ta 
porté  dans  les  degrés  d'honneur  où  nous  l'avons  veu.  Y  a-t-il  donc 
de  quoi  s'étonner  si  ,  ayant  fait  banqueroute  à  Dieu  ,  il  la  fait  an- 
jourd'huv  au  roi ,  à  sa  dignité  et  au  public  ?  » 

«  Nous  avons  vu  des  gens  poursuivis  avec  toute  rigueur,  et  con- 
traints de  s'absenter  pour  avoir  imprimé  et  publié  une  lettre  du 
roi  écrite  au  Parlement  de  Rouen  ;  et  au  contraire  il  se  réjouit 
quand,  allant  tous  les  jours  au  j)alais  d'Orléans,  il  entend  sur  le 
Pont-Neuf  et  autres  lieux  publics  la  publication  qui  se  fait  du  dam- 
nable  libelle  sous  le  titre  du  fourrier  rie  l'Estnt,  par  lequel  on  loge 
le  roy  à  Saint-Denys,  et  M.  le  duc  d'Anjou  à  Saint-dloud  pour  y 
avoir  leur  demeure  fixe,  M.  le  duc  d'Orléans  au  Louvre  et  M.  le 
duc  de  Valois  à  la  place  l)auj)hine.  Ce  galant  homme  trouve  en 
cette  pièce  le  mot  pour  rire,  et  en  fait  aujourd'luiy  son  plus  agréable 
divertissement.  Il  ne  se  ])laint  pas  de  ce  que  le  fourrier  ne  lui  a  pas 
marqué  son  logis.  Il  veut  toujours  demeurer  dans  celui  où  il  fut 
placé  dès  le  temps  du  règne  passé,  à  l'enseigne  du  Oerf-Volaut.  >• 

II  y  a  à  conclure  de  cette  dernière  [)hrase  que  le  Fourrirr  d'Estdf 
était  imite  d'un  libelle  du  rr^rir  passé. 

La  lettre  du  roi  dont  il  vient  d'être  parle,  est  la  Lettre  du  mi  en- 
voyée à  nosseigneurs  du  Parlement  de  liourn  sur  le  sujet  des  pré- 
sents moui>enients.  (10  juillet  lOriîi.) 

1723.  Intrigue  (T)  (b*  rciiiprisoiîiiriiîtMit  et  dr  I  élargis- 
sement (le  niessieiiis  les  priiiees,  où  les  eiineiix  vei  - 
ront  dans  une  ix'rpeluelle  aUegorie  de  noms  et  d  his- 
toire dont  on  peut  voit-  la  elefaiix  (bux  dcMiilers  ca- 
hiers, les  causes  de  (  cl  (Mupi  isoiiiu'iieiil  cl  de  irl 
«dargissernent ,  avi'c  les  souples.scs  (ju  on  a  lait  )oium 
pour  laii-e  reussii*  I  un  el   I  auli*e,  le  tout  .ivee  une  iné- 
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thotle  si  agréable  que  la  lecture  n'en  cleut  (sic)  être 
que  fort  charmante  à  ceux  qui  voudront  considérer 
toutes  les  postures  théâtrales  du  Mazarin,  c'est-à-dire 
du  faquin  d'Etat  que  je  produis  dans  le  théâtre,  sous 
le  titre  de  Pamphage.  (S.  l.),  1652-  102  pages  pour 
la  pièce  ,  et  6  pour  la  clef. 

Cette  pièce  porte  pour  second  titre  :  la  Balance  d'État,  tragi- 
comédie  ;  titre  sous  lequel  on  en  a  publié  une  contrefaçon.  L'au- 
teur,  qui  signe  H.  M.  D.  M.  A. ,  Ta  dédiée  au  prince   de  Condé. 

Les  principaux  personnages  sont  :  Jndrygène ,  la  France,  Phi- 
larc/iie,  laieine,  Pamphage j  Mazarin,  Protarque,  le  duc  d'Orléans , 
Théniide^  le  Parlement,  Mystarque,  Gondy  et  Philidême,  Beaufort. 
L'exécution  est  aussi  pauvre  que  Tidée  est  bizarre.  On  n'y  trouve 
ni  caractères  ni  poésie.  Je  ne  parle  pas  de  l'action;  il  n^y  en  avait 
pas  de  possible. 

Cependant  la  pièce  n'est  pas  commune. 

Le  Masque  levé  contre  la  conduite  de  la  cour  est  du  même  écri- 
vain. 

1724.  Intrigue  (1')  des  soldats  de  l'armée  de  Mazarin 
avec  les  filles  de  joie  de  Paris,  nouvellement  découverte 
par  des  lettres  interceptées  par  la  garde  de  la  porte 
Saint-Honoré,  et  la  réponse  sur  le  même  sujet,  où 
se  voit  la  misère  de  l'armée  mazariniste,  et  ce  qui 
s'y  passe  de  plus  remarquable.  (S.  1.,  IG^Q),  4  pages. 

1725.  Intrigues  (les)  de  la  paix  et  les  négociations  faites 
à  la  Cour  par  les  amis  de  monsieur  le  Prince,  depuis 
sa  retraite  en  Guyenne  jusques  à  présent.  (S.  L),  1 652. 

Deux  parties,  l'une  de  8  et  l'autre  de  7  pages. 

On  sait  que  ce  pamphlet  est  de  Guy  Z6\y  {Mémoires  du  cardinal 
de  Retz,  p.  258,  coll.  Michaud;  Mailly,  p.  393  de  son  IV«  vo- 
lume). Jamais  le  mensonge  ne  s'était  étalé  avec  plus  d'impudence 
que  dans  cet  effronté  libelle.  Guy  JoH  dit  qu'il  en  fut  débité  plus 
de  cinq  mille  exemplaires  en  fort  peu  de  jours. 

Les  partisans  des  princes  répliquèrent  par  deux  pauvres  pièces  : 
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lu  Rrj)onsc  <in.c  Intrigues  de  la  paix,  elf.  ,  et  la  Ih-jcusi  de  M.  le 
Prinrcy  etc.  Les  Foies  de  la  pair  fiirenf  publiées  seulement  contre 
la  seconde  partie  des  Intrigues. 

172G.  iutrigues  (les)  ordinaires  aux  Alazariiis  pour  eni- 
pt-clKM-reffct  (les  assemblées  du  rarleniont,  pratiquées 
encore  jeudi  dernier,  pour  la  même  intention.  (S.  1., 
1 052),  S  pages. 

L'auteur  iiiail  la  levée  du  siège  de  Miradoux  par  le  prince  de 
Condé. 

1727.  inveetive  de  M.  Scarron  contre  un  dernier  li- 
belle, en  veis  burlesques,  et  autres  publiés  sous  le  nom 
d'autrui.  /^^^//v.v ,  Guillaume  Sassier,   1652,  S  pages. 

Contrefaçon  des  Cent  quatre  vers,  etc. 

1728.  Inventaire  (les  cboses  plus  mémorables  trouvées 
au  butin  de  rarmée  mazariue,  après  sa  défaite,  et  qui 
avoient  été  pa»'  eux  volés  {sic)  en  divers  lieux,  ensem- 
ble les  cruautés  incroyables  par  eux  (  ommises.  Paris, 
André  Choucpieux,   1652,  8  pages. 

La  défaite,  c'esl  le  ctunhat  de  lileneau. 

j,600  calices  !  autant  de  saints  ciboires  !  Quelle  impudeur  ! 

Comment  ce  pamphlet  est-il  devenu  rare  ! 

1729.  Inventaire  des  merveilles  i\\\  monde  rcnci^ntrées 
(iMns  le  palais  du  cardinal  iNTnzarin  /^r/ris,  Holin  de 
T,a  11  ave,   H'»'i9,  7  |>a^«'s. 

Voici  (piel([Ues  extraits  de  celte  pièce  vraiment  «Mirieuse  :  les 
stalues  elait'Ut  trop  nues.  Les  Kraticais  aNaienl  toujours  méprisé 
ces  idoles.  Deux  cabinets  d'ebciie  aver  des  tableaux  encliàsséi;  , 
su|>portes  par  «piaire  petits  lions  en  cnivn'  doic  ;  un  est  surmonir 
d'uTH»  licorne.  Table  d<'  marbre  taillée  <«n  llems  bien  rap|>ortees  an 
corps.  Salle  d«'S  antiques  on  il  v  a  une  statue  (|u'oii  dit  conter 
deux  mille  «'cus.  Table  onue  de  pierres  pre»>ieuses  et  d'or:  elle 
axTïit  ete  à  Henri  IV.  Cabinets  il'ecailles  de  tortues.  Table  de  niai^ 
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bre  taillée  en  forme  d'oiseaux.  Alexandre  et  César  en  porphyre. 
Tableau  de  la  Vierge-,  lit  d'ivoire,  statue  de  la  Charité.  Chaise 
dans  laquelle  si  quelqu'un  s'assied ,  par  des  ressorts  inconnus  ,  ti- 
rant une  corde,  il  descend  ou  monte,  suivant  les  mouvements  de 
ses  désirs  ou  de  sa  crainte ,  les  planchers  étant  percés  pour  cet 
effet. 

L'Itwentaire  doit  avoir  été  écrit  pendant  le  séquestre  des  meu- 
bles du  cardinal.  Il  n'est  pas  très-rare. 

Il  a  d'ailleurs  été  reproduit  par  INI.  le  comte  Léon  de  Laborde 
dans  les  notes  du  Palais  Mazarui  ,  p.  166. 

1730.  Inventaire  des  pièces  que  met  et  baille  la  sagesse 
éternelle,  etc.  (S.  1.,  1652),  4  pages. 

François  Davenne. 

1731.  Inventaire  (!')  des  sources  d'où  les  désordres  de 
l'Etat  sont  émanés ,  qui  sont  1 .  la  religion  déchirée 
par  les  schismes,  décriée  par  ses  prédicateurs  et  par 
les  mauvais  exemples  des  grands;  2.  le  chaos  {sic)  des 
trois  états,  le  dérèglement  du  clergé,  la  décadence  de 
la  noblesse  et  le  luxe  du  peuple;  3.  le  crime  sans  puni- 
tion dans  les  personnes  publiques  ;  4.  la  pauvreté 
méconnue  par  les  prêtres,  et  l'abondance  des  biens  re- 
cherchée; 5.  la  politique  débauchée  par  le  commerce 
des  fourbes.  (S.  l.\  1652,  39  pages. 

Pamphlet  curieux  et  rare. 

«  Qu'on  aille  dans  les  Parlements  ;  on  n'y  trouvera  presque 
point  que  des  roturiers  ,  qui  se  sont  élevés  avec  leur  argent  pour 
acheter  des  séances  sur  les  fleurs  de  lys.  Qu'on  entre  dans  l'église; 
ses  plus  illustres  crosses  sont  entre  leurs  mains  ;  et  leurs  tètes,  qui 
ne  sont  faites  que  pour  porter  le  joug  de  la  servitude ,  sont  hono- 
rées de  ses  plus  éclatantes  mitres.  Qu'on  voie  dans  la  cour  ;  il  n'est 
que  des  potirons  de  terre,  des  fils  de  chandeliers,  de  chapeliers  ,  de 
rôtisseurs ,  etc. ,  qui  remplissent  les  premières  places  de  cette  source 
des  grands ,  parcequ'ils  ont  été  les  plus  hardis  pour  s'y  élever  par 
les  voies  de  l'injustice.  Qu'on  fréquente  le  commerce  ;  si  on  en  juge 
par  la  soinj^tuosité  extérieure  ,  on  dira  d'abord  que  les  honnêtes 
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gens  sont  roturiers  et  les  roturiers  des  gentilshommes  ,  puisrjue 
l'écarlate ,  la  soie  et  l'argent  ne  sont  plus  les  marques  infailliljles 
de  la  noblesse  ,  et  qu'il  est  permis  à  un  chacun  de  se  mettre  dans 
la  posture  que  son  caprice  ou  son  ambition  lui  pourront  sug- 
gérer. » 

1732.  Italie  (T)  vengée  de  son  tyran  par  les  armes  des 
bons  François,  par  le  sieur  N.  R.  (Rozardj,  cliainpe- 
nois.  Paris,  François  Musnier,  1G49,  8  pages. 

1733.  Jérusalem  (la)  Françoise,  où  les  propbéties  de  Jé- 
rémie  sont  naïvement  expliquées,  suivant  ce  qui  arrive 
à  présent.  Paris ,  Pierre  Sévestre,  1649. 

Deux  parties,  de  8  pages  chacune. 

1734.  Jeu  (le;  de  dames  ({ue  monsieur  le  prince  de 
C]ondé  joue  avec  M.  Guitault  {sic)  (S.  1.,  1G51), 
3  pages. 

Pamphlet  très-rare,  qu'il  faut  tâcher  de  ne  pas  comprendre. 

1735.  Jeu  (le)  de  dé,  ou  la  Rafle  delà  (lour.  (S.  l.),1()r)0, 
7  pages. 

Pièce  plaisante  et  rare,  qui  a  ete  publiée  après  l'arrestation  dc^ 
Princes. 

Mailly  Ta  r('j)n)duitc  dans  les  notes  de  son  V'"  volume.  On  la 
trouve  également  à  la  suite  de  la  Qirtc  }^t'n<:^r(ii>hi(ii(r  de  la  mur, 
par  Bussy  Kabutin,  Cologne,  Michel  (Holl.,  à  la  Sj)hère\  KiC.S. 
pet.  in-12. 

1730.  Jodelet  sur  remprisoniieiiuMit  des  princes.  S.  j.\ 
1050,  f)  pages. 

Kncore  une  pièce  rare,  mais  (|iii  nr  v,-  disiiuMnr  d'ailhMiis  que 
par  son  insolence. 

«  Knragc  en  la  lurtMir    som  iiom*  tl.iii>»  t.»  I».»\i',  v 

dit  Jodriel  .lu  prime  de  (lond»- 
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1737.  Joie  (la)  céleste  par  rapparition  d'une  nouvelle 
étoile  sur  la  ville  de  Paris  ,  avec  l'explication  de  ce 
qu'elle  signifie.  Paris,  Claude  Boudeville ,  1649, 
7  pages. 

Ce  pami)lilet  est  assez  rare  et  assez  original  pour  qu'il  me  soit 
permis  d'en  donner  une  rapide  analyse. 

L'auteur,  qui  était  Parisien  de  naissance  et  astrologue  de  profes- 
sion ,  avait  prédit  qu'une  étoile  serait  vue  en  plein  midi  le  31  août, 
les  1",  2  et  3  septembre  1649.  Cette  étoile  parut  en  effet;  et  l'au- 
teur en  dit  qu'elle  «  est  un  flambeau  allumé  par  le  ciel  pour  éclai- 
rer le  triomphe  de  Louis  XIV,  un  nouvel  œil  que  le  ciel  a  pris 
pour  le  considérer  comme  son  rare  chef-d'œuvre.  » 

1738.  Joie  (la)  publique,  présentée  au  roy  à  son  retour 
en   sa   ville  de   Paris.    Paris  y   veuve   Ribot ,   1649, 

7  pages. 

Du  20  août  1649. 

1739.  Joie  (la)  publique  sur  le  retour  de  la  paix.  Paris, 
Nicolas  de  La  Vigne,  1649,  8  pages. 

Lettre  signée  D.  P.,  et  datée  de  Saint-Germain,  le  2  avril  1649. 
Elle  est  adressée  à  un  écrivain  de  qui  on  avait  vu  des  Lettres  im- 
primées au  duc  de  Beaufort.  C'est  donc  Du  Pelletier? 

La  Lettre  envoyée  à  la  reine  de  Suède,  etc.,  est  également  si- 
gnée D.  P. 

1740.  Journal  (le)  contenant  ce  qui  se  passe  de  plus 
remarquable  dans  le  royaume  pendant  cette  guerre 
civile,  à  Paris  ;  le  vendredi  23  août  1 652.  Paris,  1 652, 

8  pages. 

Douze  pièces.  La  dernière  porte  la  date  des  25-31  octobre.  Le 
titre  n'est  pas  absolument  le  même  pour  toutes.  Ceux  de  la 
deuxième  et  de  la  troisième  commencent  ainsi  :  Journal  contenant 
les  nouvelles  de  ce  riai  se  passe ,  etc.  On  lit  en  tète  de  la  sixième  : 
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'<  Journal  de  tout  ce  qui  s'est  passé  pur  tout  le  royaume  de  France 
ensemble  ce  qui  s'est  passé  dans  le  conseil  du  roi  et  de  messieurs  le: 
princes  et  du  Parlement.  »   Celle-ci  a  été  publiée  par  Simon  de  la 
Montagne.  A  partir  de  la  quatrième,  toutes  les  autres  ont  paru 
chez  Simon  le  Porteur. 

Ce  journal  est  très-rare  ;  et  à  cause  de  cela,  j'en  extrairai  quel- 
ques anecdotes. 

Les  bourj^eois  de  Paris  étaient  allés  en  corps  au  Luxembourg  se 
plaimlre  des  vols  et  des  violences  de  l'armée  des  princes.  Le  duc 
de  Beaufort  les  en  réprimanda.  «Monseigneur,  répliqua  l'un 
d'eux  ,  quand  nous  nous  sommes  assemblés  encore  en  plus  grand 
grand  nombie  pour  votre  salut,  on  ne  nous  a  pa^  fait  ces  re- 
proches. » 

Il  y  eut  plus  tard  des  luttes  entre  les  bourgeois  et  les  soldats. 
La  cause  première  en  fut  qu'un  soldat  du  duc  de  Wurtemberg , 
passant  dans  le  faul>ourg  Saint-Denis  avec  un  détachement ,  vola 
une  botte  de  foin  sur  une  chanette. 

Le  1-4  septembre,  le  cardinal  de  Retz,  revenant  de  Compiègne, 
fut  sifflé  tout  le  long  de  la  rue  de  Saint-Denis  ,  et  insulté  le  lende- 
main par  Pesche  dans  le  palais  d'Orléans.  Ce  n'est  pas  ce  que  ra- 
conte Guv  .lolv. 

Le  prince  de  Coude,  passant  la  Seine  en  bateau,  prit  de  l'eau 
dans  son  chapeau  et  but  au  duc  de  Lorraine,  en  lui  disant  :  A  toi, 
prince.  (6  septembre.) 

Trois  députés  des  maçons,  charpentiers,  couvreurs,  paveurs, 
serruriers  .  tapi>siers  et  autres  allèient  demander  au  dur  d'Or- 
léans des  passe-ports  pour  Saint-Germain.  Ils  furent  refuses  et 
maltraités.  (*>  octobre.) 

Le  comte  d<'  Tavannes  reçut,  après  )«•  decampement  de  Tu- 
renne  à  Villeneuve  Saint-Georges  ,  un  bre\  «M  de  inanchal  dr 
France. 

Madame  de  Bossut  se  mil  à  i^'onoux  devjnit  le  duc  de  Guise  chez. 
Mademoiselle ,  le  suppliant  de  la  recdnnaitre  pour  sa  femm»'  : 
mais  le  duc  traita  cela  de  comédie.  Il  paraissait  le  même  |h>ui 
mademoiselle  dr  i*ons,  nudi^n-  Ir  bruit  du  maréchal  d'  lumont . 
(IG  octobre.) 

Après  rau(iien<e  des  colonels  de  la  nnlice  à  Saint-Gerujaui ,  la 
reine  en  railla  plusieurs,  demandant  i  luu  «)ii  «tait  son  «•«  liaq)r 
rouge  (f'.Npai,'iin|r  ,  à  l'autre  son  «M'harjx'  jaiuu*  fl.oiraiin*  .  «M  di- 
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sant  au  président  Charton  :  «  Ah  !  monsieur,  que  le  feu  de  la  Grève 
étoit  beau  !  et  qu'il  en  éclaira  plusieurs  !  »  voulant  dire  qu'il  le  fit 
changer  d'opinion. 

Le  vendredi  18  octobre  ,  il  y  eut  au  Palais- Royal  des  placards 
ordonnant  aux  bourgeois  de  ])orter  du  bleu  et  du  blanc.  Le  bleu 
était  la  couleur  du  roi,  et  le  blanc  celle  de  la  nation. 

On  trouve  le  premier  numéro  de  ce  journal  avec  le  titre  qui 
suit  :  Recueil  du  journal  contenant  ce  qui  se  passe  de  plus  remar- 
quable en  tout  le  royaume,  depuis  le  vendredi  23  août  jusqu'au  ven- 
dredi 23  septembre  1652. 

C'est  apparemment  le  titre  d'une  réimpression  des  quatre  pre- 
miers numéros  ;  car  on  a  pu  remarquer  que  le  journal  paraissait 
tous  les  vendredis. 

1 741 .  Journal  contenant  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé 
en  la  cour  de  Parlement  de  Paris,  toutes  les  chambres 
assemblées,  sur  le  sujet  des  affaires  du  temps  présent. 
Paris  y  Gervais  Alliot  et  Jacques  Langlois. 

Il  y  en  a  trois  éditions  et  une  contrefaçon  de  Paris ,  plus  une 
édition  de  Rouen.  La  première  et  la  troisième  édition  portent  la 
date  de  1648  ;  la  seconde  celle  de  1649.  Elle  s'annonce  comme 
revue,  corrigée  et  augmentée  ;  ce  qui  n'est  pas.  Toutes  trois  sont 
de  Gervais  Alliot  et  de  Jacques  Langlois. 

Les  deux  premières  éditions  ne  comptent,  sous  le  titre  que  je 
viens  de  transcrire,  que  86  pages.  Elles  comprennent  le  temps 
écoulé  entre  le  3  mai  et  le  24  septembre  1648.  Puis  elles  se  con- 
tinuent dans  la  Suite  du  journal  contenant,  etc. ,  du  24  septembre 
1648  au  24  octobre,  19  pages,  plus  4  pages  supplémentaires, 
chiffrées  irrégulièrement,  du  12  novembre  au  31  décembre  1648, 
et  dans  le  Journal  de  ce  qui  s^est  fait  es  assemblées  du  Parlament, 
depuis  le  commencement  de  janvier  \^A^. 

Ce  journal  s'arrête  au  12  avril  1649.  Je  ne  crois  pas  que  les 
deux  premières  éditions  aient  été  plus  loin. 

On  y  remarque  surtout  deux  fautes  :  l'arrêt  d'union  y  est  mis 
à  la  date  du  3  mai,  et  le  lit  de  justice  à  la  date  du  7  août.  11  n'y  a 
donc  que  la  troisième  édition  qui  soit  bonne.  Les  deux  fautes  y  ont 
été  corrigées. 

le  titre  qui  est  transcrit  en  tête  de  cet  article  ,  la  troisième 
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édition  compte  428  pa^es  '  ;  mais  la  pagination  est  interrompue  à 
la  page  21  G,  ])our  ne  re[)rendre  qu'à  la  page  325,  sans  qu  il  t  ait 
(le  lacune  dans  le  récit.  Le  journal  commence  au  13  mai  IGiS,  et 
finit  au  i*"^  avril  lGi9.  Aussi  y  a-t-il  quelques  exemplaires  dont  le 
titre  est  augmenté  de  ces  mots  :  es  années  1648  et  1649  ;  mais 
c'est  toujours  la  même  édition. 

Malgré  la  contrefaçon,  le  succès  du  Journal  fut  assez  grand 
pour  engager  les  éditeurs  à  le  continuer;  et,  en  effet,  il  y  rut 
bientôt  la  Suite  du  vrai  Jour/idl des  asseniblres  du  Parlenient^  conte- 
nant ce  qui  s'y  est  f(Ut  depuis  la  Saint-Martin  1G49  jusqucs  à 
Pâques  1651 .  Paris  ,  Gervais  Alliot  et  Simon  Langlois  ,  IGol . 

Deux  parties,  Tune  de  172  pages,  allant  de  la  Saint-Martin 
1649  à  la  Saint-Martin  1G50  ;  l'autre,  de  7G  pages  ,  de  la  Saint- 
Martin  1G50  à  Pâques  1G51  ;  8  pages  ont  été  intercalées  dans  la 
première  partie,  entre  les  pages  74  et  75. 

Le  Journal  a  reparu  encore  une  fois  avec  la  Fronde,  au  mois 
d'avril  1651  pour  cesser  en  juin  1G52  ,  mais  sous  le  titre  de  Jour- 
nal ou  Histoire  du  temps  présent ,  etc. 

Parmi  les  volumes  connus  sous  le  nom  de  Journal  du  Parle- 
ment, ceux  qui  sont  les  plus  complets,  ne  comprennent  jamais  que 
ces  cinq  pièces.  Ce  n'est  pas  tout  cependant  ;  il  faut  y  ajouter  en- 
core la  Relation  contenant  la  suite  et  conclusion  du  Journal  y  de 
Pâques  1G52  en  janvier  1653. 

Aubery,  page  199  du  III'  volume  de  F  Histoire  du  cardinal  Ma- 
zarin,  conteste  l'exactitude  du  compte  rendu  de  la  séance  du  4  fé- 
vrier 1651  dans  \c  Journal  du  Parlement.  Il  affirme  que  la  réponse 
de  la  reine  aux  députés  de  la  cour  n'a  pas  étr  rapportée  avec  fidé- 
lité,  et  que  les  registres  oiiginaux  en  offrent  une  version  toute 
différente.  On  sait  qu'il  avait  été  autorisé  par  le  premier  juésident 
de  Lamoignon  à  prendre  an  grefte  coininunieation  (le^  procès- 
verbaux.  Ce  n'est  pas  tirer  de  ce  fait  une  eons«'tpience  trop  rigou- 
reuse (jue  de  dire  (jue  le  Jounud  du  Parlement  ne  mérite  pas  une 
confiance  absolue. 

L'édition  de  Rouen  a  (le  (loiiriee  sur  la  troisième  édition  «le 
Paris,  j)ai   les  imprimeurs  du  roi,   !Gi9.  La  contrefaçon  qui  a  ete 

'  C't'Sl  .i|)|-.ir«imiicut  de  («tlt-  «(lit'um  «lu'il  f>t  dit,  d.tiis  l.i  lettre  tlu 
x'u'ur  l.aflfitt\  mi'i'Ilr  .»  «'•!,>  roriij^«T  par  un  in.«t;islr.it  d'um-  i^nw  snii- 
vcM  aine. 


86  BIBL10GRA1>H1E  [journal] 

publiée  par  Mathieu  Colombel  et  Jeremie  Bouillerot ,  sous  le  titre 
de  Nouveau  journal  du  Parlement ^  a  été  faite  d'après  la  seconde 
édition. 

1742.  Journal  contenant  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé 
es  assemblées  des  compagnies  souveraines  de  la  cour 
de  Parlement  de  Paris,  en  l'année  1648.  Paris,  1649, 
1 07  pages. 

1743.  Journal  de  ce  qui  s'est  fait  es  assemblées  du  Par- 
lement, depuis  le  commencement  de  janvier  1649, 
ensemble  par  addition  ce  qui  s'est  passé  tant  en  la  ville 
de  Paris  qu'ailleurs  pendant  le  même  temps.  Paris, 
Jacques  Langlois  et  Gervais  Alliot,  1649,  428  pages. 
\oir  plus  haut  :  Journal  contenant  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé 

en  la  cour  de  Parlement  de  Paris ,  etc. 

1744.  Journal  de  ce  qui  s'est  fait  et  passé  tant  durant 
la  guerre  et  siège  de  Bordeaux  que  dans  le  traité  de 
paix ,  avec  les  harangues  faites  lors  de  la  magnifique 
entrée  du  roi  dans  ladite  ville,  et  ce  qui  s'est  observé  à 
sa  sortie.  (S.  1.),  1650,  51  pages. 

Il  n'y  a  point  de  fait  de  guerre  ;  et  les  harangues  annoncées  ne 
s'y  trouvent  pas.  Le  journal,  cependant,  est  curieux;  de  plus  ,  il 
n'est  pas  commun.  Il  se  compose  du  récit  de  ce  qui  s'est  passé  à 
Bourg,  des  pièces  officielles  à  l'appui,  et  d'une  relation  très- dé- 
taillée de  l'entrée  du  roi  dans  Bordeaux. 

1745.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  Angers,  depuis 
l'entrée  du  G.  Mazarin  en  France,  avec  les  articles  du 
traité.  Paris,  Jean  Brunet,  1652,  15  pages. 

Ce  journal  a  été  écrit  pour  le  parti  des  princes.  Curieux  et  rare. 

1746.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au  siège  d'Etampes 
entre  l'armée  du  maréchal  de  Turenne  et  celle  de 
messieurs  les  princes.  Paris,  Jacob  Ghevalier,  1652, 
16  pages. 
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Le  duc  de  Beaufort  fait  établir  un  hùj)ital  dans  Etain|)es  et  dis- 
tribuer des  secours  aux  pauvres.  On  sait  maintenant  ce  que  vaut 
le  Journal.  Je  dois  dire  c^^i'il  n'est  pas  commun. 

MAI.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au  siège  du  château 
de  Dijon,  depuis  le  20''  jour  de  novembre  jusqu'au 
2  décembre  1651.  Paris,   Georges  Le  Rond  .  1(')51, 

7  pages.  Rcre. 

Relation  royaliste  ,  qu'il  faut  compléter  en  y  ajoutant  la  Prise 
du  château  de  Dijon  ,  etc. 

1748.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  aux  deux  assemblées 
de  l'Hôtel  de  Ville,  les  4  et  6  juillet,  et  le  serment  de 
fidélité  de  M.  de  T3ruxelles  (i-Zc),  prêté  entre  les  mains 
de  Son  Altesse  Royale,  au  palais  d'Orléans,  a  son 
élection  de  prévôt  des  marchands,  avec  les  cérémonies 
observées  pour  ce  sujet.  Pdris,  Jean  Brunet ,  1G52, 

8  pages. 

Contrefaçon  du  Récit  véritable  de  tout  ce  qui  s'est  passé  touchant 
le  désordre  arrivé  à  l'Hôtel  de  fille  y  etc. 

II  y  en  a  une  autre  édition  au  titre  de  laquelle  on  a  ajoute  : 
et  la  prise  des  mulets  du  roi  et  de  la  reine  ;  également  de  8  pages. 

1749.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  nouvellement  à  Pa- 
ris, à  Saint-J)enys  et  à  Compiègne,  depuis  le  13  juil- 
let jusques  à  présent.  I.  La  lettre  du  cardinal  Mazarin 
au  eai'dinal  de  Retz;  II.  la  mort  de  INIancini  ,  neveu 
(lu  cardinal  Mazarin;  III.  la  rt'solutioii  du  roi  nu 
vovage  de  Bourgogne;  IV.  et  lestât  de  raiinee  de 
l'archiduc  T^éopoid.  /Vz/vV,  Louis  llardouin,  1652, 
S  pages. 

1750.  Joinnal  de  l'assenihlee  de  la  noblesse  teiiuf  i 
l\aris,  en  Tannée  KnM  .  i  S.  l.,    1651  \   199  pages. 

l.'asseinblcc  a  coinnuMur  )«'  ♦>  fcxrirr,  v\  Uni  ir  "i.-^  n^ar^  ;    mau 
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après  Passeiiiblée  île  Paris,  il  y  a  eu  des  associations  et  des  réunions 
dans  la  province;  et  ce  mouvement  a  duré  jusqu'à  la  fin  de  4652. 
Il  s'agissait  d  abord  de  la  délivrance  des  princes,  et  puis  de  la  con- 
vocation des  États  généraux.  Les  résultats  sont  connus.  Quoique  le 
Journal  ne  nous  apprenne  rien  de  nouveau  ,  il  est  curieux  cepen- 
dant et  rare. 

On  sait  que  l'acte  d'union  avait  été  signé  le  4  février,  et  qu'il 
portait  272  signatures  apposées  «  sans  distinction  ni  différence  de 
rangs  et  maisons ,  afin  que  personne  n'y  pût  trouver  à  redire.  » 
Le  duc  d'Orléans  avait  donné  son  consentement  par  écrit  dès  le 
2  février. 

Voici  en  quels  termes  l'assemblée  faisait  connaître  ses  motifs  et 
son  but  dans  la  Requête  de  la  noblesse  :  «  Dans  l'appréhension  d'une 
révolution  qui  les  anéantiroit  dans  la  ruine  publique,  ils  ne  peuvent 
plus  différer  de  représenter  à  Leurs  Majestés  que ,  pour  relever 
l'autorité  royale  au  point  d'où  elle  est  déchue  ,  rétablir  l'ordre  en 
toutes  sortes  de  conditions  et  préserver  l'État  de  la  subversion  dont 
il  est  menacé ,  il  n'y  a  point  de  remède  plus  infaillible  que  celui 
qui  a  été  pratiqué  par  nos  ancêtres  en  des  nécessités  pareilles  et 
beaucoup  plus  moindres  {sic)^  qui  est  l'assemblée  générale  des 
trois  ordres  du  royaume.  » 

Pour  apprécier  toute  la  sincérité  de  ce  langage ,  il  faut  remar- 
quer que  les  promoteurs  de  l'union  étaient  les  frondeurs  du  parti 
des  princes  ,  et  le  président  de  l'assemblée ,  ce  comte  de  Fiesque 
qui  plus  tard  accepta  la  mission  d'aller  à  Madrid  défendre  les 
intérêts  du  prince  de  Condé,  Les  princes  renouvelaient  tout  sim- 
plement la  comédie  de  la  minorité  de  Louis  XIII.  Ils  croyaient 
pouvoir  dominer  les  États  généraux  ;  et  ils  en  demandaient  la 
convocation. 

Le  cardinal  de  Retz  eut  une  très-grande  part  aux  mouvements 
de  l'union  en  1652  ;  et  un  des  chefs  d'accusation  qui  motivèrent 
son  emprisonnement ,  fut  l'accord  secret  qu'il  avait  fait  avec  les 
gentilshommes  coalisés.  Il  avait  pour  agent  dans  les  assemblées 
Charles  d'Ailly,  sieur  d'Annery,  qui  y  remplit  presque  toujours  les 
fonctions  de  secrétaire ,  et  qui  se  retira  prudemment  en  Angleterre 
après  l'arrestation  du  cardinal. 

Et  il  est  à  remarquer  que,  dès  1651 ,  la  noblesse  se  plaignait 
dans  la  Déclaration  de  ses  prétentions  de  n'être  pas  secondée  par 
le  tiers  État. 
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Il  n'est  plus  (juestion  ni  dans  les  ni» moins,  ni  llan^  le^  lii-.toiies 
de  l'agitation  de  la  noblesse  après  la  dissolution  de  l'asseniM^-e  en 
mars  1G31.  Tout  ne  finit  pas  là  pourtant. 

Personne  n'ignore  que  la  reine  régente,  moins  persuadée  (pu- 
contrainte  par  la  reunion  du  couvent  des  Cordeliers  ,  avait  promi«j 
de  convoquer  les  États  généraux  pour  le  8  septembre  1051.  La 
convocation  eut  lieu  ,  en  effet  ;  et  le  8  octobre  encore  ,  le  r(ji  «cri- 
vait  au  maréchal  de  Lho^pital  pour  le  charger  «  d'advertir  les  dé- 
putés des  provinces  de  se  rendre  au  plutôt  dans  la  ville  de  Tours.  >• 
Les  élections  avaient  donc  été  faites.  Des  députés  même  se  ren- 
dirent à  Tours  ;  mais  ils  y  attendirent  en  vain  l'ouverture  des  États 
généraux.  Le  prince  de  Conde  s'était  lefirc  en  Guyenne.  Le  roi 
avait  donné  contre  lui  la  déclaration  du  8  octobre.  Des  deux  c«jtés 
on  ne  pensait  plus  qu'à  la  guerre. 

Le  27  février  i6o2,  il  y  eut  à  Magny  un  nouvel  acte  d'union 
entre  les  gentilshommes  de  Senlis ,  Chaumont,  Magny,  iMantes  et 
Meulan,  ^Montfort  l'Amauiy,  Dreux,  Chàteauneuf  en  Thimerais  et 
Chartres,  auxquels  se  joignirent  ceux  d'Ffanipes,  Beaugency,  par- 
tie d'Orléans  ,  Romorantin  ,  Dunois  ,  Blaisois ,  Vendômois  ,  Sau- 
mur  et  La  Flèche.  Les  bailliages  unis  s'assemblèrent  par  députés  à 
Maintenon,  le  16  avril.  Ils  décidèrent  qu'il  en  serait  communiqué' 
aux  bailliages  voisins  ;  ce  qui  fut  fait.  Ils  proposaient  de  s'unir 
pour  demander  au  roi  la  paix  et  les  États  généraux.  Kn  consé- 
quence, une  assemblée  était  convoquée  à  INogent  le  Roy  pour  le 
45  mai  suivant.  Il  s'y  trouva  quelques  bailliages  de  plus  qu'à  la 
réunion  de  Maintenon  ;  et  d'autres  se  firent  annoncer.  Deux  lettres 
de  l'agent  général  du  clergé  promirent  le  concours  de^  j)relats.  On 
jugea  alors  convenable  de  remettre  au  8  juin  la  drputati(»n  (\u\ 
tlevait  être  envoyée  vers  le  roi  ;  et  rendez-vous  fut  pris  à  la  Rochr- 
Guyon-sur-Seine ,  château  du  duc  dr  Liancourt.  Il  devait  v  avoir 
deux  députés  de  charpie  bailliage. 

Je  ne  sais  pas  pourcpioi  la  reunion  ne  se  tint  que  le  0  juin 
()u()i(]ue  le  duc  de  Liaiicowil  eût  reçu  une  lettre  de  cachet  (]ui  dé- 
fendait expressément  de  (elles  ass(Mnblee^  ,  on  n'y  ilecida  yA^ 
moins  que  la  depulation  irait  vers  le  roi  ,  et  qu'elle  serait  vu- 
suite  à  Dreux,  le  21  juillet,  pour  v  rendre  compt»-  d«*  sa  iniNsioii 
aux  députes  des  bailliages.  L'assemblée  de  Divux  fut  infdrmee  (pu- 
le  roi  avait  pronns  les  États  généraux  pour  le  1*^'  novembre  H>.*>2 
Elle  se  sépara,  mais  après  a\<)ir  résolu  «lèse  iciinn.  le  L'»  chi  numr 
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mois,  à  Chàteaudiin ,  «  dans  le  cas  où  la  promesse  du  roi  ne  seroit 
pas  tenue.  »  Elle  porta  ces  faits  à  la  connaissance  de  tous  les  gen- 
tilshommes de  France  par  une  lettre  circulaire,  datée  de  Dreux. 

Dans  une  lettre,  adressée  également  de  Dreux,  le  21  juillet,  à 
messieurs  du  clergé,  elle  dit  :  «»  Il  n'est  pas  croyable  que  le  roi, 
assisté  de  nos  services  ,  ne  puisse  vaincre  les  obstacles  qui  se  pour- 
roient  opposer  à  la  tenue  desdits  Estats.  »  Ces  obstacles  étaient  de 
plus  d'un  genre  :  d'abord,  l'assemblée  de  1651  avait  rencontré 
une  assez  vive  opposition  dans  la  noblesse  des  provinces  ;  elle 
avait  été  obligée  de  se  justifier  par  écrit.  Puis ,  le  clergé  n'avait 
plus  même  la  bonne  volonté  qu'il  avait  montrée  au  commence- 
ment. Enfin ,  et  c'était  là  le  plus  important ,  le  Parlement  et  l'Hôtel 
de  Ville  de  Paris  ne  voulaient  pas  entendre  parler  des  États  géné- 
raux. On  sait  bien  comment  cela  commence,  disaient  les  bour- 
geois ,  mais  jamais  comment  cela  finit.  Ils  se  souvenaient  de 
1614. 

J'ai  dit ,  en  signalant  l'union  de  Magny,  un  nouvel  acte  d'union. 
C'est  qu'en  effet ,  quoique  ce  fût  au  fond  une  continuation  de  l'as- 
semblée de  1651,  il  y  avait  pourtant  quelque  chose  de  plus.  Les 
gentilshommes  unis  promettaient ,  et  c'était  leur  premier  engage- 
ment, de  monter  à  cheval  sur  l'ordre  des  députes  des  bailliages 
pour  forcer  les  troupes,  de  quelque  parti  qu'elles  fussent,  à  vivre 
selon  les  ordonnances. 

L'union  de  Magny  était  donc  d'abord  une  sorte  d'assurance  mu- 
tuelle contre  les  violences  et  les  outrages.  Elle  imposait  l'obliga- 
tion absolue,  illimitée  de  veiller  à  la  conservation  de  tous  et  de 
chacun.  Un  gentilhomme  devait  servir  de  sa  personne  même 
contre  les  troupes  de  son  parti ,  quand  il  se  trouvait  sur  les  lieux 
du  désordre. 

Les  députés  étaient  élus  pour  deux  mois,  sans  pouvoir  être  con- 
tinués. 

Toutes  les  pièces  relatives  aux  assemblées  de  la  noblesse  sont 
importantes  ;  mais  il  n'est  pas  toujours  facile  de  les  trouver.  Les 
plus  rares  sont  celles  de  1652.  Je  puis  en  indiquer  vingt-quatre  , 
le  Journal  non  compris.  Est-ce  tout  ? 

1 .  Union  de  la  noblesse  ;  2.  Lettre  circulaire  de  rassemblée  de  la 
noblesse  ;  3.  Harangue  faite  par  messieurs  les  députés  de  la  noblesse 
à  l'assemblée  du  clergé  ;  4.  Déclaration  des  prétentions  de  la  no~ 
blesse;  5.  Requête  de  la  noblesse  pour  l'assemblée  des  Etats  gêné- 
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raiix  ;  G.  Justijicution  de  l'dsscinhlte  de  lu  noblesse  ;  7.  Harangue 
faite  par  M.  le  comte  de  Fiesque  ;  8.  Harangue  faite  à  messieurs  du 
clergé  par  M .  le  marquis  de  Vitry  ;  9.  Harangue  faite  à  Mgr.  le  dur 

d'Orléans par  M.  de  Lignerac ;  10.  Remontrance  de  la  noblesse 

à  Mgr.  le  duc  d'Orléans  ;  I  i  .  Lettre  circulaire  envoyée  dans  les  pro- 
vinces (2o  mars  1051)  ;  12.  Résultat  de  l'assemblée  de  la  noblesse  ; 
13.  Déclaration  du  duc  d'Orléans  à  messieurs  de  l'assemblée  de  la 
noblesse  ,  etc.  ;  13.  Déclaration  du  prince  de  Condé^  etc.;  14.  Lettre 
circulaire  envoyée  dans  les  provinces  (16  mai  lGo2)  ;  lo.  Lettre  du 

roy  pour  la  convocation des  Etats  généraux  (12  juin  IGol);  10. 

Lettre  de  cachet  du  roi  du  8  octobre  1031  ;  17.  Récit  véritable  de  ce 
qui  s'est  passé...  /^  r^r-vif/w^/eV  (de  La  Roche  Guyon);  18.  Harangue 
faite  par  messieurs  les  députés  de  la  noblesse,  M.  de  Nossay  portant 
la  parole;  19.  Lettre  circulaire  (du  1"  juillet  16o2);  20.  Lettre 
circulaire  (datée  de  Dreux)  ;  21 .  Lettres  de  messieurs  de  la  noblesse 
à  messieurs  du  clergé  (21  juillet  1032)  ;  22.  Lettre  envoyée  sur  le 
sujet  de  l'assemblée  de  la  noblesse  ;  23.  Lettre  politique  sur  l'assem- 
blée de  la  noblesse  ;  24.  Résultat  de  l'assemblée  de  la  noblesse  tenue 
à  Dreux. 

II  n'est  pas  mal  de  joindre  à  ces  pamphlets  la  Lettre  d'un  gentil- 
homme désintéressé  à  messieurs  1rs  députés  des  Etats  sur  les  pré- 
sents mouvements ,  etc. 

1  751 .  Journal  de  la  Ixltre  à^{rnad(ime  la  princesse  douai- 
rière de  (londe  présentée  à  la  reine  régente,  contenant 
tous  les  moyens  dont  le  cardinal  Mazarin  s'est  servi 
pour  empêcher  la  paix,  ruinei*  le  Parlement  et  le 
peuple  de  Paris,  poui-  tâcher  de  perdre  M.  le  duc  de 
lUMufort,  M.  le  coadjuteur,  M.  de  Droiisselles  (j-/r) 
et  le  prt'vsident  Charton  par  l'assassinat  suj)|)0sé  contie 
la  personne»  de  monseigneur  le  Piinct»,  et  poui*  la 
détention  ile  messieurs  les  princes.  ^S.  1.;,  1  (i.M)  , 
57  pages. 

Conln'farou  dr  la  l  (  ttrr. 

175*2.    Jouiiial  (le)  de  tout  cecpii  s'est  fait  au  Parlcnieiil 
contre  le  carduïal  Ma/arin,  avet    1  «Mal  de  >a  soiiu'  «I» 
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Paris,  et  de  la  route  qu'il  a  tenue  jusqu'à  présent.  Pa- 
ris,  1651 ,  G  pages. 

Il  ne  faut  pas  trop  compter  sur  les  promesses  du  titre. 

1753.  Journal  de  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passe  en  Par- 
lement, les  jeudi,  vendredi  et  samedi  10,  11  et  12  oc- 
tobre 1  652,  en  présence  de  Son  Altesse  Royale,  avec 
les  ordres  donnés  pour  l'éloignement  des  troupes  des 
environs  de  Paris,  et  les  derniers  moyens  pour  la 
paix.  Paris,  Laurent  Toussaint,  1652,  8  pages. 
Rare, 

1754.  Journal  de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  Bordeaux, 
depuis  le  1  ^"^  juin  jusques  à  présent,  avec  la  liste  de 
ceux  qu'ils  en  ont  fait  sortir.  Paris ,  sur  un  imprimé 
à  Bordeaux^  1652,  7  pages.  Rare, 

C'est  une  lettre  signée  J.  B.,  et  datée  de  Bordeaux,  le  10  juin. 
On  peut  douter  qu'elle  ait  été  imprimée  ailleurs  qu'à  Paris. 

1 755*.  Journal  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  l'armée  du 
roi,  commandée  par  le  comte  d'Harcourt,  depuis  sa 
sortie  de  Niort,  avec  les  particularités  d'un  combat 
donné  entre  cette  armée  et  celle  de  M.  le  prince  de 
Condé,  le  17  novembre.  Paris  ^  1651. 

Bih.  hist.,  23349. 
Extrait  de  la  Gazette. 

1756**.  Journal  de  tout  ce  qui  s'est  passé  en  Berry,  de- 
puis le  27  juillet  jusqu'au  4  août.  Paris ,  1650. 

Bib.  hist.,  23148. 
Extrait  de  la  Gazette. 

1 757.  Journal  de  tout  ce  qui  s'est  passé  entre  l'armée  du 
roi,  commandée  par  M.  le  comte  d'Harcourt,  et  celle 
de  monsieur  le  Prince,  depuis  le  22  février  jusqu'à 
présent,  avec  les  particularités  et  la  marche  de  leurs 
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armées  es  pays  de  Guyenne,  Périgord,  Xaintonge  et 
autres  lieux.  Paris,  Jacques  Clément,  1052,  10  pages. 
Trrs-rnre. 

Relation  royaliste  des  combats  qui  ont  été  la  suite  du  siège  de 
iMiradoux. 

1 758.  Journal  de  tout  ce  qui  s'est  passer  par  tout  le 
royaume  de  France ,  ensemble  ce  qui  s'est  passé  dans 
le  conseil  du  roi  et  de  messieurs  les  princes  et  du  Par- 
lement (23-27  septembre).  Paris ,  Simon  de  La  Mon- 
tagne, 1652,  7  pages. 

Voir  le  Journal  contenant  ce  qui  se  passe  de  plus  remaniuable  dans 
le  royaume,  etc. 

1 759.  Journal  des  délibérations  tenues  en  Parlement,  tou- 
tes les  cliambres  assemblées,  et  à  l'hôtel  d'Orléans,  de- 
puis le  5  août  1650  jusques  à  présent  (9  août.,  où  ont 
assisté  monseigneur  le  duc  d'Orléans,  messieurs  de  Beau- 
fort,  de  Brissac,  de  Lhospital  et  le  coadjuteur,  touchant 
l'éloignement  du  cardinal  Mazarin,  la  guerre  de  Bor- 
deaux et  l'affaire  de  messieurs  les  princes,  avec  les  ha- 
rangu(!S  fai»tes  sur  ce  sujet  par  messieurs  les  présidents 
et  conseillers ,  et  les  arrêts  donnés  en  conséquence. 
(S.  1.),  1 650,  1  5  pages. 

François  Davenne  a  voulu  prouver  par  ce  journal  que  le  duc  de 
Beaulort  v\  le  coadjuteur  étaient  vendus  à  Alazarin. 

1760.  Journal  des  signalées  actions  de  monsieur  de  La 
Mothe  Houdancourt,  duc  de  (-ardoiie,  et  maréchal  de 
France.  Paris.,  François  Noël,  KW.),  0)  pages,  avec 
une  suite  paginée  de  7  à  A3. 

Récifs  trés-drtaillcs  du  secours  de  ('asal  et  de  la  prise  de  Turin 
C'est  un  couipleuient  des  cinq  Factums  publies  pour  la  •leten>e  du 
maréchal.  \o\\'  1«*  Vrrmicr  fartnin ,  ele. 
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1761 .  Journal  et  éclaircissement  des  affaires  présentes. 
Paris ,  Jean  Pétrinal,  1052,  8  pages. 

L'auleur  prétend  que  les  princes  avaient  un  fonds  de  cent  mille 
écus  jiour  le  meurtrier  ou  les  héritiers  du  meurtrier  de  Mazarin. 
C'est  donc  le  fonds  de  la  Croisade  pour  la  consen'ation  du  roi  ? 

1762.  Journal,  ou  Plistoire  du  temps  présent,  contenant 
toutes  les  déclarations  du  roi,  vérifiées  en  parlement, 
et  tous  les  arrêts  rendus,  les  chambres  assemblées, 
pour  les  affaires  publiques,  depuis  le  mois  d'avril  1  651 
jusqu'en  juin  1652.  Paris,  Gervais  Alliot  et  Emma- 
nuel Langlois,  1652,  123  pages. 

Voir  plus  haut  Journal  contenant  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé 
en  la  cour  de  Parlement  de  Paris,  etc. 

1763.  Journal  poétique  de  la  guerre  parisienne,  dédié 
aux  conservateurs  du  roi ,  des  lois  et  de  la  patrie,  par 
M.  Q.  D.  Fort-Lys.  Paris  ^  veuve  d'Anthoine  Coulon, 
1649. 

Douze  semaines  et  la  conclusion.  Naudé,  page  194  du  Mascu- 
rat,  met  ce  très-pauvre  journal  au  nombre  des  pièces  dont  les  au- 
teurs s'étaient  obligés  à  faire  rouler  la  presse  moyennant  une 
pistole  par  semaine.  Il  loue  pourtant  l'épisode  du  porteur  d'eau, 
dont  l'invention  ,  dit-il ,  est  jolie  et  l'expression  fort  naïve. 

Les  initiales  M.  Q.  sont  celles  de  Mathurin  Questier.  Ce  pam- 
phlétaire était  imprimeur  de  son  métier,  mais  si  pauvre  que  ,  bien 
que  sans  ménage  et  sans  enfants  ,  il  écrivait  pour  vivre.  Il  avait  la 
précaution  de  n'imprimer  ni  vendre  ses  pièces  ;  et  en  cela  du 
moins,  il  a  justifié  cette  opinion  de  Naudé  :  «  que  l'esprit  de  Questier 
était  bon;  »  car  tout  ce  qu'il  a  publié,  est  exécrable.  J'en  excepterais 
le  Revers  du  mauvais  temps  passé,  si  ce  pamphlet  n'était  attribué  à 
M.  Brousse,  curé  de  Saint-Roch.  Ce  qui  me  paraît  démontré,  c'est 
que  Questier  n'a  pas  pu  l'écrire. 

Outre  le  Journal  poétique,  il  a  composé  les  Visions  nocturnes  et  le 
Mazarin  artizané,etc.  Il  semble  que  les  /^/.wva?  l'aient  fait  prendre 
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pour  un  astrologue  ;  car  on  lit  dans  la  Catastrophe  hiuit's«inr  sur 
renlèvemcnt  du  roi  :  «  Je  dirois 

Que  vous  êtes  dame  Uranie, 
Si  j'étois ,  dis-je  ,  du  mestier 
De  Comelet,  Petit  ou  Questier.  » 

Il  est  dit  dans  le  numéro  11  de  la  Musc  de  la  cour,  12  mars 
1  Go8  ,  que  les  j^'ouverneurs  de  Sedan  et  de  ^Montmédy  avaient  en- 
tendu dans  leurs  places  des  bruits  souterrains.  '  C'est  un  présage 
de  guerre, 

Comme  a  dit  Mathurin  Questier, 
Kt  diroit  tout  bon  astrologue 
Qu«*  ralmanacli  a  mis  en  vogue.  » 

Un  passage  du  Mascurat ,  page  8  ,  permet  de  croire  que  Ques- 
tier a  imprim<3  plusieurs  pamphlets,  mais  qu'il  n'a  jamais  mis  son 
nona  sur  aucun. 

1764.  Journal  véritable  et  désintéressé  de  tout  ce  qui 
s'est  fait  et  passé  tant  à  Saint-Germain-en-Laye  qu  à 
Paris,  depuis  l'arrivée  du  roi  audit  lieu  de  Saint- 
Germain  jusqu'à  présent,  avec  la  députation  de  la 
noblesse  de  Normandie  et  du  Parlement  de  Rouen. 
Paris,  Jacques  Le  Gentil,  1Gr)2,  8  pages. 

Du  27  avril  au  7  mai.  L'auteur  promet  un  Jirrit  toutes  les  se- 
maines. C'est  ici  le  premier,  et  peut-être  le  dernier.  Je  suis  dispose 
à  croire  que  ce  Journal  n'a  été  publié  que  pour  donner  une  bt)nne 
couleur  à  la  députation  du  duc  de  Rohan  ,  de  Chavigny  et  de 
Goulas. 

17()5.  Judicieux  (le)  Gascon,  h  messieurs  de  Bordeaux, 
après  la  prise  du  château  rrompette.  (S.  1.,  U)'f9\ 
8  pages. 

L'auteur  nonune  le  maréehal  d<'  Oranunont  pour  le  maréchal 
On  Plessis.  Médiocre  (railleurs,  et  peu  eommun. 

17(')(j.  Judicieux  le  refus  du  Parlement  (!«•  doniiei  au- 
dience aux  deux  hérauts.  Paiis .  veuve. I.  GuilK'mot  , 
lO/iO,  S  j»ai;es. 
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1 767.  Jugement  (le)  criminel  rendu  contre  la  synagogue 
des  fripiers,  portant  que  ceux  de  leur  nombre  qui  se 
trouveront  circoncis  (qui  est  la  marque  de  la  juiverie), 
seront  châtrés  rie  à  rie,  afin  que  la  race  en  demeure  à 
jamais  éteinte  dans  Paris.  (S.  1.,  1G52),  7  pages. 
Raî'e. 

\ OIT  \e  Récit  naïf  et  véritable  du  cruel  assassinat...  commis... 
par  la  compagnie  des  fripiers  de  la  Tonnellerie,  etc. 

1768.  Jugement  de  Minos  contre  tous  les  mazarins  qui 
pillent  la  France.  Paris,  1652,  16  pages. 

Rare ,  mais  assez  mauvais. 

1769.  Jugement  de  tout  ce  qui  a  été  imprimé  contre  le 
cardinal  Mazarin,  depuis  le  sixième  janvier  jusqu'à  la 
déclaration  du  premier  avril  mil  six  cent  quarante  neuf. 
[Paris,  1649). 

On  sait  que  cet  ouvrage,  appelé  vulgairement  Mascurat ,  àxx 
nom  de  l'un  des  interlocuteurs  ,  est  de  Gabriel  Naudc ,  bibliothé- 
caire du  cardinal  Mazarin.  Souvent  consulté  et  cité  par  les  biblio- 
graphes ,  il  est  du  petit  nombre  des  livres  où  la  science  s'allie  au 
bon  sens ,  à  l'esprit  et  à  la  gaîté. 

La  première  édition  a  paru  en  août  ou  septembre  1649.  Guy 
Patin  l'annonce  à  M.  C.  S.  et  à  Charles  Spon ,  dans  deux  lettres 
de  la  même  date  (3  septembre),  et  presque  dans  les  mêmes  termes  : 
«  Il  y  a  ici  un  livre  nouveau  intitulé  :  Jugement,  etc.  L'auteur  est 
un  honnête  homme  de  mes  amis ,  mais  mazarin,  qui  est  un  parti 
duquel  je  ne  puis  être  ni  ne  serai  jamais  ;  imb  il  ne  s'en  est  fallu 
que  cent  mille  écus  de  mon  patrimoine  que  je  n'aie  été  conseiller 
de  la  coar,  et  que  je  n'aie  été  frondeur  aussi  généreux  et  aussi 
hardi  que  pas  un.  » 

Cette  édition  n'est  que  de  492  pages.  Elle  a  été  tirée  à  250 
exemplaires  seulement.  Naudé  en  avait  présenté  un  au  cardinal 
Mazarin  ,  dont  il  voulait  obtenir  l'approbation  avant  de  mettre  son 
livre  en  vente.  En  même  temps  il  avait  prié  cinq  de  ses  amis,  parmi 
lesquels  Dupuy,  l'avocat  général  Talon  et  Guy  Patin,  d'examiner 
son  livre.  Gu\  Patin  a  exprimé  ainsi  son  opinion  dans  la  lettre  déjà 
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citée  :  «  Combien  que  le  sujet  me  déplaire,  la  lecture  du  livre  ne 
laisse  pas  que  de  m'étre  fort  agréable.  *» 

Apparemment  l'édition  a  été  bien  vite  épuisée  ;  car  >au(lr  en 
a  public,  en  IGjO,  une  seconde  qu'il  a  augmentée  de  plus  de 
iOO  pages. 

Toutes  deux  aujourd'hui  sont  rares;  mais  la  première  plus  que 
la  seconde. 

Sandricourt  attaque  par  le  ridicule  ,  dans  Y Àcrnuchée  espa^nlr  , 
la  partie  généalogique  du  Mascurnt. 

1770.  Jugement  donné  à  Agen  par  messieurs  les  com- 
missaires du  Parlement  de  Rourdeaus  {sic\  conjointe- 
ment avec  les  juges  prësidiaux  de  la  sénéchaussée  du- 
dit  Agen,  contre  les  gardes  du  sieur  duc  d'Epernon 
pour  les  excès  par  eux  commis.  Paris,  joiLXte  hi  cojne^ 
1(351,  7  pages.   Rare. 

pu  30  décembre  16o0. 

Un  des  gardes  du  duc  d'Épernon  s'appelait  Montesquieu. 

1771.  Jugement  (le)  donné  contre  les  traitants,  parti- 
sans, prêteurs  et  monopoleurs.  Paris,  Arnould  Cot- 
linet,  1040,  7  pages. 

Pamphlet  plaisant,  mais  assez  commun. 

1772.  Jugement  du  ciuv  bourdelois ,  pour  servir  à 
riîistoire  des  mouvements  de Rourdeaux.  (S.  1.),  1 651 , 
75  pages. 

Voir  VApnlnt^c  j)nur  Ir  Parlement  de  Bordeaux,  etc. 

"  ÎSous  avons,  dit  l'avocat  général  Duî^saut,  fait  imprimer,  de- 
puis trois  jours,  en  nostre  Arehi-Mazarinade  que  nous  gagnons  le 
triolet  : 

u  Nous  avons  roi,  d.ime  et  valet. 

1773.  Jugement  et  ccnsiirt'  des  trois  libelles  intitulés: 
la  lu'plifjuc^  le  Doajon  et  le  Hctonjucmcnt  du  fomlrr 
(le  Jupiuety  faits  par  riivponilc  ;i  la  fausse  l)nrl)«\  h\- 

D.     Il  7 
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das  avoit  obtenu  portion  à  radministration  des  apô- 
tres. AcT.,  cliap.  1,  vers.  18.  Paris ^  1649,  35  pages. 

Ce  pamphlet  appartient  à  la  polémique  soulevée  par  la  Lettre 
d'avis  à  messieurs  du  Parlement  de  Paris,  écrite  par  un  provincial. 

Ml  A.  Jugement  (le)  et  les  huit  béatitudes  de  deux  car- 
dinaux confrontées  à  celles  de  Jésus-Christ ,  leurs 
prières  à  son  oraison  dominicale,  et  les  commande- 
ments de  leur  Dieu  au  décalogue  de  Moyse.  (S.  1.), 

1651,  20  pages. 

François  Davenne. 

Inutile  de  dire  que  les  deux  cardinaux  sont  Richelieu  etMazarin. 

1775.  Jugement  (le)  rendu  sur  le  plaidoyer  de  l'auteur 
de  la  Vérité  toute  nue  et  \  Avocat  général^  partie  ad- 
verse, par  M.  B.  J.  V.  D.  R.  D.  L.  P.  P.  T.  Paris, 

1652,  16  pages. 

Pauvre  pièce.  L'auteur  est  pour  le  duc  d'Orléans  et  le  Parlement. 
Il  avait  publié  le  Remède  aux  malheurs  de  l'Etat,  etc.  ,  en  4649  ; 
les  Présages  de  changement  dans  la  monarchie  des  François ,  en 
1650.  Il  a  publié,  après  \e  Jugement,  \es  Conditions  de  l'arrêt,  etc., 
et,  dans  la  même  année  1652,  V  Examen  des  parallèles  faits  par  un 
excellent  prédicateur,  etc.  Ces  pamphlets  ne  sont  pas  très-communs. 

1776.  Jules  l'apostat.  (S.  L),  1649,  11  pages. 

1777.  Jules  Mazarin.    Très-rare. 

Placard  in-4°,  affiché  le  3  novembre  1650  à  la  place  de  Grève, 
à  la  porte  de  Paris,  à  la  Croix  du  Tiroir,  aux  halles ,  à  la  place 
Maubertet  au  bout  dyi  Pont-Neuf,  avec  le  portrait  du  Mazarin 
pendu. 

1778.  Juliade  (la),  ou  Discours  de  l'Europe  à  monsei- 
gneur le  duc  d'Orléans  sur  l'éloignement  du  cardinal 
Mazarin  et  le  retour  des  princes.  Paris,  1651 . 

Deux  parties,  l'une  de  47,  et  l'autre  de  18  pages. 

Ce  pamphlet  n'a  aucun  rapport,  ni  au  fond,  ni  dans  la  forme. 
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avec  celui  qui  suit.  Il  est  en  vers  burlesques  et  paraît  avoir  ete 
inspiré  par  la  Mazarinadc,  qu'il  ne  vaut  pas.  On  y  trouve  pour- 
tant quelques  passages  assez  spirituels,  par  exemple,  les  Fuurbes ; 
mais  la  pièce  est  beaucoup  trop  longue.  Elle  n'est  d'ailleurs  pas 
rare. 

La  seconde  partie  est  intitulée  :  Suite  de  la  Juliadej  ou  Adieux  au 
Mazarin,  Paris,  1651.  Elle  est  écrite  en  stances,  avec  un  adieu 
pour  refrain. 

1779.  Juliade  (la),  ou  Jides  démasqué,  où  se  voit  au  vif 
le  caractère  de  son  âme,  par  le  sieur  De  La  Campie, 
gentilhomme  périgourdin.  Paris ^  veuve  François 
Targa,  1G49,  12  pages. 

Le  sieur  de  La  Campie  est  aussi  l'auteur  des  Profanations  ma- 
zariniques  ,  etc. 

1780.  Juste  (le)  châtiment  de  Dieu  dans  la  mort  d'un 
grainetier,  pour  avoir  vendu  les  grains  trop  cher  et 
laissé  moisir  plusieurs  pains.  Paris,  1049,  7  pages. 
Rare. 

1781.  Juste  (la)  réfutation  des  injustes  louanges  qu'im- 
pudemment a  osé  donner  un  médecin  du  roi  à  Jules 
Mazarin,  le  plus  scélérat  de  tous  les  honmies,  et  qui  est 
en  exécration  à  Dieu,  aux  anges  et  à  toute  la  nature. 
Paris,  François  Noël,  1G49,  8  pages. 

Ce  médecin  s'appelait  Chevalier.  Il  avait  fait  des  Etrenncs ,  un 
Kpi^ramme  latin  (sic),  mu  Acrostiche ,  une  Anagramme  et  un  Dédale 
lahyrinthi<iur  j)Our  Ma/arin.  I/anai^ranime  était  nutin  azyle  des  1rs. 

L'auteur  tleiuaiidc  >imj)l(.rii«'nt  (ju'on  hrùlo  le  médecin  et  ses 
<BUvres  par  la  main  du  bourreau. 

1782.  Justes  (les)  appréhensions  du  peuple  de  Paris  sur 
la  demeure  du  cardinal  .Mazarin,  et  les  lustes  movens 
pour  rendre  la  paix  a.ssurée.  Paris^   ir)49,  14  pages. 

Voiri  un  exemple  des  sottises  dont  on  repaissait  la  ruriosife  pu- 
blique Le  «artlinal  Ma/.arin  avait  ordonné  à  un  eoloni'l  suiv<^r 
d'incendier  la  ville  dans  la  nuit  de  Noël.  Le  régiment  sui«.se  aurait 
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été  aposté  aux  portes  des  églises  pendant  la  messe  de  minuit 
«  pour  faire  main  basse  sur  les  fidèles.  »  Des  bombes  auraient  été 
lancées  de  la  Bastille  sur  Paris;  et  des  étrangers ,  amenés  sous  pré- 
texte d'affaires ,  auraient  mis  le  feu  dans  leurs  chambres  ;  mais  la 
veille  de  ISoél,  le  colonel  dit  à  Mazarin  que  l'affaire  était  éventée. 

1783.  Justes  (les)  complaintes  d'un  soldat  sur  Tlllustre 
délaissé.  (S.  1.,  1649),  4  pages. 

U Illustre  délaissé  était  un  certain  Clianfray  qui  avait  été  fait 
prisonnier  à  la  rencontre  de  Brie ,  et  dont  son  ami,  Langré ,  célé- 
brait en  très-mauvais  vers  le  retour,  sans  doute  après  la  paix.  Je  ne 
connais  qu'un  seul  exemplaire  de  cette  pièce. 

1784.  Justes  (les)  complaintes  des  bourgeois  de  Paris, 
adressées  à  messieurs  du  Parlement.  Paris,  Claude 
Boudeville,  1649,  8  pages. 

«  Pourquoi  pensez-vous  que  la  ville  de  Paris  porte  dans  ses 
armes  un  navire  et  deux  fleurs  de  lys  ?  C'est  pour  témoigner  qu'elle 
est  bastante  de  résister  à  tous  ses  ennemis,  et  qu'elle  renferme  en 
soi  les  deux  tiers  de  la  France.  » 

Ce  pamphlet  mérite  qu'on  le  recherche  quoiqu'il  ne  soit  pas 
très-rare. 

1785.  Justes  (les)  plaintes  de  la  crosse  et  de  la  mitre  du 
coadjuteur  de  Paris,  portant  par  force  le  deuil  de  ma- 
dame de  Rhodez  (sic),  sa  sœur  d'amitié,  avec  Ja  re- 
quête présentée  par  eux  (sic)  à  messieurs  du  Parlement, 
et  l'arrêt  donné  en  conséquence  d'icelle.  (S.  1.),  1652, 
14  pages. 

««  Il  y  a  longtemps  que  nous  reconnoissons  les  visites  trop  fréquen- 
tes qu'il  fait  à  la  duchesse  de  Chevreuse ,  à  la  marquise  Dampu(j'/c) 
et  à  madame  de  Rhodes.  Les  visites  nocturnes  qu'il  faisoit  à  la  der- 
nière, ne  lui  ont-elles  pas  causé  une  maladie  mortelle  ?  Tout  le 
monde  sait  qu'il  n'osoit  pas  la  voir  pendant  le  jour,  et  que,  quand 
il  y  alloit  la  nuit,  il  falloit  avoir  deux  carrosses  pleins  d'hommes  , 
lesquels  avec  des  mousquetons  étoient  aux  avenues  des  rues  d'Or- 
léans et  des  Vieilles-Étuves.  » 
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Un  des  bons  et  rares  pamphlets  qui  aient  été  publiés  contre  le 
coadjuteur. 

L'arrêt  a  été  imprimé  séparément  sous  le  titre  de  :  Arrêt  de  la 
cour  de  Parlement  donné  contre  le  cardinal  de  Retz . . . . ,  du  12  août 
1652. 

On  a  eu  la  singulière  idée  de  réimprimer  le  ConipUmeni  des  cu- 
res de  Paris  au  cardinal  de  Retz  sur  sa  promotion ,  sous  le  titre 
de  :  Réponse  faite  au  libelle  intitulé  :  Arrêt  de  la  cour  donné  contre 
le  cardinal  de  Retz  du  13«  (12)  août  1632. 

1786.  Justes  (les)  prëtenlions  de  Son  Altesse  Royale  sur 
la  qualité  de  chef  du  conseil  de  Sa  Majesté,  que  les 
Mazarins  ont  fait  usurper  à  la  reine,  pour  se  conser- 
ver les  moyens  de  rétablir  leur  maître.  (S.  1.,  1651), 
20  pages. 

Après  la  majoribé,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  iôol.  Le  moins  com- 
mun peut-être  des  pamphlets  où  cette  question  ait  été  traitée. 

1787.  Justes  (les)  raisons  et  sentiments  des  Princes,  des 
grands,  de  tous  les  ordres  et  de  tous  les  corps  de  FÉtat 
pour  la  dernière  exclusion  du  cardinal  Mazarin.  Paris, 
1652,  16  pages.  Peu  commun, 

1788.  Justes  (les)  reproches  de  la  France  à  monsieur  le 
prince  de  (londé.  Paris,  Jacques  Langlois,  1649, 
8  pages. 

1789.  Justes  (les)  ressentiments  du  tiers  état  pour  le  re- 
tour du  roi  en  sa  ville  de  Paris,  et  pour  le  rétablisse- 
ment du  commerce  de  tous  ses  Etats,  détliés  à  la  reine 
régente.  I\iris,  1649,  12  pages. 

Signé  L.  T.  E. 

•<  Les  trois  fleuri  de  Ivs  représentent  la  \  <  riu-  ,  l.i  Justice  wt  la 
Miséricorde.  » 

17!H).  Justes  (les)  soupirs  et  pitoyables  regrets  des  bons 
Anglois  sui'  la  moit    de   très  auguste   rt    très   i\*di)Ut»' 
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monarque  Charles,  roi  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Hybernie,  etc.,  lequel  a  été  proditoirement  décapité 
par  quelques-uns  de  ses  sujets  rebelles ,  devant  son 
propre  palais  à  Londres,  composés  premièrement  en 
vers  latins,  et  depuis  traduits  en  {yers)  François,  par 
J.  R.  Paris  ^  Guillaume  Sassier,  1G49,  12  pages. 
Mauvais  et  rare. 

1791.  Justice  (la)  persécutée  par  les  armes  du  comte 
d'Alais.  (S.  1.,  1649),  17  pages.  Rare. 

Mauvaise  réponse  à- la  Justification  des  armes  de  M.  le  comte 
d'Alais  contre  le  Parlement  de  Provence.  La  comtesse  y  est  in- 
solemment prise  à  partie.  C'est  à  peu  près  tout  ce  qui  mérite  d'y  être 
remarqué. 

1 792.  Justice  (la)  triomphante.  Paris ,  1 649,  1 2  pages. 

1793.  Justification  de  l'assemblée  de  la  noblesse  de 
France  tenue  à  Paris  aux  Cordeliers,  Tan  1 651 .  Pa- 
ris,  1651 ,  7  pages. 

Voir  le  Journal  de  l'assemblée  de  la  noblesse,  etc. 

1794.  Justification  (la)  de  monseigneur  le  Prince,  tirée 
de  l'arrêt  du  Parlement,  donné,  le  13  de  ce  mois 
(12  janvier  1652),  contre  le  cardinal  Mazarin  et  ses 
adhérents,  en  présence  de  Son  Altesse  Royale.  (S,  1., 
1652),  15  pages. 

L'auteur  avait  déjà  publié  VAvis  important  de  M.  de  Château- 
neuf  ,  etc.  ;  et  on  peut  croire  que  c'est  pour  ce  pamphlet  qu'il  avait 
eu  la  bouche  fermée. 

1795.  Justification  des  armes  de  monsieur  le  comte 
d'Alais  contre  le  Parlement  de  Provence.  Marseille^ 
Claude  Garcin,  1649,  27  pages.  Rare. 

Curieuse  histoire  du  semestre  ,  de  la  journée  de  Saint-Sébastien 
et  des  violences  qui  en  furent  la  suite. 
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Ce  pamphlet  a  été  publié  par  le  commandement  du  prince.  Lcb 
parlementaires  ont  essayé  d'y  répondre  dans  la  Justice  persécutée 
par  les  armes  du,  comte  d'Alais. 

Pitton,  dans  son  Histoire  cCAix,  le  compte  parmi  les  plus  re- 
marquables publications ,  avec  le  Manifeste  de  la  ville  d'Air  ,  le 
Manifeste  du  comte  d'Alais,  la  Remontrance  du  Parlement ^  \ Exa- 
men de  la  Remontrance  ,  la  Remontrance  au  peuple  de  Provence  et 
la  Voix  de  la  justice  opprimée. 

179G.  Justification  (la)  du  Parlement  et  de  la  ville  de 
Paris  dans  la  prise  des  armes  contre  1  oppression  et 
tyrannie  du  cardinal  Mazarin.  Paris ,  Alexandre  Les- 
selin,  1G49,  19  pages. 

1797.  Labyrinthe  (le)  de  l'État,  ou  les  Véritables  causes 
des  malheurs  de  la  France,  à  Ctésiphon.  Paris ,  1G52, 
3G  pages. 

Ce  pamphlet  n'est  pas  commun  ;  et  on  y  trouve  exprimée  une 
opinion  qui  n'a  jamais  été  bien  commune  ;  c'est  que  la  France  au- 
rait dû  être  gouvernée  à  la  manière  espagnole ,  c'est-à-dire  par 
des  conseils.  La  régence  du  duc  d'Orléans  a  réalisé  ce  vœu  de  Tau- 
teur;  mais  je  ne  connais  que  le  duc  de  Gramont  qui  s'en  soit 
hautement  félicité  dans  les  Mémoires  de  son  père,  le  maréchal. 

1798.  Lamentable  description  des  royaumes  démolis, 
des  villes  perdues  par  la  malice  des  ministres  d'Etat, 
envoyée  à  la  reine  régente  par  Tamirante  de  C'.astlllt\ 
pour  lui  servir  d'avertissement.  Paris ^  Cllaude  Mor- 
lot,  1G49,  H  pages. 

1799.  Lamentations  d'un  procureur  vuidant  les  sacs  de 
son  étude,  et  \v  réconfort  qu'il  reçut  de  sa  femme,  en 
vers  hinle.sques.  (S.  1.   ,  KW.),  8  pages. 

Le  reconfort  de  la  femme  fut 

((  Qu'on  la  vil  pour  d»*  l'argmi.  » 
Ni  bon  ni  rare 
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1800.  Lamentations  (les)  de  la  Durié  de  Saint-Cloux 
(sic),  touchant  le  siège  de  Paris.  Paris ,  1649, 
8  pages. 

Détails  très-positifs  sur  le  métier  de  la  Durié  et  les  habitudes 
de  sa  maison. 

«<  La  Du  Ryer,  dit  Tallemant  des  Reaux  ,  étoit  une  pauvre  fille 
d'auprès  de  Mons  en  Haynaut ,  qui  étoit  assez  jolie  en  sa  jeunesse. 
Elle  se  donna  à  Saint-Preuil ,  qui  lui  fit  gagner  dix  à  douze  mille 
livres  en  une  campagne  où  elle  fut  vivandièie.  Elle  épouse  un 
nommé  Du  Ryer  et  se  met  à  tenir  auberge.  Elle  étoit  aussi  un  peu 

m Veuve  de  Du  Ryer,  elle  se  remaria  à  un  homme  dont  elle 

n'a  jamais  porté  le  nom.  Il  étoit  maître  cuisinier  à  Saint-Cloud,  où 
elle  fit  un  cabaret  magnifique.  Au  commencement,  les  dames  n'y 
vouloient  point  aller.  Elle  avoit  un  jardin,  là  auprès,  où  on  leur 
portoit  ce  qu'elles  avoient  commandé.  Enfin,  on  s'y  apprivoisa.  » 
Historiette  de  la  Du  Ryer ,  p.  360 ,  V«  vol. 

La  Du  Ryer  ou  Durié  est  morte  en  1652. 

1801.  Lamentations  (les)  mazarines.  Paris,   Philippe 
Clément,  1652,  8  pages. 

Traduction  très-libre  des  psaumes  Recordare  et  Quare  fremue- 
runt  pentes.  Ce  pamphlet  a  été  publié  dans  le  temps  que  les  troupes 
royales  erraient  sur  les  bords  de  la  Loire.  Il  est  assez  rare  ,  mais 
fort  peu  curieux. 

1802.  Larmes  (les)  de  joie  de  madame  la  princesse. 
Paris,  1651,  6  pages. 

Pour  la  délivrance  des  Princes. 

Ce  pamphlet  est  signé  B.  E.  S.  D.  P.  P.  (Boyer,  écuyer,  sieur 
Du  Petit  Puy). 

1803.  Larmes  (les)  de  la  reine  et  du  cardinal  Landri- 
guet.  (S.  1.),  1652,  18  pages. 

Le  surnom  de  Landriguet,  donné  à  Mazarin,  fait  assez  con- 
naître quel  rôle  l'auteur  lui  prête  auprès  de  la  reine. 

Un  des  pamphlets  les  plus  insolents  contre  Anne  d'Autriche, 
les  plus  spirituels,  et  peut-être  les  plus  rares. 
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Après  le  siège  d'Étanipes.  L'auteur  appartenait  étroitement  au 
parti  de  M.  le  Prince. 

1804.  Larmes  (les)  de  Thémis  exilée  de  la  ville  de  Bor- 
deaux, adressées  au  roy.  Paris ,  Pierre  Targa,  1653, 
22  pages. 

Voir  le  Dialogue  métaphorique  de  l'Inconnu  y  etc. 

1805.  Larmes  (les)  et  complaintes  de  la  reine  d'Angle- 
terre sur  la  mort  de  son  époux,  à  l'imitation  des  qua- 
trains du  sieur  de  Pibrac,  par  David  Ferrand.  Paris, 
Michel  Mettayer,  1G49,  8  pages.  Très-rare. 

1806.  Larmes  (les)  mazarines.  Sur  la  copie  imprimée  à 
Bruxelles^  1651.  7  pages. 

a  Par  un  arr^t  très  équitable 
Thémis  Ta  déclaré  coupable. 
Renouvelé  dès  avant  hier, 
Celui  du  septième  janvier.  » 

Il  faut  dire  que  cela  n'est  pas  commun  ;  et  puis  rien. 

1807.  Leçons  (les)  de  ténèbres,  ou  les  Lamentations  de 
Mazarin.  Paris,  1649,  8  pages. 

Traduction  lil)re  des  Lamentations  de  Jcrémie,  qui  sont  chantées 
aux  matines  du  jeudi  saint. 

1808.  Leçons  (les)  des  (j/c)  ténèbres  des  Parisiens,  où 
les  prophéties  de  Jérémie  sont  naïvement  expliquées, 
suivant  ce  qui  arrive  à  présent.  /Vz/vv,  Pierre  Se- 
vestre,  1649,  8  pages. 

Ce  pam|)lilef  n'est  ni  meilleui  ni  |)liis  mauvais  i\\\v  le  précè- 
dent ;  mais  il  est  plus  rare.  .Ma/arin  v  joue  !«•  lole  de  Jud.»^.  Après 
la  prise  de  Charenton. 

1809.  Lettera  del  re  mandata  al  parliamenlo  di  Parigi, 
sopra  la  causa  délia  ritentioiie  de    si^nori  pruu  ipi  «1» 


5(^^c 


106  BIBLIOGRAPHIE  [lettre] 

Condë,   e  di  Conty  et  duca  di  Longavilla.  Milano , 
1650,  in-V. 

Traduction  de  la  Lettre  du  roi  sur  la  détention  des  princes,  etc. 
(Catalogue  de  M.  Ferdinand  Belvisi,  de  Bologne.) 

1 81 0.  Lettre  à  l'abbé,  burlesque.  Paris ^  1 649,  7  pages. 

1811.  Lettre  à  mademoiselle  de  V.,  étant  à  la  cam- 
pagne, ensuite  de  la  guerre  des  tabourets.  Paris ^  1 649, 
16  pages. 

1812.  Lettre  à  messieurs  les  vidame  et  gouverneur  d'A- 
miens, et  d'Auquincourt(j;i:),  gouverneur  de  Péronne, 
pour  la  conservation  de  leurs  gouvernements.  Paris  j 
1649,  15  pages. 

Signée  N.  T. 

^y^   1813.   Lettre  à  monsieur  le  cardinal,  burlesque.  Paris, 
Arnould  Cottinet,  1649,  20  pages .-^"^ 

Signé  Nicolas  Le  Dru.  On  sait  que  c'était  le  pseudonyme  de 
l'abbé  de  Laffemas. 

La  date  du  9  mars  1649  est  exprimée  à  la  fin  en  un  huitain 
fort  spirituel. 
'  /  v7£)  Cette  lettre  est  placée  dans  le  Mascurat ,  page  213,  au-dessus 

des  pièces  burlesques  de  Scarron;  et  ce  n'est  pas  sans  quelque 
fondement.  On  y  trouve  de  curieux  détails  sur  les  habitudes  de 
Mazarin  et  sur  les  mœurs  du  temps. 

a  Quoique  ne  soyez  in  sacrïs, 
N'ayant  ordres  donnés  ni  pris.  » 

C'est  une  circonstance  qu'on  oublie  trop  souvent  dans  l'appré- 
ciation de  la  vie  du  cardinal  Mazarin. 

Laffemas  appelle  le  marquis  de  Laboulaye 

«  Ce  grand  Gassion  de  convoi.  » 
a  Voici  V arrêt  de  Mazarin , 

La  Lettre  du  cavalier  George  ;... 

Puis  voici  le  Courrier  français , 

Arrivé  la  septième  fois  ; . . . 
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A'^olci  la  France  mal  régie  , 

La  Lettre  au  prince  de  Condé... 

Maximes  authentiques 

Tant  morales  que  politiques , 
Remontrances  au  parlement... 
Item  la  Lettre  circulaire , 
Lettre  de  consolation 
A  madame  de  Chàtdlon ...» 

On  peut  croire  que  ce  sont  là  les  pièces  qui  faisaient  alors  le  plus 
de  bruit  ;  mais  les  titres  ont  été  arranges  pour  la  rime. 

La  Lettre  au  cardinal ,  burlesque ,  eut  un  immense  succès  dès 
son  apparition.  Dans  V Enfer  burlesque  ,  les  ombres  la  demandent 
toutes  à  Énée ,  qui  dit  à  Didon  : 

a  ...  Plus  j(*  vous  regarde, 
Moins  je  m'en  serois  mis  en  garde 
Que  pour  un  Nicolas  Le  Dru 
Vous  eussiez  le  cœur  si  féru.  » 

C'est  une  des  pièces  les  plus  communes  aujourd'hui. 

Il  y  ^n  a  une  réimpression  /o//ar^e  In  copie,  etc.,  49  pages,  et 
une  contrefaçon  publiée  en  1652,  sous  le  titre  de  :  Lettre  de 
M.  Scarrony  envoyée  au  cardinal  Mazarin,  etc. 

Il  en  a  paru  une  suite  intitulée  :  Lettre  du  soldat  françois  au 
cavalier  Georges,  etc.  Je  ne  crois  pas  que  cette  suite  soit  de  Laffe- 
mas. 

1814.  Lettre  au  R.  père  confesseur  de  la  reyne  sur  la 
diversité  des  affaires  présentes.  Paris  ^  Deiiys  Lan- 
glois,  iG'il),  7  pages. 

Signe  ï.  M. 

1815.  Lettre  au  roi  de  messieurs  les  ducs  de  Retz  et  de 
Jirissac  pour  la  liberté  de  monseigneur  le  cardinal  de 
Retz.  (S.  1.  n.  (1.),  7  pages. 

Signée  de  Ret/  ,  Ir  duc  de  Brissac  ,  \c  iliic  de  Ret/,  et  non  dalre 
Elle  est  reproduite  dans  une  note  tie  la  page  423  de»  Mrmnirr* 
<Iu  cardinal,  coll.  Micliaud 

1Sl(i.  Lettre  burlesque  à  Mazarin.  (S.  l.\  1()'i9,  S  pages 
Mainajsr  iniilalion  tl»*  la   l cltr,   au  nirdinftl ,  hiirle^qur 
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1817.  Lettre  circulaire,  contenant  un  charitable  avis  à 
quelques  villes  de  Champagne  et  Picardie,  pour  les  in- 
citer de  se  résoudre  à  prendre  le  bon  parti  du  roi  et 
du  Parlement,  du  12  février  1649.  Paris,  François 
Preuveray,  1649,  7  pages. 

1818.  Lettre  circulaire  de  l'archevêque  de  Paris  aux 
curés  du  diocèse,  pour  recommander  le  cardinal  de 
Retz  à  leurs  prières  (S.  1.  n.  d.),  3  pages. 

Datée  du  23  janvier  1653,  et  signée  Beaudouyn. 

1819.  Lettre  circulaire  de  l'assemblée  de  la  noblesse. 
(S.  1.,  1651),  14  pages. 

Datée  du  dernier  février  1651. 

On  lit  ensuite  :  1 .  Le  Consentement  et  approbation  du  duc  d'Or- 
léans ,  sous  la  date  du  2  février  ; 

2.  Un  modèle  de  procuration  ; 

3.  U  Union  de  la  noblesse,  datée  du  4  février,  avec  les  signatures 
au  nombre  de  272  apposées  «  sans  distinction  ni  différence  de 
rangs  et  maisons,  afin  que  personne  n'y  puisse  trouver  à  redire.  » 

1820.  Lettre  circulaire  de  messieurs  du  Parlement  de 
Provence,  envoyée  à  toutes  les  villes  de  France  sur  le 
sujet  de  l'arrivée  de  M.  de  Mercœur  en  Provence. 
Paris,  Jacques  Le  Gentil,  1652,  7  pages. 

Datée  d'Aix  le  10  mai. 

Elle  est  d'un  partisan  du  comte  d'Alais,  et  non  du  Parlement. 
Aussi  le  second  titre  porte-t-il  :  Lettre  circulaire  envoyée  de  Pro^ 
vence,  etc.  Cela  est  plus  vrai. 

1 821 .  Lettre  circulaire  de  monseigneur  l'éminentissime 
cardinal  de  Retz,  archevêque  de  Paris,  du  24  avril 
1660.  Paris,  1660,  47  pages. 

Elle  est  adressée  à  tous  les  évêques ,  prêtres  et  enfants  de 
l'Église. 

1822.  Lettre  (la)  circulaire  du  Parlement  de  Paris  en- 
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voyée  à  tous  les  parlements  de  France ,  au  sujet  de 
Tarrêt  de  ladite  cour,  du  20  juillet  1G52  (sur  la  lieu- 
tenance générale).  Paris,  Salomon  de  La  Fosse,  1 652, 
7  pages. 

Supposition  maladroite,  que  suivit  tle  près  la  publication  de  la 
Véritable  lettre  circulaire,  etc. 

1823.  Lettre  circulaire  écrite  par  Son  Altesse  Rovale  à 
*  messieurs  les  gouverneurs  des  provinces,   sur  le  sujet 

de  sa  qualité  de  lieutenant  général  du  roi,  en  l'étendue 
de  son  royaume,  terres  et  seigneuries  de  son  obéis- 
sance, tant  que  le  cardinal  Mazarin  sera  en  France. 
Paris,  veuve  J.  Guillemot,  1052,  8  pages. 

Datée  du  23  juillet.  Importante  et  rare. 

Il  n'est  pas  inutile  de  remarquer  qu'aux  termes  nu-mes  de  la 
lettre,  le  Parlement  a  convié  le  duc  d'Orléans  à  prendre  la  qualité 
de  lieutenant  général. 

1 824.  Lettre  circulaire  envoyée  à  tous  les  gentilsbonmies 
de  France,  pour  leur  adresser  Tarrété  fait  à  l'assem- 
blée de  La  Roclie  Guyon,  les  mémoires  dont  on  a 
chargé  nos  députés  pour  présenter  au  roi,  et  le  favo- 
rable traitement  qu'ils  ont  reçu  de  Sa  Majesté,  datée 
de  Marine,  le  1"  juillet  1  052.  P<'/w,  veuve  J .  Guille- 
mot, 1052,  4  [)ages. 

Signée  Charles  dWilly  Aiinery. 

1825.  Lettre  circidaire  envoyée  dans  les  j)rovinces  à 
tous  les  gentilshommes  de  ce  rovaume,  avec  l'union 
do  la  noblesse  pour  empêcher  les  desordres,  les  excès 
et,  les  ravages  des  gens  de  guerre,  et  pour  parvenir  à  la 
paix  générale,  faite  le  lli  du  mois  de  mai  1052,  à 
Noi:enl-le-|{oi.  I*<tris  ,  vciinc  J  .  (  inilleinol  ,  t  r>.'>2  , 
H  pages. 
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1 826.  Lettre  circulaire  envoyée  dans  les  provinces  à  tous 
les  gentilshommes  par  ordre  de  l'assemblée  de  la  no- 
blesse, tenue  à  Paris,  auxCordeliers,  le  25  mars  1651 , 
et  dressée  par  les  président,  commissaires  choisis  et 
secrétaires  de  ladite  assemblée.  Paris ^  veuve  J.  Guille- 
mot, 1651 ,  8  pages. 

Datée  du  25  mars. 

1827.  Lettre  circulaire  envoyée  par  le  roi  à  tous  les 
gouverneurs  du  royaume  de  France  {sic).  Paris,  1 649, 
8  pages. 

Datée  de  Saint-Germain  le  30  septembre  1647  (48),  et  contre- 
signée Phelippeaiix. 

Récit  de  tout  ce  qui  s'est  passé  depuis  Vémotion  du  26  août 
1648  jusqu'aux  conférences  du  Parlement  avec  les  princes  ,  à 
Saint-Germain. 

1828.  Lettre  circulaire  et  véritable  de  l'archiduc  Léo- 
pold  envoyée  à  tous  les  gouverneurs,  prévôts  et  éche- 
vins  des  villes  et  bourgs  de  France  situés  sur  le  chemin 
et  la  route  de  son  armée.  Paris,  Claude  Morlot,  1 649, 
4  pages. 

Datée  du  camp,  le  20  mars. 

Le  parlement  avait  permis  cette  indécente  tromperie  ! 

1829.  Lettre  circulaire  pour  la  convocation  des  Etats 
généraux.  Saint-Germain-en-Laye ^  (s.  d.),  4  pages. 

On  sait  que  les  États  devaient  s'assembler  à  Orléans  le  15  mars 
1649. 

Curieuse  et  rare.  Datée  du  23  janvier. 

1830.  Lettre  contenant  ce  qui  s'est  passé  en  l'assemblée 
du  Parlement,  depuis  le  {sic)  dimanche  et  lundi  1 4  et 
15  mars  1649,  sur  le  sujet  des  articles  signés  à  Ruel. 
Paris,  veuve  d'Antlioine  Coulon,  1649,  4  pages. 
Datée  de  Paris  lundi  soir,  15  mars. 
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1831 .  Lettre  contenant  des  avis  de  politique  et  de  con- 
science, envoyée  au  cardinal  Mazarin,  à  Saint-Germain- 
en-Laye,  par  son  confesseur,  le  père  Monaco,  supé- 
rieur des  Théatins,  traduite  fidèlement  de  l'italien  en 
François.  Paris,  RoUin  de  la  Tîave,  1  G49,  7  pages. 

Datée  du  M  mars,  c'est-à-dire  après  la  paix. 
Le  caractère  du  père  Monaco  est  assez  bien  conservé  dans  cette 
lettre,  qui  d'ailleurs  n'est  pas  d'un  grand  intérêt. 

1832.  Lettre  contenant  la  véritable  nouvelle  de  la  paix, 
suivant  ce  qui  a  été  arrêté  à  la  conférence  tenue  à 
Ruel.  Paris,  veuve  d'Anthoine  Coulon  ,  1649, 
4  pages. 

Datée  de  Ruel,  le  12  mars. 
Bavardage  insignifiant. 

1833.  Lettre  coupée  sur  le  sujet  de  ^NFazarin,  pour  et 
contre.  Placard  de  1640. 

La  plaisanterie  parut  si  ingénieuse  et  si  bonne  qu'on  publia 
presque  aussitôt  les  Deux  nouvelles  lettres  coupées ,  etc. 

1 834.  Lettre  curieuse  envoyée  de  Rome  à  Cologne  au 
cardinal  par  ses  nièces  entreprises  en  chemin,  traduite 
d'italien  en  françois,  par  L.  S.  F.  S.  N.  D.  P.  E.  L. 
Paris ,  1651,  34  pages. 

Datée  de  Rome  le  15  avril  1651,  et  si^ée  Les  trois  nièces. 
Elle  justifie  assez  bien  son  titre  ;  mais  surtout  elle  est  rare. 

1835.  lettre  curieuse  sur  ce  qui  s  est  passé  de  plus  re- 
marquable à  Paris,  depuis  le  jour  des  Rois  jusqu  à  la  fin 
de  la  première  conférence,  avec  un  petit  discours  de 
la  vie  et  de  la  mort  de  M.  le  comte  de  Soissons.  Paris, 
1640,  26  pages. 

Signée  J.  D.  L.  T. 

I/autnir  rr|H)nd  au  frai  politique,  ou  l'Homme  d'Iitat  Hésintê^ 
rcft^è ,  efr 
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1 83G.  Lettre  d'Aristandre  à  Cléobule,  ou  les  Conjectures 
politiques  sur  ce  qui  se  passe  à  Saint-Germain.  Paris ^ 
1649,  12  pages. 

1837.  Lettre  d'avis  à  messieurs  du  Parlement  de  Paris, 
écrite  par  un  provincial.  Paris ^  1649,  34  pages. 

Naudé  la  cite  comme  un  exemple  de  ce  que  sont  les  bonnes 
pièces  dans  leurs  formes  extérieures  :  l'impression ,  le  titre  ,  le 
nombre  des  feuilles ,  et  dans  leurs  formes  intérieures  :  la  composi- 
tion et  le  style.  (Pages  204  et  208  à\xMasciirat.)(j\xy  Patin  la  signale 
avec  éloge  à  la  page  190  du  P*"  volume  des  Lettres  à  Spon  ;  et 
Mailly  l'indique  dans  la  note  de  la  page  123  de  son  IP  volume. 

Mais  ce  qui  la  recommande  peut-être  davantage  encore,  c'est 
l'accueil  qui  lui  fut  fait  à  son  apparition.  Elle  devint  tout  aussitôt 
le  point  de  départ  d'une  polémique  vive  ,  ardente ,  passionnée. 
Huit  pamphlets  se  succédèrent  en  peu  de  joui's  pour  l'attaque  ou 
pour  la  défense  de  la  Lettre  d'avis. 

Ce  fut  d'abord  la  Réponse  et  réfutation  du  discours  intitulé  . 
Lettre  d'avis  ,  etc.  ;  puis ,  dans  l'oi'dre  que  je  vais  suivre,  Réplique 
au  suffisant  et  captieux  censeur  de  la  Lettre  d'avis  ,  etc.  ;  Censure 
de  l'insuffisante  et  prétendue  réponse  faite  à  la  Réfutation,  etc.  ; 
Véritable  censure  de  la  Lettre  d'avis  ,  etc.  ;  le  Donjon  du  droit  na- 
turel divin  ,  etc.  ;  la  Ruine  du  mal  nommé  y  etc.;  le  Retorquement 
du  foudre  de  Jupinet y  etc.  ;  Jugement  et  censure  des  trois  li- 
belles,  etc.;  enfin,  Discours  chrétien  et  politique  de  la  puissance 
des  rois.  C'est  ici  en  quelque  sorte  le  résumé  de  la  discussion.  On 
peut  y  joindre  le  pamphlet  intitulé  :  Question  :  s'il  doit  y  avoir  un 
premier  ministre  dans  le  conseil  du  roi,  etc. 

Saint-Ange  dit  à  Mascurat  que  la  Lettre  d'avis  «  n'est  qu'un 
pressis  {sic)  des  mauvaises  maximes  de  la  Franco  Gallia  Hottomani 
et  des  Vindiciœ  contra  tyrannos  Junii  Bruti.  »  Voici ,  en  effet , 
quelques  passages  de  la  Lettre  : 

«  Les  rois  cessent  d'être  rois  quand  ils  abusent  de  leur  autorité. 
Les  sujets  sont  déliés  de  leurs  serments  quand  les  rois  contre- 
viennent aux  leurs.  » 

K  Vous  êtes  ces  dieux  consentes  sans  lesquels  les  rois  ne  peuvent 
rien  faire  de  juste  ni  de  considérable  dans  le  gouvernement  de 
leurs  peuples.  »  Cela  s'adresse  au  Parlement. 
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««  Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  ces  deux  propositions  :  le 
Prince  peut  prendie  et  disposer  de  nos  biens  et  vies  à  sa  fantaisie  • 
et  nous  devons  i-mployer  vies  et  biens  à  servir  le  Prince.  >• 

Ce  dernier  passage,  d'une  évidente  justesse,  a  pourtant  ete  ar- 
demment controverse,  comme  nous  allons  le  voir. 

L'auteur  de  la  Réponse  et  réfutation  s'attaque  à  la  première 
maxime  seule  ;  et  il  soutient  que  les  rois  sont  toujours  rois,  même 
quand  ils  deviennent  tyrans.  La  discussion  prend  aussitôt  un  ca- 
ractère théologique.  On  cite  les  saintes  Écritures,  les  décrétales  et 
le  droit  canon.  L'auteur  de  la  Réplùiuc  au  suffisant  et  captieux 
censeur  a  invoqué  l'exemple  de  Roboam  ;  celui  de  la  Féritahle 
censure  de  la  Lettre  d'avis  s'autorise  de  l'exemple  de  Saul  pour 
affirmer  que  les  rois  ont  la  pleine  et  entière  disposition  de  la  vie 
et  des  biens  de  leurs  sujets.  La  raison  en  est,  dit-il ,  que  Dieu  les 
a  donnés  aux  peuples  en  punition  de  leurs  crimes. 

Au  contraire ,  l'auteur  du  Rétonjuement  du  foudre  de  Jupinet 
prétend  que  les  peiqiles  ont  le  droit  de  déposséder  les  rois  qui  ne 
font  pas  bien  leurs  charges.  Il  dit  qu'il  faudrait,  à  liniitation  de 
saint  Ambroise,  siffler  les  princes  temporels  et  spirituels ,  leur  fer- 
mer les  portes  des  églises,  ou  les  en  chasser,  s'ils  y  sont,  parce  que 
tout  est  rempli  de  sacrilèges,  d'athées,  d'impiétés,  de  concussions 
et  de  lubricités. 

Tous  ne  vont  pas  aussi  loin  dans  les  conséquences  de  leur  doc- 
trine. Ainsi,  celui  qui  le  premier  parle  de  Roboam,  se  hâte  d'a- 
jouter qu'au  surplus  il  ne  s  agit  dans  ce  débat  que  des  ministres 
qui  doivent  obéir  aux  lois.  L'auteur  du  Discours  chrétien  et  poli- 
tique dit  bien  :  Ce  ne  sont  pas  le^  rois  qui  ont  fait  les  peuples  ;  ce 
sont,  au  contraire,  les  peuples  qui  ont  fait  les  rois.  »  Mais  il  n'en 
conclut  pas  que  les  peuples  sont  souverains.  Il  soutient  seulement 
que  les  rois  doivent ,  connue  tous  les  hommes  ,  obéir  aux  comman- 
dements de  Di<'U ,  et  (jue  les  rovautes  se  perdent  par  la  tvrannie. 
Ce  n'est  plu>  une  maxicne  de  droit;  c'est  un  fait. 

Il  est  remarquable  que  des  deux  cotés  la  discussion  est  dominée 
par  ce  principe  chrétien  .  Oninii  potcstas  ti  Dm. 

La  Lettre  d'aiis  fut  publiée  contre  la  paix  |>endant  les  confé- 
rences de  Ruel.  La  paix  se  fit  pourlanf  ;  mais  la  polémique  conti- 
nua sur  un  ton  (jui  j)rouvait  assez,  (pie  l•'>^  liifr»'v  îrétaienf  pa^ 
finies. 

A  côte  de  cette  grande  «-oiUroviTse  ,  il  s'éleva  bientôt  une  dispute 
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entre  l'auteur  de  la  Réplùji/c  et  celui  de  la  Véritable  censure,  qui 
prend  le  titre  de  grammairien  de  Samothrace.  On  se  traite  de 
drôle,  de  crocheteur,  d'âne;  on  se  déclare  bon  à  brûler  en  cette 
vie  et  en  l'autre.  «  Pour  mon  nom  et  ma  demeure,  s'écrie  le  gram- 
mairien ,  un  gentilhomme  de  mes  amis  en  fut  instruire  votre  im- 
primeur afin  d'apprendre  le  vôtre.  »  Il  semble  qu'il  ait  appris  par 
cette  démarche  que  son  adversaiie  était  moine.  Du  moins  ,  je  lis 
dans  le  Jugement  et  censure  des  trois  libelles  :  «  Ha  !  que  cela  est  de 
bonne  grâce  de  voir  un  ecclésiastique  ne  répondre  que  par  des  mots 
de  gueule  !  »  Et  un  peu  plus  loin,  l'auteur  donne  à  entendre  que  cet 
ecclésiastique  était  prêtre  régulier. 

«Seigneur,  ajoute-t-il ,  souffrirez  -  vous  encore  longtemps  un 
homme  comme  cela  parmi  nous  sans  lui  faire  justice  ?  >j 

On  peut  croire  que  les  pamphlétaires  se  connaissaient,  à  peu  près 
comme  se  connaissent  aujourd'hui  les  journalistes.  Ils  avaient  le 
secret  des  anonymes  et  des  pseudonymes.  Il  est  très-rare  qu'ils 
l'aient  révélé  dans  leurs  libelles. 

Je  trouve  dans  la  Ruine  du  niai  nomme  quelques  observations 
grammaticales,  qu'il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  reproduire  : 

««  Le  mot  de  Camusade  sent  le  fripon.  » 

«t  Arguer  est  un  vilain  mot.  » 

«  C'est  une  faute  que  de  supprimer  le  pronom  devant  le  verbe.  >» 

«<  Il  faut  éviter  avec  le  plus  grand  soin  les  rimes  dans  la  prose.  >» 

Séparée ,  chacune  de  ces  pièces  n'a  pas  une  grande  valeur.  La 
Lettre  d'avis ,  qui  est  la  meilleure ,  est  fort  commune.  Mais  il  n'est 
pas  toujours  facile  de  les  réunir  toutes  ;  et  la  collection  complète 
a  quelque  prix. 

1838.  Lettre  d'avis  à  monseigneur  le  duc  de  Beaufort. 

(S.  1.  n.  d.),  7  pages. 

D'Avignon,  le  21  septembre  1650. 

Il  en  est  parlé  dans  la  Réponse  du  fidèle  Provençal ,  etc. 

1839.  Lettre  d'avis  à  monseigneur  le  duc  de  Beaufort 
sur  l'importance  de  sa  réunion  avec  monsieur  le  coad- 
juteur  contre  le  rétablissement  du  cardinal  Mazarin. 
(S.  1.),  1652,  38  pages. 

Pamphlet  qui  n'en  est  pas  meilleur  pour  être  rare.  La  Réponse 
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<lii  moins  contient  quelques  détails  curieux  sur  le  traite  supposa 
entre  Mazarin ,  le  coadjuteur  ,  Châteauneuf  et  madame  de  Che- 
vreuse. 

1840.  Lettre  d'avis  d'un  marchand  de  Cologne  à  uh 
bourgeois  de  Paris,  sur  la  marche  du  cardinal  Maza- 
rin. De  Cologne,  ce  dernier  novembre  1G51.  Paris , 
1651 ,  8  pages. 

Il  faut  la  joindre  à  la  précédente.  Peut-être  sont-elles  de  la  même 
main. 

1841.  Lettre  d'avis  donne  à  monseigneur  le  cardinal 
Mazarin  pourl'entretenementet  logement  des  troupes, 
par  le  sieur  de  Puysegur,  lieutenant-colonel  au  régi- 
ment de  Piedmont,  et  sergent  de  bataille  des  armées  du 
roi.  (S.  1.  n.  d.),  6  pages.  Très-rare. 

Datée  de  Paris,  le  27  décembre  1649. 

Elle  n'a  pas  été  réimprimée  à  la  suite  des  Mémoires  de  Puv- 
ségur. 

1842.  Lettre  d'avis  du  théologien  d'État  à  monseigneur 
le  prince  deCond(\  Paris  ^  1651,  '^  |)ages. 

Pamphlet  royaliste,  partant  peu  commun. 

1843.  Lettre  d'avis,  ou  les  Sentiments  de  Son  Altesse 
monseigneur  le  I^ince  à  monsieur  le  maréclial  de  Tu- 
renne.  Paris,  1()50,  14  pages. 

11  va  un  postcriptuui  dato  de  \  incennrs,  le  i  mai  lOTiO. 
Pamphlet  assez  ri<liculo,  où  Condr  mnipar»'  'luronne  à  Jeanne 
il'Arc' 

1844.  Lettre  d'avis  salutaires  au  priiue  de  (,'ondé  dans 
son  château  et  bois  deConch*.  (S.  I.  ,  1650,  7  pages. 
Rare. 

II  n'y  a  [Munl  d  erreur  ni  d«'  (autr  <l'iinprrssion.  C'e>l  bien 
châtrait  rt  hnis  de  Condr  que  l'auteur  a  nrit.  Il  appelle  Vinrenne^s 
le  rhÂteau  des  (londés,  parer  que  tous,  dit-il,  v  ont  été  prisonniers. 
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1845.  T.ettre  (renvoi  de  l'arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
en  date  du  20  juillet  1652,  aux  autres  parlements  du 
royaume  (avec  la  signature  autographe  de  Du  Tillet, 
protonotaire  et  greffier  en  chef  du  Parlement.^  F". 
Très'iyire. 

Datée  du  même  jour,  20  juillet. 

1846.  Lettre  d'Etat  de  monsieur  Mercier  envoyée  à  la 
reine.  Paris,  Claude  Morlot,  1649,  8  pages. 

Ce  M.  Mercier  dit  tout  crûment  à  la  reine  :  «  Vous  savez  que  le 
royaume  de  France  a  déjà  changé  trois  fois  de  dynastie.  Prenez- 
garde  qu'il  ne  change  une  quatrième.  » 

Il  en  existe  une  édition  augmentée  d'une  Lettre  à  la  reine  pour 
la  cause  publique ,  comme  elle  doit  chasser  Mazarin.  Cette  édition 
est  de  11  pages. 

1847.  Lettre  d'État  envoyée  à  la  reine  par  un  religieux 
de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  sur  le  sujet 
des  désordres  présents,  et  des  prières  qui  se  font  à  Pa- 
ris pour  les  faire  cesser  et  obtenir  une  bonne  paix. 
Paris j  Jacques  Le  Gentil,  1652,  8  pages. 

Signée  D.  M.  N.  Non  moins  insignifiante  que  rare. 

1848.  Lettre  d'un  abbé  à  Mademoiselle.  (S.  1.),  1649, 
6  pages. 

Signée  C,  abbé  D.  L.  M.,  et  datée  du  10  juin. 

1849.  Lettre  d'un  ami  de  monsieur  le  duc  d'Epernon 
contre  les  Remontrances  du  Parlement  de  Bordeaux, 
du  mois  d'août  (23),  1650.  (S.  1.  n.  d.),  56  pages. 

Datée  de  Loches,  le  2.^  septembre  1650. 

Elle  est  bonne ,  habilement  composée,  bien  écrite  ;  et  elle  n'est 
pas  commune, 

1850.  Lettre  d'un  astrologue  à  monseigneur  le  duc  de 
Longueville  sur  l'heureuse  naissance  du  prince  son  fils, 
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et  les  remercîments  de  l'Etat.     S.   i.,  164*J;,  3  pat:es 
non  chiffrées. 

C'est  le  fils  qui  lui  (tait  ne  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 

1851 .   Lettre  d'un  bon  pauvre  écrite  à  madame  la  Prin- 
cesse douairière  sur    les  affaires  du    temps   présent. 
Paris j  Guillaume   Loyson   et  Jean-liaptiste  Loyson , 
1G49,  8  pages. 
Fausse  et  supposée  {Mascuraty  page  15.) 

1  852.    Lettre  d'un  Bordelois  à  un   bourgeois  de  Paris. 
Bordeaux  y  1651,  8  pages. 

Signée  R.  D.  L.,  et  datée  de  Bordeaux,  le  19  septembre. 

C'est  la  réponse  à  VAvis  désintéressé  sur  la  conduite  de  monsei- 
gneur la  coadjuteur.  Gondy  y  est  traité  de  brouillon,  de  centre  de 
tous  les  désordres.  On  lui  reproche  sa  naissance;  et  on  nie  jusqu";\ 
son  courage. 

«  J'ai  reçu  votre  dernière  qui  m'étonna  fort  d'apprendre  que  les 
avis  de  M.  le  coadjuteur  se  sont  vendus  publiquement.  Je  n'admire 
pas  tant  leur  bon  marché  que  la  nécessité  où  ce  bon  prélat  est  réduit, 
d'avoir,  à  ce  (pi'on  dit,  h'op  dépensé.  C'est  sans  doute  pour  st-  de- 
doumiag<'r  du  refus  (ju'il  dit  avoir  fait,  de  beneiices  et  d'argent  pen- 
dant le  blocus  de  Paris  ;  car  je  ne  peux  me  persuader  que  ce  soit 
pour  retirer  sa  vaisselle  qu'il  engagea  en  ce  temps-là,  sans  incon- 
tinent accuser  les  Parisiens  d'une  ingratitude  nonq)areille...  J'ai 
(ait  lecture  de  celui  (pu' vous  m'avez,  envoyé,  où  je  n'ai  rien  trouve 
de  seujblahle  à  ceux  (pi'il  donnoit  autrefois.  » 

L'auteur  joue  sur  le  mot  /n'is  :  les  avis  qu<'  \c  coadjuteur  donnoif 
à  la  reine,  et  V^vis  dcsintcrc.ssr  (ju'il  faisoit  venilre  sur  la  place  pu- 
l)liqu<*. 

\  oici  le  passage  où  il  attribue  assez  ciaireujent  .'i  (îomly  W-d'is 
désintéressé  :  «  afin  (jue  vous  conceviez  mieux  ma  pensée  dans  la 
suite  (le  <  ('  discours,  je  m'adresserai  à  ce  messire  Jean,  François  ou 
Paul,  .1  ce  (/u'on  di. ..  » 

La  Lettre  n'rsf  pas  conuuune. 

185^i.    1  .ri  Ire  d'im  bourgeois  de  Condom,  es(  iitf  ;i  un  de 
ses  amis,  à  Paris,   mh   le  sii|(«i   des  exi'crabb's  iiiiaules 
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qu'exerce  le  comte  d'Harcourt  avec  ses  troupes,  dans 
la  Haute-Guyenne  contre  les  subjects  du  roy,  présen- 
tée à  S.  A.  R.  Paris,  jouxte  la  copie  de  la  lettre 
escrite,  1652,  8  pages.  Rare. 

Datée  de  Condom,  le  28  mars  1652,  et  signée  D.  Tl.  F. 

1854.  Lettre  d'un  bourgeois  de  Paris,  écrite  à  un  sien 
ami  de  la  ville  de  Lyon,  sur  les  affaires  de  ce  temps. 
Paris,  1652,  8  pages. 

Datée  de  Paris,  le  29  avril. 

C'est  un  partisan  des  princes  qui  cherche  à  justifier  la  députation 
du  duc  de  Rohan,  de  Chavigny  et  de  Goulas,  à  Saint-Germain. 
Quoique  rare,  cela  n'a  pas  grande  valeur. 

1855.  Lettre  d'un  bourgeois  de  Paris,  étant  à  la  cour-j 
envoyée  à  Paris  à  un  sien  ami,  le  26  janvier  1649, 
sur  le  sujet  des  présents  mouvements.  Saint-Germain- 
en-Laje ,  1 649,  4  pages. 

Bonne  pièce.  Il  en  existe  une  autre  édition  en  tout  semblable  à 
celle-ci,  si  ce  n'est  que  le  titre  est  surmonté  d'un  trait ,  et  que  les 
chiffres  de  la  pagination  sont  à  droite. 

1856.  Lettre  d'un  cardinal  à  monsieur  le  cardinal  Ma- 
zarin,  pour  réponse  à  sa  lettre  du  12  décembre  1654. 
(S.  1.  n.  d.),  4  pages.  Rare. 

Datée  de  Rome,  le  30  décembre. 

1857.  Lettre  d'un  cavalier  à  sa  maîtresse,  en  vers  bur- 
lesques. Paris,  1649,  10  pages. 

1858.  Lettre  d'un  conseiller  de  Nantes  à  son  amy  sur 
l'évasion  de  monsieur  le  cardinal  de  Retz.  JSantes , 
1654,  16  pages,  petit  in-4*'. 

Le  conseiller  de  Nantes  est  évidemment  un  ami  du  cardinal.  Sa 
lettre  ne  contient  rien  qui  ne  soit  connu  ;  mais  elle  est  bien  faite  ^ 
et  elle  très-rare. 
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1 859.  Lettre  d'un  conseiller  du  Parlement  de  Provence, 
écrite  à  un  gentilhomme,  touchant  le  soulèvement  de 
cette  pi'ovince.  Paris,  Jean  Brunet,  lG-49,  4  pages. 

Datée  d'Aix,  le  10  janvier. 

Écrite  à  Paris.  Peu  interessaDte,  mais  rare. 

18G().  Lettre  d'un  courtisan,  escrite  le  26  mars  1649,  à 
un  de  ses  amis,  en  Bourgogne,  sur  Testât  des  affaires 
présentes.    S.  1.,  1649),  8  pages. 

Pour  le  roi  contre  la  Fronde.  L'auteur  y  a  inséré  presque  tex- 
tuellement les  Demandes  des  princes  et  des  généraux.,  etc. 

1861 .  Lettre  d'un  curé  de  France,  écrite  à  un  sien  ami, 
à  Paris,  touchant  les  affaires  du  temps,  en  vers  bur- 
lesques. Paris f  Georges  Le  Rond,  1649,  8  pages. 

Ni  spirituelle  ni  rare. 

1862.  Lettre  d'un  docteur  de  l'Université  de  Paris  à  la 
reine  régente,  à  Saint-Germain-en-Laye,  sur  le  sujet 
de  la  paix.  Paris ,  Nicolas  Gasse,  1649,  8  pages. 

Signée  Martin  Griveau. 

Martin  Griveau  se  donne  quatre-vingt-dix  an^.  Il  avait  régente 
dix  ans  au  collège  de  Cal  vil,  ou  plutôt  CaU'y. 

■-  Robert  de  Sorhonne,  dit  Dubreul  dans  ses  Antiquités  de  Paris, 
acheta  de  M.  Guillaume  de  Cainbray,  chanoine  de  Saint-Jean-de- 
Morène,  diocèse  de  Vienne,  la  maison  et  les  bâtiments  du  collège 
de  Calvy,  appelé  la  petite  Soi  bonne ,  le  jeudi  d'après  le  dimanche 
de  la  Quasimodo  1271. 

Dubreul  ajoute  que  les  rcj^'cnt^  de  ce  collège  étaient  toujours 
des  hommes  di.>>tingues,  parce  qu'ils  étaient  choisie  par  la  grande 
Sorbonne  ;  et  moi  je  le  répète,  pour  tpi'on  ne  juge  |>as  Martin  Gri- 
veau sur  sa  lettre. 

18()3.    Lettre  d  un  ecclésiasticpn"  onvovcc  ;i  monseigneur 
le  duc  d  Orléans,    touchant  plusieurs   particularités. 
Paris  y  1(i49,  S  pages.  Uarc. 
Datée  de  Paris,  le  2i  lévrier 
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Elle  est  dirigée  contre  La  Rivière  qui  y  est  accusé  de  charmes  et 
de  subtilités  magiques;  «  de  dire  que  l'autre  est  Italien,  votre  mi- 
nistre est  trop  laid.  » 

1864.  Lettre  d'un  fameux  courtisan  à  la  plus  illustre  co- 
quette du  monde.  Pans  j  1649,  8  pages. 

On  a  publié  plus  tard  la  Réponse  de  la  plus  fameuse  coquette^  etc. 

1865.  Lettre  d'un  fidèle  François  à  la  reine  sur  l'occur- 
rence  du  temps.  Paris ,  François  Preuveray,  1649, 
1 1  pages. 

L'auteur  fait  craindre  à  la  reine  la  double  destinée  de  Marie  de 
Médicis  et  de  Charles  I^*". 

1 866.  Lettre  d'un  gentilhomme  à  la  reine.  Paris,  veuve 
Théod.  Pépingué  et  Est.  Maucroy,  1649,  8  pages. 
Entre  les  deux  conférences  de  Ruel  et  de  Saint-Germain. 

1867.  Lettre  d'un  gentilhomme  à  monseigneur  le  duc 
d'Orléans,  pour  l'obliger  de  revenir  à  Paris  et  y  réta- 
blir le  repos  et  la  tranquillité  publique.  Paris ,  Pierre 
Du  Pont,  1649,  7  pages. 

Signée  D. 

1 868.  Lettre  d'un  gentilhomme  de  la  cour  à  un  seigneur 
qui  est  à  l'armée,  touchant  l'attentat  commis  aux  Filles- 
Dieu,  à  Paris,  en  la  personne  de  mademoiselle  de 
Sainte-Croix,  et  toute  la  suite  des  procédures  dont  on 
a  usé  contre  elle.  Paris,  Jean  Hénault,  1649. 

Le  seul  exemplaire  que  j'aie  vu  était  incomplet. 

1869.  Lettre  d'un  gentilhomme  de  la  ville  d'Àix,  en 
Provence,  adressée  à  un  sien  ami,  à  Paris,  sur  ce  qui 
s'est  passé  depuis  la  détention  du  comte  d'Alais  et 
du  duc  de  Richelieu.  Paris,  Jean  Hénault,  1649, 
7  pages. 

Datée  d'Aix,  le  20  février,  et  signée  H.  R.  P. 
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1870.  Lettre  d'un  gentilhomme  de-M.  le  duc  de  Beau- 
fort  écrite  à  un  domestique  de  monseigneur  le  Prince, 
avec  la  lettre  déchiffrée,  envoyée  par  le  cardinal  Ma- 
zarin.  (S.  l.,  1G51  j,  8  pages. 

Le  prince  de  Condé  avait  demandé  l'eloii^mement  des  sous- 
ministres. 

1  871 .  Lettre  d'un  gentilhomme  de  monseigneur  le  duc 
d'Orléans,  écrite  à  un  bourgeois  de  Paris,  sur  le  sujet 
de  sa  sortie.  Paris ,  Nicolas  Vivenay,  1051,  7  pages. 

Datée  de  Limours,  le  28  août,  et  signée  F-  D.  R. 

1872.  Lettre  d'un  gentilhomme  de  Montpellier  à  un  de 
Marseille.  (S.  1.,  1G49),  8  pages. 

Invectives  contre  la  comtesse,  contre  le  comte  d'Alais,  contre  le 
duc  d'Angouléme  et  contre  INIarseille. 

1 873.  Lettre  d'un  gentilhomme  désintéressé  à  messieurs 
les  députés  des  Etats,  sur  les  mouvements  présents,  et 
des  moyens  qu'ils  doivent  tenir  poiu'  les  pacifier.  P(iri\s\, 
1G52,  1  5  pages. 

L'auteur  provoque  les  députés  élus  des  États  à  s'assembler.  Il  les 
menace,  s'ils  ne  se  hâtent,  de  faire  demander  d'autres  élections 
par  le  clergé  et  la  noblesse. 

La  reine  avait  choisi  Ma/arin  pour  premier  ministre,  parce 
qu'il  n'était  d'aucune  cabale;  ce  sont,  dit  l'auteur,  les  j>ropres  pa- 
roles de  cette  princesse. 

On  sait  combien  les  mémoires  cont<'mporains  sont  p«Mi  explicites 
sur  tout  ce  (pii  concerne  la  convocation  des  Ktals  j^incraux  et  l'r- 
lection  des  députés.  Les  pièces  de  ce  genre  sont  donc  fort  intéres- 
santes; et  de  plus  elles  sont  rares. 

187'!.  liettre  duii  gentilhonniie  (H  rite  à  un  sien  aim  ([iii 
est  à  la  Cour,  datée  à  Paris,  du  trentième  déccnd)re 
Ki.M  .S.  I.  ,  K»,")] ,  S  pages, 

Sijj'ne»'  Du  lhiiss«»n. 
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Le  marquis  de  La  Vieuville  appelait  les  déclarations  de  1648  et 
1649  le  vieux  testament. 

1875.  Lettre  d'un  gentilhomme,  écrite  de  Paris  à  un 
Provençal,  sur  les  affaires  du  temps.  (S.  1.  ,  1651), 
3  pages. 

Signée  M.  L.  N.  A.,  et  adressée  à  M.  Bonfils,  chanoine  d'Aix. 

Bonfils  avait  été  envoyé  par  la  ville  d'Aix  à  la  cour  poiu*  justi- 
fier la  détention  du  comte  d'Alais  et  du  duc  de  Richelieu.  Voir  la 
Lettre  d'un  gentilhomme  de  la  ville  d'Aix,  etc. 

1876.  Lettre  d'un  gentilhomme  françois  portée  à  mon- 
seigneur le  prince  de  Condé  par  un  trompette  de  la 
véritable  armée  du  roi  (de  la  Fronde) j  pour  le  dissua- 
der de  la  guerre  qu'il  fait  à  sa  patrie.  Paris  ,  Arnould 
Cottinet,  1649,  12  pages. 

Signée  VV.,  et  datée  du  18  février. 

1 877.  Lettre  d'un  gentilhomme  frondeur  à  un  sien  ami, 
à  Paris,  sur  le  retour  du  cardinal  Mazarin.  (S.  1.  n.  d.), 
3  pages. 

Datée  de  Chdlons,  le  6  janvier  1652,  et  signée  Deslauriers. 

Je  soupçonne  fort  ce  gentilhomme  frondeur  d'être  un  mazari- 
niste  déguisé  ;  et  apparemment  c'était  aussi  le  sentiment  de  celui  qui 
a  écrit  la  Réponse  à  la  Lettre  du  frondeur  mazarin  sur  le  retour  du 
cardinal. 

1878.  Lettre  d'un  gentilhomme  italien  à  un  François 
son  ami,  sur  l'enlèvement  du  roi  très  chrétien^  traduite 
par  P.  D.  P.,  sieur  de  Carigny.  Paris ^  Nicolas  de  La 
Vigne,  1649,  7  pages. 

De  Livorne ,  s.  d.,  et  signée  Alessandro. 

1879.  Lettre  d'un  gentilhomme  romain  à  un  François, 
contenant   les    discours    que    tiennent   les   politiques 
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étrangers,  du  gouvernement  de  la  France,  et  comme 
ils  connoissent  que  ses  afflictions  ne  viennent  que  des 
trahisons  de  ses  ministres,  nouvellement  et  fidèlement 
traduite  d'italien  en  françois.  (S.  L),  1649,  8  pages. 

1880.  Lettre  d'un  gentilhomme  suédois,  envoyée  à  un 
seigneur  polonois,  touchant  l'état  présent  des  affaires 
de  France,  avec  le  catalogue  de  tous  les  écrits  qui  ont 
été  imprimés  et  publiés  depuis  le  G  janvier  1G49  (jour 
de  l'enlèvement  du  roi  hors  de  la  ville  de  Paris  ,  jus- 
qu'à ce  jourd'huy,  1"  mars.  Paris  y  Pierre  Du  Pont, 
1G49,  8  pages. 

Le  catalogue  contient  297  pièces. 

Il  y  a  une  Seconde  lettre  datée  du  20  mars ,  avec  un  catalogue 
de  186  pièces  ,  publiées  depuis  le  l'"'". 

Ces  deux  lettres  sont  intéressantes  et  curieuses  par  les  catalogues; 
mais  elles  ne  sont  pas  rares.  La  Lettre  du  sieur  Lti/leur,  etc.,  en  esl 
un  utile  complément. 

1881 .  Lettre  d'un  grand  astrologue,  envoyée  aux  bour- 
geois de  Paris  sur  le  succès  de  leurs  armes.  Par/s, 
veuve  J.  Remy,  1G49,  8  pages. 

Signée  N.  R.  B.  C. 

Ce  grand  astrologue  n'était  pas  sorcier  ;  mais  sa  lettre  est  rare. 

1882.  Lettre  d'un  habitant  de  la  ville  de  lUois,  écrite  à 
un  sien  ami  sur  les  (h'sordres,  pilleries,  sacrib'ges  et 
violements  que  le  caidinal  Mazarin  a  fait  faire,  tant 
<lans  ladite  ville  de;  lUois  ([ue  dans  tous  les  villages  aux 
environs.  Parts  y  veuve  J.  (iuilleniol,  Ki^'J,  8  pages. 

Signée  N.  P.,  et  dalrc  du  1"  avril 

.l'y  lis  (jue  les  cures  raclietait'ut  les  lio.sties  volées  sur  l'aufeltiiia- 
ranle  sous  la  piécr  ;  <|ue  les  rglises  de  la  Vrilliére,  MuNaint,  Ville- 
baron ,  Saint-Virt<»r,  Sainl-(iervais  ,  Coidanges,   «t  du  piieuix^dt 
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Saint-Lazare  à  l'entrée  du  Bourgneuf,  furent  pillées  ;  que  le  pont 
fut  rompu,  et  les  maisons  qui  le  couvraient,  renversées. 
Le  Manifeste  de  la  ville  de  Paris  est  aussi  signé  N.  P. 

1883.  Lettre  d'un  inconnu  envoyée  à  un  sien  ami  à 
Saint-Germain-en-Laye,  en  vers  burlesques.  Paris, 
Michel  Mettayer,  1G49,  7  pages. 

Contrefaçon  tiu  Coq  à  l'âne,  ou  Lettre  de  Voiture,  etc. 
On  remarque  dans  cette  édition  une  singulière  erreur  de  typo- 
graphie. Voiture  dit: 

«  Vous  menaçant  avec  bravade 
D'escalade  et  de  camisade.  » 

Mettayei'  imprime  : 

«  Vous  menaçant  avec  bravades 
Des  calarde  et  de  camisarde.  » 

1884.  Lettre  d'un  marchand  de  Liège  à  un  sien  corres- 
pondant de  Paris,  avec  l'instruction  secrète  du  cardi- 
nal Mazarin  pour  Zongo  Ondedei,  retournant  à  Paris. 
(S.  l.),  1651,  11  pages. 

Curieuse,  mais  assez  commune. 
Datée  de  Liège,  le  1 0  août. 

1885.  Lettre  d'un  marguillier  de  Paris  à  son  curé  sur 
la  conduite  de  monseigneur  le  coadjuteur.  Paris,  1 651 , 
1 9  pages. 

Le  cardinal  de  Retz ,  qui  nous  apprend  qu'elle  est  de  Sarrazin, 
secrétaire  du  prince  de  Conty,  dit  que  c'est  une  foi-t  belle  pièce 
Cp.  258,  de  ses  Mémoires,  coll.  IVlicliaud).  Mailly  la  juge  au  con- 
traire très-sévèrement  dans  la  note  de  la  p.  392  de  son  JV^  vo- 
lume. On  se  rangera  assurément ,  sans  hésiter,  de  l'avis  du 
cardinal . 

Personne  n'ignore  que  Patru  a  publié  la.  Réponse  du  curé,  etc. 

1 886.  Lettre  d'un  milord  d'Angleterre,  écrite  à  la  reine 
régente,  à  Saint-Germain-en-Laye,  sur  les  affaires  de 
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France  et  d'Angleterre,  traduite  par  le  sieur  Du  Pelle- 
tier. Paris,  Fr.  Musnier,  ^1649),  7  pages. 

Fausse  et  supposée  {Mascunit,  p.  13.) 

Elle  a  été  écrite  pendant  le  mois  de  janvier  ;  car  le  roi  d'An- 
gleterre était  encore  à  la  tête  de  son  armée. 

1887.  Lettre  d'un  Normand  aux  fendeurs  de  nazeaux  de 
ce  temps,  qui  ont  peur  de  mourir  pour  leur  patrie. 
Paris,  Claude  lluot,  1G49,  10  pages. 

L'auteur  raille  cruellement  l'armée  de  Paris  ,  les  bons  bourgeois 
vantards  qui  ont , 

«  Comme  pincettes  de  cuisine, 
Le  bec  chaud  et  le  reste  froid.  » 
((  L'un  lenoil  à  deux  mains  le  pommeau  de  sa  selle  ; 
L'aulre  pour  étrier  n'avoit  qu'une  ficelle  , 
Branlant  de  çà  de  là  ;  si  qu'on  l'eût  pris  ainsy 
Pour  un  boucher  qui  vient  du  marché  de  Poissy.  n 

Ce  pamphlet  n'est  pas  très-commun. 

1888.  Lettre  d'un  Parisien,  envoyée  de  Rome  à  Paris  à 
un  sien  parent,  sur  la  paix  des  mouvements  de  Paris. 
Jouxte  1(1  copie  imprimée  à  llome^  1G49,  14  pages. 

Voilà  qui  a  du  moins  le  mérite  de  l'originalité.  L'auteur  se  pro- 
nonce pour  la  conservation  de  Ma/arin  par  tiois  raisons  :  1''  Rome 
est  en  Italie  ,  et  les  Italiens  sont  nos  cotupatiiotes  ;  2°  INIazarin  a 
rattaché  à  notre  cause  des  seigneurs  ,  des  princes  ,  des  prélats,  des 
villes  ;  il  a  contribué  à  étendre  le  commerce  de  la  France  avec 
l'Italie  ;  3"  un  roi  ne  doit  pas  changer  les  bons  servihMiis  de  son 
j)n'drcesseur.  INlaxinie  de  Louis  XI  à  Charles  ^'III. 

Il  n'y  a  pas  d'cdition  de  Home. 

1 889*.  Lettre  d'ini  [)artiridier  au  Parlement  de  Paris,  en 
r(''|)onse  à  celle  du  roi  ;^.v///'  Ui  ih'ti  ution  des  princes), 

m  h.  lu  s  t.,  2:hh'.). 

1S90.    Lettre  d'un  partieidier  s;ii-  la  soitic*  (h*  messieurs 
les  princes.  (S.  1.,   1('»51\  4  pages. 
François  Davrnne. 
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1891 .  Lettre  d'un  Picard  à  son  ami,  contenant  tout  ce 
qui  s'est  fait  et  passe  du  depuis  le  séjour  du  Roi  en  la 
province  de  Picardie.  (S.  1.),  1649,  8  pages. 

1892.  Lettre  d'un  prince  anglois,  envoyée  à  la  reine 
d'Angleterre  ,  sur  les  affaires  présentes  du  royaume 
pour  l'attentat  commis  en  la  personne  de  son  mari, 
traduite  par  le  sieur  Du  Pelletier.  Paris,  veuve  André 
Musnier,  1649,  7  pages. 

1893.  Lettre  d'un  religieux  à  monsieur  l'abbé  de  La 
Rivière,  où  lui  sont  indiqués  les  faciles  moyens  de  faire 
sa  paix  avec  Dieu  et  le  peuple.  (S.  1.,  1649),  1  5  pages. 

Ainsi  signée  :  Si  favorable ,  très-affectionné  serviteur  ; 
si  contraire,  très-cruel  ennemi. 
Peccot  Quanesi. 

1894.  Lettre  d'un  religieux  de  Compiègne,  écrite  à  un 
notable  bourgeois  de  Paris  ,  sur  les  assurances  d'a- 
mitié que  Leurs  Majestés  donnent  à  leurdite  ville, 
contre  les  faux  bruits  que  sèment  les  perturbateurs  de 
l'État.  Paris,  Guillaume  Sassier,  1649,  8  pages. 

Datée  de  Compiègne  le  5  juillet,  et  signée  F.  D.  F.  (François 
Davenne  de  Fleurance  ?  ) 

f(  Les  religieuses  les  plus  consommées  dans  la  vie  spirituelle 
sont  confuses  de  se  voir  surmontées  par  une  grande  reine.  » 

1895.  Lettre  d'un  religieux  envoyée  à  monseigneur  le 
prince  de  Condé,  à  Saint-Germain-en-Laye,  contenant 
la  vérité  de  la  vie  et  mœurs  du  cardinal  Mazarin,  avec 
exhortation  audit  seigneur  prince  d'abandonner  son 
parti.  Paris,  Rolin  de  La  Haye,  1649,  11  pages. 
Commun. 

Vantée  à  l'égal  de  la  Lettre  du  chevalier  Georges ,  par  Naudé  et 
Guv  Patin ,  locis  citatis. 

Au  commencement,  Mararin  faisait  à  Paris   le  commerce  de 
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tables  d'ébùne,  do  latines  de  Chine,  de  tablett»*-, ,  de  cabinets 
d'Allemagne,  de  guéridons,  qu'il  faisait  venir  de  Rome.  Pendant 
son  ministère  encore  ,  il  fournissait  la  reine  de  tapisseries ,  de 
vaisselle,  de  pierreries  ,  etc. 

Il  composait  des  pommades,  inventait  des  liqueurs,  donnait 
son  nom  à  des  pâtes  et  à  des  ragoûts. 

Le  bon  moine  n'épargne  pas  les  injures  à  INIazarin,  pas  même 
les  calomnies  ;  mais  il  est  très-curieux. 

C'est  M.  Brousse,  curé  de  Saint-Roch  ,  qui  a  écrit  sa  Lettre. 

1896.  Lettre  d'un  secrétaire  de  S.  Innocent  à  Jules  ^la- 
zarin.  Paris,  Nicolas  Boisset,  1G49,  8  pages. 

Signée  C.  J. 

C'est  une  des  bonnes  pièces  que  Naude  cite ,  p.  208  du 
Ma  saura  t. 

On  y  trouve  beaucoup  d'anecdotes  ;  en  voici  quelques-unes  : 

Bautru,  flattant  un  conseiller  du  Parlement,  disait  à  Mazarin 
«  Je  caresse  le   chien   qui   ponrroif    me   mordre  quelque  jour. 
Tallemant  des  Réaux  a  recueilli  cette  spirituelle   saillie  dans   ses 
Historiettes . 

Lorsque  d'Emery  quitta  la  suiintendance ,  le  cardinal  emprunta 
de  Desbournais  dix  mille  livres.  La  dnchessi?  d'Aii^nilion  lui  dit 
«  Il  auroit  mieux  valu  laisser  croire  que  vous  ave/,  douze  million>. 

Bienné  La  Rivière  du  eha[)eau  ,  (le  saluer). 

1897.  Letti'C  dnn  sel<^neur  franrois  envoyée  au  })rince 
de  (jalles  sur  lu  mort  tlu  roi  d'Angleterre,  son  j)ère, 
pour  l'obliger  à  venger  sa  mort,  se  mettre  en  ses  iJats 
et  se  mêler  de  la  pai\gén(»rale.  Paris  ,  Pierre  Sévestre, 
1049,  6  |)ages 

Signée  L.  D.  A  . 

1898.  Letlii^  d'un  véritable  l'rançois  à  uîonseigneur  le 
lUn   (TOrleans.  Varis  ,   l(i'i9,  8  pages. 

Signée  I).   P.,  >i<nr  de  S. 

««  Le  loi  est  à  l'Euif  <e  que  le  rdiir  i  ^1  an  «oi  ps  ,  le  ^(llell  .»  \,\ 
nature,  le  père  à  la  famille,  le  pilote  au  vaisseau. 
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1 899.  Lettre  d'une  bourgeoise  de  la  paroisse  Saint-Eusta- 
che  présentée  à  Mademoiselle,  suppliant  Son  Altesse 
de  vouloir  agir  pour  la  paix  du  royaume.  Paris,  Guill. 
Sassier,  1G49,  12  pages. 

Signée  S.  D.  N.  (Suzanne  de  Nervèze). 

1900.  Lettre  d'une  dame  de  Paris  à  son  serviteur,  à 
Saint-Germain.  Paris ^  1649,  8  pages. 

1901.  Lettre  d'une  religieuse  présentée  au  roi  et  à  la 
reine  régente,  le  premier  février  1 649,  pour  obtenir 
la  paix.  Paris ,  Guillaume  Sassier,  1649,  7  pages. 

Signée  S.  D.  N.  (Suzanne  de  Nervèze). 

1 902.  Lettre  de  Belleroze  à  l'abbé  de  La  Rivière.  Paris, 
Claude  Boudeville,  1649,  8  pages. 

Signée  Belleroze ,  comédien  d'honneur,  et  datée  de  l'hôtel  de 
Bourgogne,  le  11  mars. 

Des  jeux  de  mots,  des  quolibets,  des  gaillardises,  et  pour 
terminer,  une  chanson  sur  la  Belleroze  qui 

((  Ne  gagnant  plus  rien  sur  la  Seine  , 
Elle  trafique  sirr  le  Rhin.  » 

Il  paraît  qu'elle  avait  été  maîtresse  de  La  Rivière. 
On  lisait  autrefois  sur  les  affiches  de  l'hôtel  de  Bourgogne  : 
«  Défense  aux  soldats  d'entrer,  à  peine  de  la  vie.  ^> 

1903.  Lettre  de  cachet  du  roy,  du  8  octobre  1651,  en- 
voyée à  monseigneur  le  mareschal  de  Lhospital,  che- 
valier des  ordres  du  roy,  gouverneur  et  lieutenant  gé- 
néral pour  Sa  Majesté  en  la  ville,  prévosté  et  viconté 
de  Paris,  et  seul  son  lieutenant  général  en  Champagne 
et  Brie,  pour  advertir  les  députés  des  provinces  de  se 
rendre  au  plutost  dans  la  ville  de  Tours  pour  tenir  les 
États  généraux  du  royaume.  Paris ,  Guillaume  Sassier, 
1651 ,  4  pages. 
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1904.  Lettre  (le  cachet  du  roi,  du  8  octobre  1051,  en- 
voyée à  monseigneur  le  maréchal  de  IJiopital,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  gouverneur  et  lieutenant  géné- 
ral pour  Sa  Majesté  en  la  ville ,  prévoté  et  vicomte 
de  Paris,  et  seul  son  lieutenant  général  en  (Cham- 
pagne et  Brie,  sur  ce  qui  s'est  fait  à  la  réception 
du  roi  dans  sa  ville  de  Bourges.  Paris,  Guillaume 
Sassier,  1651,  4  pages. 

1905.  Lettre  de  cachet  du  roi,  envovéc  à  la  chambre  des 
Comptes,  sur  son  retour  en  sa  bonne  ville  de  Paris, 
du  11''  août  1649.  Paris ^  Denys  De  (]ay,  1649, 
4  pages. 

Datoe  de  Coinpiègne. 

1906.  Lettre  de  cachet  du  roi,  envoyée  à  messieui^  du 
Parlement,  sur  le  sujet  du  plein  pouvoir  donné  par 
Sa  Majesté  à  monseigneur  le  duc  d'Orléans  pour  trai- 
ter avec  M.  le  Prince.  Paris,  veuve  J.  (iuillemot,  1 651 , 

6  pages. 

Datée  de  Bourges,  le  11  octobre. 

1907.  Lettre  de  cachet  du  roi,  envoyée  à  monseigneur 
le  maréchal  de  Lhopital,  comte  de  Rosnay,  chevalier 
des  ordres  de  Sa  Majesté,  gouverneur  et  lieutenant 
général  pour  Sadite  Majesté  en  la  ville,  prévôté  et 
vicomte  de  Paris,  et  seul  son  lieutenant  général  en 
(Champagne  et  lîiie,  sur  le  sujet  i\u  sacre  et  couronne- 
ment de  SaiMajest(*,  (jui  si"  fera  dans  sa  ville  de  Kheims, 
le    1*2    mars    1()51.     I^aris,    (liiill.     Sassier,     H">51  , 

7  pages. 

Datrc  (le  Paris,  le  i  frvrici    KirJI. 

190S.    Lcllrc  (le  c.'ulu'l  du  r<)\ ,  ('n\c)>e(*  a  nionseigniMir 
le    inai('<  liai   de   1  ,lios[)ilal ,  gouvenuin    rt    luMitenaiil 
II.  Il  "j 
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général  pour  Sa  Majesté  en  la  ville,  prévoté  et  vi- 
comte de  Paris ,  et  seul  son  lieutenant  général  en 
Champagne  et  Brie.  Paris ,  Guillaume  Sassier,  1650, 

7  pages. 

Datée  de  Bordeaux,  le  5  octobre  1650.  Elle  a  pour  objet  d'an- 
noncer la  soumission  de  Bordeaux  et  de  la  Guyenne. 

1909.  Lettre  de  cachet  du  roi,  envoyée  à  monseigneur 
le  maréchal  de  Lhopital ,  gouverneur  et  lieutenant 
général  pour  Sa  Majesté,  en  la  ville,  prévôté  et  vi- 
comte de  Paris ,  et  seul  son  lieutenant  général  en 
Champagne  et  Brie,  contenant  tout  ce  qui  s'est  fait  et 
passé  à  la  défaite  de  l'armée  du  vicomte  de  Turenne 
par  M.  le  maréchal  du  Plessis  Praslin,  avec  la  prise 
de  leur  artillerie,  bagage,  drapeaux,  étendarts  et  tim- 
balles  et  des  principaux  officiers  de  l'armée,  et  l'ordre 
observé  du  Te  Deurn.  Paris ^  Guillaume  Sassier,  1 650, 

8  pages. 

Datée  de  Paris,  le  18  décembre. 

Il  doit  y  avoir  à  la  suite  une  relation  assez  insignifiante  de  la 
bataille. 

1910.  Lettre  de  cachet  du  roi,  envoyée  à  monseigneur 
le  maréchal  de  Lhopital,  gouverneur  de  Paris,  sur  le 
sujet  de  l'approche  des  troupes  de  l'archiduc  Léopold 
en  France,  et  des  affaires  de  Bordeaux.  Paris,  Guil- 
laume Sassier,  1650,  7  pages. 

Datée  de  Bourg,  le  3  septembre. 

1911.  Lettre  de  cachet  du  roi,  envoyée  à  nosseigneurs 
de  la  chambre  des  Comptes,  concernant  la  paix.  Pa- 
ris ,  1649,  4  pages. 

Datée  du  30  mars. 

Il  y  en  a  une  autre  édition,  qui  porte  au  ùXxe  messieurs  au  lieu 
de  nosseigneurs,  et  touchant  au  lieu  de  concernant. 
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1912.  Lettre  (la)  de  Caron  à  Mazarin.  (S.  l.),  1051, 
12  pages,  quoique  la  dernière  soit  cotée  10. 

Ce  n'est  point  une  lettre  ;  et  Caron  n'est  là  que  jK)ur  le  titre. 

1913.  Lettre  de  congratulation  envoyée  à  madame  la 
duchesse  de  Vendôme  sur  les  faits  héroïques  de  mon- 
seigneur le  duc  de  Beaufort.  Paris ,  Nicolas  de  I>a 
Vigne,  1649,  8  pages. 

Signé  P.  D. 

1914.  I^ettre  de  conjouissance  d'un  bon  religieux  à 
monseigneur  le  cardinal  de  Retz,  coadjuteur  de  Paris, 
sur  sa  promotion.  Paris,  Jean  Frinbaux,  1652, 
H  pages. 

Datée  de  Vérone,  et  signée  le  C.  de  V. 

1915.  Lettre  de  consolation  à  la  reine  d'Angleterre. 
Paris,  Jacques  Langlois,  1649,  12  pages. 

Signé  M.  D.  M. 

1916.  Lettre  de  consolation  à  la  reine  d'Angleterre  sur 
la  mort  du  roi  son  mari  et  ses  dernières  paroles.  7^/- 
ris ,  Guillaume  Sassier,  1649,  8  pages 

Signé  S.  D.  N.  (Suzanne  de  Nervèze). 

Il  n'y  a  pas  un  mot  des  dorniéros  paroles  du  roi. 

1917.  IjCltrc  de  consolation  à  madame  la  princesse  sur 
l'emprisonnement  de  monsieurle  Pi  iiuc.  S.  1.  ,  l()50, 
7  pages. 

Signr   L.    R.  I*.  C.  (I,ouis  de  Hourbciu,  ihmim  «    d»-  (!(»iuU'\ 
Supposition  inipci  tiiuiilr.  La  rarri»'  de  (ciff  jti«H«'  jHxirrait  bien 
s'cxplicpier  par  le  uiecontcnteuH'Ul  du  prince.    C'est  .    j«'   «i-dIn  .    I.« 
seul»'  (Ml  \\  s«)il  parir  »le  ses  loils  «'iincis  n.«  l«Munie. 

191 S      Leilie   de    enusolalion   a    mouseimieui     le    tiiu     de 
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Vantadour  {sic),  chevalier  des  ordres  du  roi,  ci-de- 
vant lieutenant  pour  le  roi  es  pa^'s  de  Languedoc , 
chanoine  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris,  sur  la 
mort  de  monseigneur  le  duc  de  Vantadour,  son  frère, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  et  lieutenant  pour  le  roi 
au  pays  de  Limosin.  Paris,  Guillaume  Sassier,  1649, 
6  pages. 

Signé  Suzanne  de  Nervèze. 

1 91 9.  Lettre  de  consolation  d'un  bon  père  hermite  écrite 
aux  Parisiens ,  attendant  l'heureuse  victoire  que  Dieu 
leur  prépare  et  promet  en  bref  sur  les  ennemis  jurés 
de  sa  gloire,  de  l'Etat  et  du  peuple.  Paris ^  Robert 
Feugé,  1649,  8  pages. 

Signé  l'Hermite  des  bois  et  déserts,  le  M.  Z.  L.  S. 

1920.  Lettre  de  consolation  écrite  à  monseigneur  le 
prince  de  Condé.  Paris,  François  Noël,  1650, 
8  pages. 

Signé  l'Hermite  de  Sancerre. 

Après  les  batailles  dé  Fribourg ,  les  Espagnols  publièrent  dans 
leurs  gazettes  d'Anvers  que  le  duc  d'Engbien  avait  un  caractère 
de  magie  qui  le  rendait  invulnérable. 

Cette  lettre  n'est  pas  commune. 

1 921 .  Lettre  de  consolation  envoyée  à  madame  de  Châ- 
tillon  sur  la  mort  de  monsieur  de  Ch«itillon.  Paris, 
Jean  Brunet,  1649,  8  pages. 

Signé  B.D. 

«  P.  S.  Le  sieur  B.  D.  prévient  l'ami  lecteur  que  le  Gazetier  désin- 
téressé sera  une  pièce  de  remarque  pour  le  temps  présent.  »  En 
serait-il  l'auteur  ?  c'est  assez  probable.  Je  n'y  vois  aucune  difficulté, 
si  ce  n'est  que  le  Gazetier  désintéressé  est  signG  D .  B.,  et  non  B.  D. 

Au  moins  est-il  certain  que  le  sieur  B.  D.  est  auteur  de  la  Lettre 
de  rnnsnlation  envoyée  h  madame  la  duchés <;e  de  Rnhan  ,  etc. 


[letthe]  des  MAZAKhNADKS.  133 

1922.  I^ettie  de  consolation  envoyée  à  madame  la  du- 
chesse de  Rohan  sur  la  mort  de  feu  M.  le  duc  de 
Rohan,  son  fils,  surnommé  Tancrède.  Paris^  Claude 
Huot,  1G49,  8  pages. 

Signé  B.  D. 

1923.  Lettre  de  consolation  envoyée  à  messieurs  les 
princes,  au  Havre  de  Grâce,  sur  le  sujet  de  la  mort 
de  madame  la  princesse  douairière,  leur  mère.  (S.  I.), 
1G51,  8  pages.  Haie. 

SigDé  H.  M.  D.  M. 

1924.  Lettre  de  consolation  envoyée  dans  les  Champs- 
Elysées  au  sultan  Hibraïm  (sic)  par  le  sultan  Mehe- 
met,  son  fils,  empereur  des  Turcs,  traduite  de  la  langue 
turquesque  en  François,  par  le  sieur  Roverol.  (S.  l.\ 
1649,  8  pages. 

Le  sultan  Ibrahim  avait  été  déposé  et  étranglé  par  les  janissaires 
en  1648. 

1925.  Lettre  de  consolation  pour  madame  la  duchesse 
de  Nemours.  (S.  l.j,    1652,  12  pages. 

Signé  de  Savigiiac. 

1926.  Lettre  de  deux  piinces  de  Tempii-e  à  rarchevèque 
électeur  de  Cologne  et  prince  du  û/r)  Liège,  sur  l'in- 
stance à  lui  faite  par  le  cardinal  Mazarin  de  lui  don- 
ner retraite  en  sa  ville  de  Bouillon,  traduit  (.r/r^  d'al- 
lemand en  francois.  S.  1),  1651,  8  pages. 
SigurL.  P.  N.  .1.  C. 

1927.  Lettre  de  l'anchon  du  faubourg  Saint  -  Cermaiii 
à    la   petite  "Nichon  dn  i\Lii:ns.  (^^S.  1.),  1649,  7  pam's. 

Ass«v  spivitiu'llr,  mais  tiop  lihrr 

•«  Il  n'y  a  pas  jus(|u'à  la  moiiulrt"  souillon  drs  |)«'ijt.s  lM)in-.»ri>  *|iii 
n'en  (de  la  ]><>litiqur)  dise  sa  râtelée.  " 
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1928.  Lettre  (le  Guillaume  Sans  peur  aux  troupes  deMa- 
zarin.  Paris,  Claude  Boudeville,  1649,  7  pages. 

Datée  du  Chêne  vert  au  Marais,  le  20  février. 

Imitation  de  Guillaume  Sans  peur  aux  débandés  de  la  cour,  1615. 

1929.  Lettre  de  rarchiduc  Léopold  envoyée  à  Made- 
moiselle pour  traiter  la  paix  (j-Zc).  Paris,  Nicolas  Jac- 
quard,  1649,  7  pages. 

Il  y  a  une  Seconde  lettre  de  l'archiduc,  et  deux  Réponses  de 
Mademoiselle.  Tout  cela  n'est  que  très-médiocrement  curieux. 

1 930.  Lettre  de  l'archiduc  Léopold  envoyée  à  messieurs 
du  Parlement  pour  le  traité  de  la  paix  générale.  Paris, 
Jacques  Lallay,  1652,  7  pages. 

Datée  de  Bruxelles,  le  29  mars. 

Il  y  eut,  le  8  avril  suivant,  un  arrêt  du  Parlement  qui  déclara  la 
lettre  supposée,  et  ordonna  que  l'auteur  et  l'imprimeur  seraient 
recherchés,  les  arrêts  précédents  exécutés  selon  leur  forme  et 
teneur. 

Il  est  utile  de  remarquer  que  la  lettre  avait  été  imprimée  par 
permission  du  duc  d'Orléans. 

1931.  Lettre  de  l'archiduc  Léopold  envoyée  à  Son  Al- 
tesse Royale ,  détestant  la  trahison  du  duc  Charles , 
avec  l'approche  de  son  armée  au  service  des  princes. 
Paris,  Claude  Le  Roy,  1 652,  7  pages. 

Datée  d'Anty,  le  18  juin  1652. 

Sotte  et  grossière  ,  mais  peu  commune. 

1932.  Lettre  de  l'hermite  reclus  du  Mont  Calvaire  à  la 
reine.  Paris ^  veuve  André  Musnier,  1649,  7  pages. 

Datée  du  Mont  Calvaire,  le  21  février  1649,  et  signée  frère  F.  de 
Saint-Onuphre  {sic) y  hermite  du  Mont  Calvaire. 

Tout  le  mérite  de  cette  pièce  est  de  n'être  pas  commune. 

C'est  apparemment  du  frère  F.  de  Saint-Onuphre  que  Marana 
parle  en  ces  termes,  sous  la  date  de  1647     «  Quoique  tu  aies  beau- 
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coup  plus  vécu  que  les  hommes  ne  vivent  ordinairement,  il  y  a 
mianmoiris  (le  l'heure  qu'il  est,  près  de  Paris ,  un  lionniie  quia 
vécu  presque  le  double  de  toi.  C'est  un  hermite  qui  demeure  sur 
une  montagne,  où  il  semble  que  manque  tout  ce  qui  est  nécessaire 
à  la  conservation  de  la  vie  humaine.  Il  a  bâti  lui-même  de  boue 
les  murailles  de  sa  maison  ,  foible  défense  contre  le  vent  et  la  pluie. 
Son  lit  est  composé  de  feuilles  d'arbre  ;  une  pierre  lui  sert  de 
chevet  ;  il  ne  mange  que  des  herbes  et  des  fruits  qui  croissent  sur 
la  montagne  ;  un  puits  voisin  lui  fournit  de  l'eau.  Après  avoir 
voyagé  dans  la  plupart  des  pays  de  l'Europe  et  de  l'Asie ,  il  s'est 
retiré  sur  cette  montagne,  où  il  mène  ce  genre  de  vie  depuis  quatre- 
vingt-trois  ans.  Quand  on  lui  deuiande  comment  il  a  pu  faire  pour 
conserver  si  longtemps  la  vie ,  il  répond  :  «  En  ne  se  chagrinant 
de  rien  et  en  regardant  toutes  choses  d'un  œil  d'indifférence.  >» 
Il  prédit  l'avenir  avec  un  succès  merveilleux.  C'est  une  vérité 
qu'(m  a  souvent  remarquée,  et  qui  le  fait  passer  j)our  prophète.  » 
{^J Espion  turc ^  P^ge  C()  du  IIP"  volume.) 

Les  pamphlétaires  de  la  Fronde ,  à  l'imitation  de  ceux  du  règne 
précédent,  ont  souvent  mis  des  hermites  en  scène;  peut-être  est-ce 
dû  à  la  ré[)utation  de  sainteté  de  l'hermite  du  Mont  Calvaire. 

1933.  I.ettre  de  Tombre  de  la  belle  Maguelomie  de  Na- 
ples  à  celle  de  son  époux  Pierre,  conito  de  Provence. 
Paris,  1649,  11  pages.  Rare. 

C'est  la  répons(!  à  la  Lcttrr  de  Pierre  de  Provence  a  la  reine  ; 
mais  la  belle  Maguclonnr  ne  défend  ici  (pie  le  cardinal  de  Riche- 
lieu et  les  siens 

1934.  IjCttre  de  la  cour  de  l\iilement  de  l\iris  envoyée 
à  la  cour  de  Parlement  de  Normandie.  lUutcn,  David 
du  Petitval  et  Jean  \  iret,    I()'i9,   K)  paires. 

Datée  du  10  fevriei .  Elle  a  pour  objet  l'envoi  des  remontraiue> 
du  ^1  janvier  HUî). 

1935.  Lettre  de  la  tour  de  Parlemeiil  de  Paris,  euNovée 
aux  badjifs,  scMierliauv,  maires,  lMlie\i^^  c\  autres  of- 
ficiers de  ce  rovauine.  du  ISpirisier  lli'i'K   r>i'i^  .  par 
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les  imprimeurs  et  libraires  ordinaires  du  roi,  1649, 
4  pages. 

C'est  ici  la  lettre  publiée  ;  la  lettre  envoyée  est  imprimée  en 
caractères  italiques  sur  une  page  in- i''  et  porte  la  signature  auto- 
graphe de  Du  Tillet.  Elle  est  très-rare. 

1936.  Lettre  de  la  cour  de  Parlement  de  Paris,  envoyée 
aux  parlements  du  royaume,  du  18  janvier  1649.  Pa- 
ris, par  les  imprimeurs  et  libraires  ordinaires  du  roi, 
1649,  5  pages. 

Il  y  en  a  une  autre  édition  des  mêmes  imprimeurs,  qui  diffère 
de  celle-ci  dans  le  titre,  en  ce  qu'il  porte  :  aux  autres  Parlements  ; 
dans  le  texte ,  en  ce  qu'il  est  imprimé  en  caractères  italiques  ;  de 
plus  la  lettre  n'est  pas  signée. 

La  rédaction  et  l'envoi  en  avaient  été  délibérés  dans  l'audience 
du  17  janvier. 

1937.  Lettre  de  la  cour  de  Parlement  de  Tholose  (j'/c)  à 
la  reine  régente  sur  le  sujet  du  trouble  d'Aix  et  de 
Bordeaux.  Tholose^  Jean  Boude,  1649,  7  pages. 

Il  y  en  a  une  édition  de  Paris ,  jouxte  la  copie,  etc. 

1938.  Lettre  de  la  France  aux  vrais  François  sur  les 
affaires  du  temps  présent.  Paris,  Jean  Brunet,  1649, 
8  pages. 

1939.  Lettre  de  la  France  en  l'agonie,  présentée  à  Sa 
Majesté  par  messieurs  de  la  ville  de  Rouen  dans  Pon- 
toise  pour  la  paix  générale.  Paris ^  David  Beauplet, 
1652,  7  pages. 

1940.  Lettre  de  la  petite  Nichon  du  Marais  à  M.  le 
prince  de  Condé  ,  à  Saint-Germain.  (S.  1.),  1649, 
8  pages. 

Datée  du  26  janvier.  De  l'esprit  et  du  libertinage. 
H  faut  y  joindre  la  Lettre  de  réplique,  etc. ,  et  le  Répeil-matin  des 
rurieux ,  etc . 
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1 941 .  Lettre  de  la  prétendue  madame  de  Mercœur,  nièce 
de  Mazarin,  envoyée  à  M.  de  Beaufort.  Paris,  1049, 
7  pages. 

1942.  Lettre  de  La  Raillère ,  prisonnier  en  la  Concier- 
gerie, à  Catelau,  à  Saint-Germain-en-Laye.  Paris, 
Mathieu  Colombel,  1G49,  8  pages. 

«  J'ai  reçu  votre  dernier  adieu.  »  On  avait  en  effet  piibli<* 
V Adieu  du  sieur  Catelan...  au  sieur  de  La  Raillcre ;  et  c'est  ici  la 
réponse. 

1943.  Lettre  de  la  reyne  d'Angleterre  à  la  reyne  ré- 
gente, en  faveur  de  la  France  et  pour  la  pai\  d;i 
royaume.  Paris^  Pierre  Yariquet,  1G49,  8  pages. 

Datée  du  23  mars  1649  ;  fausse  et  sotte. 

1944.  Lettre  de  la  reine  de  Suède  à  monseigneur  le 
cardinal  de  Retz  ,  touchant  la  paix  générale.  Paris, 
1652,  5  pages. 

Datée  de  Stockolme  {sic),  le  10  avril  16ri:2 

1945.  Lettre  de  la  reine  de  Suède  à  monseigneur  le  {\u(' 
d'Orléans,  avec  les  offres  de  cette  princesse  pour 
mettre  le  royaume  en  repos,  et  en  chasseï*  le  Mazarin. 
Paris,  Jacob  Chevalier,  1051,  7  pages. 

Après  la  lettre  (pie  la  reine  de  Suède  n'a  point  j-critc,  il  y  a 
(juelques  mots  sur  l'accueil  qu'ont  fait  aux  offres  de  cette  |)rinceî>se 
le  roi  qui  les  a  refusées,  le  duc  d'Orléans  et  le  j»nnr<'  de  (*4)ndr 
(|ui  les  ont  acceptées,  le  coadjutcur  (pii  n'y  a  rcjwndn  que  par  des 
civilitcs.  I/autcnr  dit  que  («ondy  ctait  suspect  au\  j>rinces  (  on>u)c 
ne  voulaiif  rien  (pic  la  place  de  Ma/arin.  •<  C.eUe  nouvelle  pourpn- 
ne  sera  pas  plus  favorable  à  la  France  que  la  vieille  ;  ««t  pour 
chantier  de  honchon  ,  ikmis  \\v  laissei^ous  pas  de  l><>ij  e  toujours  de 
mauvais  vin,  connue  on  disoit  île  Cathei  iu«*  de  Medi<  is  ah.uulon- 
nanl  le  ^ouvernenu'ut  au  roi  <le  INiIo^mic.  « 

Je  n'ai    point    \n  de    leiii<    an    loi    ni    ni    pi  un  i-  di    (  oiidr     On 
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vient  d'en  trouver  une  au  coadjuteur  ;  mais  elle  est  de  1652, 
aussi  bien  qu'une  autre  au  prince  de  Conty,  qui  n'a  pas,  dans 
l'imprimé,  d'autre  titre  que  la  suscription  :  A  très-haut  prince ,  etc. 
Le  pamphlétaire  ne  parle  pas  de  la  lettre  au  Parlement,  qui  est 
également  de  4652  :  Lettre  latine  de  la  reine  de  Suède ,  etc. 

1946.  Lettre  de  la  reine  envoyée  au  cardinal  Mazarin 
pour  se  retirer  hors  du  royaume  de  France.  (S.  I.j, 
1651 ,  6  pages. 

On  en  trouve  une  édition  intitulée  :    Lettre  de  reproche  de  la 
reine,  etc. 

1947.  Lettre  de  la  Seine  à  la  Meuse  sur  l'état  présent 
des  affaires,  par  le  père  Lemoine,  de  la  compagnie  de 
Jésus.  Paris^  Charles  Savreux,  1649,  11  pages. 

Détestables  vers. 

1948.  Lettre  de  la  signora  Foutakina  à  messer  Julio 
Mazarini ,  touchant  l'armement  des  bardaches  pour 
donner  secours  à  son  éminence,  en  vers  burlesques. 
(S.  1.),   1651,  7  pages. 

Libertinage  sans  esprit.  Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  cette  pièce 
est  assez  rare  pour  être  recherchée. 

1949.  Lettre  de  madame  la  duchesse  d'Orléans  envoyée 
au  duc  Charles,  son  frère,  sur  le  sujet  de  son  infâme 
trahison.  Paris,  Jean  du  Prat,  1652,  7  pages. 

Datée  du  17  juin,  mais  non  signée. 

«  Je  ne  vous  tiendrai  pas  seulement  au  rang  de  simple  bâtard.  » 
Jugez  de  la  pièce. 

1950.  Lettre  de  madame  la  duchesse  de  Longueville  au 
roi.  Rotterdam^  1650,  8  pages. 

Datée  de  Rotterdam,  le  28  février. 
Il  y  en  a  une  édition  de  Paris,  jouxte  la  copie,  etc. 
Voir  la  Copie  d'une  lettre  écrite  h  madame  la  duchesse  de  Longue- 
ville. 
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1951.  Lettre  de  madame  la  princesse  de  Condë  à  la 
reine.  (S.  I.),  1650,  3  pages. 

Datée  de  Mouron. 

La  princesse  demande  justice  contre  le  comte  de  Saint-Aignan 
qui  a  tenté  de  l'arrêter,  et  qui  menace  de  l'assiéger. 

II  y  en  a  une  autre  édition  également  de  3  pages,  mais  sani 
la  date. 

1952.  lettre  de  madame  la  princesse  douairière  de 
Condë  envoyée  au  prince  de  Condé  ,  son  fds,  sur  les 
armes  qu'il  a  prises  injustement  contre  la  France. 
Paris,  Jean  Musnier,  jouxte  la  copie  imprimée  par 
Michel  Mettajer,  1G49,  7  pages. 

La  copie  imprimée  par  Michel  Mettayer  est  intitulée  :  Remon- 
trance faite  par  madame  la  princesse  douairière  de  Condé  au  prince 
de  Condé,  etc. 

1953.  Lettre  de  madame  la  princesse  douairière  de 
Condé  présentée  à  la  reine  régente.  (S.  1.,1G50), 
3  pages. 

Datée  de  Bourg-la-Reine,  le  J3  mai  1650. 

/  1954.  Lettre  de  madame  la  princesse  douairière  do 
(]ondé  présentée  à  la  reine  régente,  contenant  tous  les 
moyens  dont  le  cardinal  Mazarin  s'est  servi  pour  em- 
pêcher la  paix,  pour  ruinei-  le  Pailement  et  le  peuple 
de  l^aris,  pour  tâcher  de  perdre  ^L  le  duc  de  lUau- 
fort,  M.  le  coadjuteur,  I\L  de  lirousselles  (.svr)  et  ^L  le 
président  Charton  |)ar  l'assassinat  supposé  contre  la 
personne  de  M.  le  Prince,  et  pour  emprisonner  mes- 
sieurs les  princes  de  Conde  et  de  Conty  et  ]NL  le  d\n 
de  Longueville.  (S.  I.\  1(>r)0,  57  pages. 

Datri*  (1«-  Chilly,  \v  \{\  mai. 

Ciuy  Palin  écrit  à  Spon,  sons  la  iV.Wc  du  \  i  juin  UiNO,  lomr  I", 
pape  '^\'^      <  \.v  même  jour  fi  juin)  (ml  vW  emprisonnas  «i«Mi\  im- 
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primeurs  qui  vendoient  un  nouveau  libelle  intitulé  :  Lettre  de 
madame  la  Princesse  à  la  reine  y  qui  est  un  libelle  de  quinze  cahiers, 
une  demi-feuille,  entièrement  contre  le  Mazarin.  »  Malgré  l'in- 
exactitude du  titre,  il  est  certain  que  dans  ce  fragment  il  s'agit  de 
la  lettre  qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 

Villefore  croit  que  la  princesse  douairière  composa  cette  lettre 
elle-même  -.  ««  Elle  fit ,  dit-il  (  Véritable  vie  de  laduchesse  de  Lon- 
gueville ,  p.  141,  du  l^'  vol.  );  elle  fit,  pendant  les  deux  ou  trois 
jours  qu'on  lui  laissa  passer  à  Chilly,  une  longue  lettre  pour  la 
reine,  dans  laquelle  on  voit  un  ample  détail  de  ses  malheurs  et  des 
persécutions  qu'elle  a  souffertes.  Cette  lettre,  qui  est  éloquente  et 
pathétique,  mérite  que  l'on  en  rapporte  quelques  endroits.  »  Et,  en 
effet,  il  en  cite  trois  ou  quatre  passages  assez  remarquables. 

On  peut  croire  que  la  princesse  n'a  ni  écrit  ni  dicté  la  lettre  ; 
mais  on  ne  peut  pas  douter  qu'elle  n'en  ait  fourni  les  matériaux. 
Aussi  est-ce  une  des  pièces  les  plus  intéressantes  et  les  plus  cu- 
rieuses. Elle  contient  des  anecdotes  qu'on  chercherait  inutilement 
ailleurs  ;  par  exemple,  Bragelogne,  enseigne  des  gardes  du  corps, 
essaya  de  briser  le  cercueil  de  mademoiselle  de  Dunois,  morte  de- 
puis peu,  et  exposée  dans  la  chapelle  de  Chantilly  pour  être  trans- 
portée aux  Carmélites  de  Paris. 

Mazarin  autorisait  les  galères  du  roi  à  exercer  la  piraterie  dans 
la  Méditerranée.  Il  faut  bien  qu'elles  vivent,  disait-il. 

La  Lettre  a  paru  presque  en  même  temps  sous  le  titre  de  :  Jour- 
nal de  la  lettre  de  la  princesse  douairière  de  Condé,  etc. 

1955.  Lettre  de  madame  la  princesse  douairière  de 
Condé  présentée  à  Son  Altesse  Royale.  (S.  1.,  1650), 

3  pages. 

Datée  de  Bourg-la-Reine,  le  13  mai  1650. 

1956.  Lettre  de  madame  la  Princesse  écrite  à  MM.  les 
maire  et  jurats  de  Bordeaux  sur  la  liberté  de  messieurs 
les    princes.    Bordeaux^   J.    M.    Millanges ,    1651, 

4  pages. 

Datée  de  Mouron,  le  17  février. 
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1957.  Lettre  de  madame  la  Princesse  écrite  au  roi. 
(S.  1.;,  1650,  8  pages,  liare. 

Datée  de  Bordeaux  ,  le  2  août,   et  signée   Claire  Clémence  de 
Maillé. 

Il  en  existe  une  autre  édition  ainsi  intitulée  : 

1 958.  Lettre  de  madame  la  Princesse  écrite  au  roi,  à  son 
arrivée,  proche  de  Bordeaux.  Jouxte  la  copie  impri- 
mée à  Bordeaux,  1G50,  8  pages. 

1 959.  Lettre  de  mademoiselle  d'Orléans  ,  étant  à  Poissy, 
envoyée  à  la  reine,  à  Saint-Germain,  pour  le  bien  du 
peuple.  Paris,  Robert  Feugé,  1649,  8  pages. 

Signé  Anne  de  Bourbon. 

Naudé  la  cite  parmi  les  lettres  fausses  et  supposées  {Mascurat^ 
page  15). 

1960.  Lettre  de  Mademoiselle  écrite  à  Son  Altesse 
Royale.  Paris,  Claude  Le  Roy,  165'i,  7  pages. 

Datée  d'Orléans,  le  2  avril,  et  signée  Marie  d'Orléans. 

1 961 .  Lettre  de  mademoiselle  la  Paix  à  madame  la 
Guerre,  avec  la  réponse.  Paris ^  veuve  Lhéod.  Pepin- 
gué  et  Est.  Maucroy,  1649,  8  pages. 

Si  elle  était  plus  roranume,  on  n'en  dirait  rien. 

1962.  Lettre  de  messieurs  de  la  cour  du  Parlement  de 
Bordeaux,  pour  réponse  à  la  lettre  de  messieurs  de  la 
cour  du  Parlement  de  Paris,  concernant  les  arrêts 
donnés  contre  le  cardinal  Mazarin,  et  pour  la  liberté 
de  messieurs  les  jiriiices.  Paris,  Nie.  Bessiu  ,  1651, 
4  pages. 

Datée  du  1.*J  février. 

196).'^.  i-ettre  de  messieurs  dr  la  îinblesse  adressée  à 
messieuis  du  clergé  pom-  la  <onvocation  des  états  gé- 
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néraux  au  1"  novembre  1652.  Paris j  veuve  J.  Guil- 
lemot, 1652,  7  pages. 

Datée  de  Dreux,  le  21  juillet,  et  signée  Charles  Dailly  Ennery 

(sic). 

1964.  Lettre  .(le  messieurs  du  Parlement  de  Bordeaux 
écrite  au  roi  sur  le  sujet  de  la  dépêche  de  Sa  Majesté 
faite  audit  Parlement,  étant  en  sa  ville  d'Angoulême. 
(Paris),  Guillaume  Sassier  (s.  d.),  3  pages. 

Datée  du  27  juillet  1650. 

1965.  Lettre  de  messieurs  du  Parlement  de  Bordeaux 
présentée  le  samedi,  6  août  1650,  à  messieurs  du 
Parlement  de  Paris  par  messieurs  les  députés  dudit 
Parlement  de  Bordeaux,  sur  le  sujet  de  la  continua- 
tion des  violences  du  sieur  duc  d'Epernon,  protégé 
par  M.  le  cardinal  Mazarin.  {Paris)  ^  Guillaume  Sas- 
sier (s.  d.),  7  pages. 

Datée  du  1^*"  août.  Dom  Devienne  ne  paraît  pas  l'avoir  connue. 

1966.  Lettre  de  messieurs  du  Parlement  de  Bordeaux  , 
toutes  les  chambres  assemblées,  envoyée  à  Son  Al- 
tesse Royale  sur  l'arrivée  de  Leurs  Majestés  dans  leur 
province  de  Guyenne.  Paris,  Guill.  Sassier,  1650, 
6  pages. 

Elle  est  datée  du  18  juillet  4650. 

1967.  Lettre  de  messieurs  du  Parlement  de  Bretagne 
envoyée  à  monseigneur  le  Prince.  Paris,  Fr.  Preu- 
veray,  1 651 ,  4  pages. 

Datée  de  Rennes ,  le  24  mars. 

1968.  Lettre  de  messieurs  du  Parlement  de  Normandie 
au  roi,    touchant   le    refus  de  recevoir  monsieur   le 
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comte  crifarcourt.    Paris,    Arnould   Cotlinct,  1049, 
6  pages. 

Datée  du  21  janvier,  et  signée  Cusson. 

Il  y  en  a  une  autre  édition  de  quatre  pages,  chez  INicolas  Bessin. 

19G9.  Lettre  de  messieurs  les  députés  du  Parlement  de 
Paris  écrite  à  Son  Altesse  Royale  et  à  monsieur  le 
Prince,  sur  la  bonne  réception  que  le  roi  et  la  reine 
leur  a  fait  (sic)  à  leur  arrivée  dans  la  ville  de  Melun 
pour  le  traité  de  paix,  le  treizième  juin  1652.  Pc/ris, 
Pierre  Lamet  (s.  d.),  7  pages. 

Mensonge  publié  avec  la  permission  du  duc  dOrleans.  Les  dé- 
putés dirent  qu'ils  ont  eu  une  entrevue  avec  Chàteauneuf  ! 

L'imprimeur  a  ajouté  à  la  lettre  une  singulière  nouvelle  : 
l'Empereur  aurait  offert  des  troupes  au  duc  d'Orléans  contre  Ma- 
zarin  !  Sa  lettre  aurait  commencé  ainsi  :  Nous,  César  ! 

1970.  Lettre  de  messieurs  les  prévôt  des  marchands  et 
échevins  de  la  ville  de  Paris  envoyée  aux  villes  du 
royaume,  suivant  l'arrêté  fait  en  rassemblée  de  ladite 
ville,  le  29  juillet  1052,  ensemble  le  n^sultat  de  ladite 
assemblée  générale  de  THôtel  de  A  ille  de  Paris,  en 
conséquence  de  l'arrêt  du  Parlement  du  24  juillet 
1052.  Paris,  veuve  J.  Guillemot,  1052,  8  pages. 

Datée  du  6  août. 

1971.  Lettre  de  messieurs  les  princes  prisonniers  au 
Havre  présentée  à  messieius  du  Parlement  de  Paris, 
les  cliandires  étant  assemblées,  le  7  décembre  1050. 
(S.  1.,  1()50) ,  4  pages. 

Datée  de  Cudhouille,  le  19  novembre. 

C'est  ici  l'édition  originale.  Nicolas  Hoissot  en  a  d<»nne  une  autre 
à  Paris  ,  sous  \v.  titre  de  :  Lettre  rcritc  par  messieurs  les  prirh- 
ees  y  etc. 

I,a  lellre  a  été  ptd)liee  <l;ms  le  Jr.itrnnl  iln  Pnrlewent  el  dan<>  la 
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Véritable  vie  de  madame  de  Lnngueviite  ,  p.  170  du  P'  vol., 
mais  sans  nom  de  lieu.  Auhery  qui  donne  l'adresse  et  la  souscrip- 
tion de  la  lettre,  p.  173  de  son  IIP  volurhe,  a  écrit  Corbouillc 
au  lieu  de  Cudbouillc. 

Lenet  dit  que  la  lettre  qu'il  date  à  son  tour  de  Corbeille  {sic), 
était  tout  entière  de  la  main  du  prince  de  Condé.  [Mém.,  p.  488, 
coll.  Michaud.) 

1972.  Lettre  de  messieurs  les  vicomte  majeur  et  éche- 
vins  de  la  ville  de  Dijon  à  messieurs  les  prévôtx  des 
marchands  et  ëchevins  de  la  ville  de  Paris.  (S.  1., 
1652),  4  pages.  Rare. 

Datée  du  28  juillet  1652,  et  signée  Thibert,  secrétaire. 

Les  magistrats  de  Dijon  demandent  qu'on  fasse  justice  de  la  Re- 
lation véritable,  contenant  la  sortie  par  force  du  duc  d' Epernon,  etc. , 
qu'ils  déclarent  fausse  et  calomnieuse.  Ils  protestent  de  leur  fidé- 
lité ;  et  ils  en  donnent  pour  preuve  que  leur  parlement  a  fait  exé- 
cuter à  mort  un  homme  —  «  convaincu  d'avoir  insolemment  et 
faussement  parlé  contre  l'honneur  de  la  reine  et  la  personne  sa- 
crée du  roi.  » 

1973.  Lettre  de  M.  Brun,  ambassadeur  pour  Sa  Ma- 
jesté Catholique  en  Hollande,  envoyée  à  messieurs  du 
Parlement  de  Paris  sur  Tinnocence  de  messieurs  les 
princes  contre  les  fourberies  et  calomnies  de  Maza- 
rin.  La  Haye,  1650,  24  pages. 

M.  Brun  était  procureur  général  au  parlement  de  Dôle,  et  troi- 
sième plénipotentiaire  pour  le  roi  d'Espagne  à  l'assemblée  de 
Munster. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  Ogier,  prédicateur  à  la  suite  des  ambassa- 
deurs de  France,  dans  une  lettre  qu'il  écrivait  de  Munster  à  Claude 
Joly,  sous  la  date  du  16  janvier  1648  :  «  Chacun  voulant  renver- 
ser sur  son  adversaire  le  blàrne  d'avoir  quitté  la  partie  le  premier, 
nous  sommes  en  danger  de  demeurer  ici  jusqu'à  tant  que  nous 
ayons  lassé  la  patience  des  docteurs  Brun  et  Wolmar  :  ce  qui  n'est 
j)as  une  petite  entreprise.  Ces  messieurs  là  sont  sans  doute  ici  dans 
une  condition  beaucoup  meilleure  qu'ils  ne  sauroient  être  ailleurs  ; 
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et  pas  un  d'eux  ne  trouveroit  chez  soi  dix  ou  douze  mille  francs 
d'appointements,  qui  accommodent  fort  une  fortune  médiocre.  Pas 
un  d'eux  ne  se  trouvera  surintendant  des  finances  à  son  retour, 
ni  aura  prétention  sur  les  sceaux  ;  en  un  mot,  c'est  ici  la  plus  favo- 
rable station  où  ils  se  puissent  jamais  trouver,  et  le  plus  haut 
point  de  toutes  les  dignités  où  ils  peuvent  jamais  prétendre,  u 
(Forage  fait  à  Munster,  p.  328.) 

1974.  Lettre  de  M.  d'Auremesnil,  clief  de  la  noblesse 
de  Caux  en  Normandie,  envoyée  à  monseigneur  le  duc 
de  Longueville,  sur  le  sujet  de  la  descente  de  six  mille 
hommes  aux  ports  de  Dieppe,  Saint-Valery  et  le  Havre, 
conduits  par  le  sieur  de  Tihermesnil,  gouverneur  pour 
les  Etats  de  Hollande,  avec  le  nombre  de  notre  armée  en 
Normandie.  Paris ,  veuve  d'Anthoine  Coulon  (s.  d.\ 
7  pages. 

Datée  d'Auremesnil  en  Caux,  le  21  mars  1649,  et  signée  F.  de 
Pardieu  d'Auremesnil. 

Curieuse  et  rare. 

Voici  tout  ce  que  je  me  souviens  d'avoir  rencontré  sur  le  sujet  de 
la  Lettre.  Ce  sont  des  vers  de  Loret  . 

«  Un  colonel  nommé  La  Miche, 
Grand  mangeur  de  soupe  et  de  miche  , 
Fléau  des  paysans  et  bourgeois, 
Et,  pour  tout  dire,  un  vrai  Liégeois  , 
Avoit  sourdement  en  Hollande, 
Et  même  aussi  dans  la  Zélandr, 
Levé  sept  ou  huit  régiments 
D'as^^e?  dangereux  garnements, 
Pour  dans  les  gauloises  province» 
Guerroyer  en  faveur  des  princes.  » 

Miue  historique ,  \\\  .  111  ,  p.  2. 

1975.  lettre  de  M.  de  Balzac  à  monseigneur  le  duc  de 
Beaufort,  du  21  janvier  1G'*9.  Paris ^  Claude  Huot, 
16A9,  7  pages. 

Voir  la  Harangue  célèbre  faite  a  la  reine  sur  sa  rrgenre. 

R.    II  10 
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1976.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Retz,  archevêque  de 
Paris,  à  messieurs  les  cardinaux,  archevêques,  évê- 
ques  et  autres  députés  de  l'assemblée  générale  du 
clergé  de  France.  (S.  1.  n.  d.),  18  pages. 

Datée  de  Rome  ,  le  8  mai  4656. 

On  lit  dans  le  libelle  public  en  Hollande  par  Larroque  sous  le 
titre  de  :  les  Véritables  motifs  de  la  conversion  de  l'abbé  de  la 
Trappe ,  etc.,  p.  19  :  «  L'abbé  de  Rancc  à  qui  on  avoit  remarqué 
de  tout  temps  de  beaux  dons  pour  la  satyre ,  estoit  celui  que  son 
parti  (du  cardinal  de  Retz)  employoit  d'ordinaire  pour  parler  ou 
pour  écrire.  De  tout  ce  qu'il  a  dit  pendant  longtemps,  rien  n'a  esté 
si  contraire  à  sa  fortune  qu'une  lettre  circulaire  qu'il  composa,  sous 
le  nom  du  cardinal  de  Retz ,  à  tous  les  cvesques  de  France,  dans 
laquelle  il  attaquoit  non-seulement  le  cardinal  Mazarin ,  mais  le 
roy  mesme  ,  dont  il  blasmoit  la  conduite.  » 

Quoique  Larroque  n'ait  pas  donné  la  date  de  cette  lettre,  il  est 
probable  qu'il  a  voulu  parler  de  celle  dont  le  titre  précède  ;  car 
c'est  à  la  fin  de  l'assemblée  du  clergé  de  1655-57  que  l'abbé  de 
Rancé ,  averti  qu'il  était  suspect  au  cardinal  Mazarin,  prit  le  parti 
de  se  dérober  par  la  fuite  aux  conséquences  d'un  mécontentement 
qui,  au  dire  de  ses  amis,  ne  se  cachait  plus.  Or,  de  toutes  les  let- 
tres de  1656,  celle-ci  est  la  seule  qu'il  ait  pu  écrire. 

Rancé  a  toujours  nié  qu'il  en  fût  l'auteur.  Cependant  il  est  per- 
mis de  croire  qu'elle  devint  par  le  fait  une  occasion  indirecte  de  sa 
conversion . 

1977.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Retz,  archevêque  de 
Paris ,  à  messieurs  les  cardinaux ,  archevêques  ,  évê- 
ques  et  autres  députés  de  rassemblée  générale  du  clergé 
de  France.  (S.  1.  n.  d.),  4  pages. 

Datée  du  lieu  de  ma  retraite,  le  15  septembre  1656. 

1978.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Retz,  archevêque  de 
Paris,  à  messieurs  les  cardinaux,  archevêques,  évê- 
ques  et  autres  députés  de  l'assemblée  générale  du  clergé 
de  France.  (S.  1.  n.  d.),  3  pages. 

Datée  du  lieu  de  ma  retraite^  le  12  octobre  1656. 
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1979.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Retz,  archevêque  de 
Paris,  à  messieurs  les  cardinaux,  archevêques,  évê- 
ques  et  autres  députés  de  rassemblée  générale  du 
clergé  de  France.  (S.  1.  n.  d.),  2  pages. 

Du  3i  octobre  4 C56. 

1980.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Retz,  archevêque  de 
Paris,  à  messieurs  les  cardinaux ,  archevêques,  évê- 
ques  et  autres  députés  de  l'assemblée  générale  du 
clergé  de  France    (S.  l.  n.  d.),  8  pages. 

Datée  de  ma  retraite,  le  28  mars  1657. 

Guy  Patin  la  signale  dans  sa  lettre  du  19  juin,  à  Spon,  p.  2813 
du  II*  vol. 

1981 .  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Retz,  archevêque  de 
Paris,  au  pape.  (S.  1.  n.  d.),  4  pages. 

Datée  du  1 8  octobre  1656. 

L'original  latin  a  été  publié  en  une  feuille  in-i",  sans  titre,  sans 
nom  de  lieu  et  sans  date. 

Guy  Patin  en  fait  mention  dans  sa  lettre  du  19  juin  1657,  à 
Spon,  p.  283  du  IP  vol.  La  traduction  française  a  «'•té  reproduite 
dans  les  Mémoires  du  cardinal  de  Ketz,  p.  577,  coll.  iMirliaud  , 
mais  sans  date. 

1982.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Retz,  archevêque  de 
Paris,  au  roi.  (S.  1.  n.  d.),  2  pages. 

\)aIvc  f/u  lieu  de  ma  retraite  y  le  22  septeuibre  It^'Jr).  File  est 
dans  les  Mémoires  du  cardinal  de  Ket/,  p.  577,  coll.  Michaud 

1983.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Retz,  archevêque  de 
Paris,  au  roi.  (S.  1.  n.  d.),  8  pages. 

Datée  du  Plessis,  le  31  octobre  1656. 

1984.  Ii<*ttre  de  M.  h' cardinal  de  R(»tz,  archevê(|ue  de 
Paris,  au  roi.  (S.  l.  n.  d.\  7  pages. 

Dat«'e  du  lieu  de  ma  retraite,   \v  9   avril    1657. 

On  tnmvr,  ii  la  siiilo  ri  sous  1.»   nirinr  dat»*  .  une  Irffrr  du  »ar- 
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dinal  à  la  reine.  Les  éditeurs  des  Mémoires  du  cardinal  de  Refz, 
coll.  Michaud,  les  ont  reproduites  textuellement ,  p.  580  et  suiv. 

1985.  Lettre  de  M.  le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  prévôt 
des  marchands.  (S.  1.  n.  d.),  7  pages  non  chiffrées. 

Datée  de  Bouillon,  le  23  décembre  1651. 
Il  faut  y  joindre  la  pièce  qui  suit  : 

1986.  Lettre  de  M.  le  cardinal  Mazarin  au  roi.  (S.  1. 
n.  d.),  27  pages. 

Datée  aussi  de  Bouillon,  le  23  décembre  1651 ,  mais  non  signée. 

On  lit  ensuite  une  lettre  du  cardinal  à  la  reine. 

Ces  trois  lettres  réunies  ne  sont  pas  communes. 

Si  nous  en  croyons  l'auteur  des  Observations  sur  quelques  lettres 
écrites  au  cardinal  Mazarin  et  par  le  cardinal  Mazarin  ,  elles  sont 
sorties  «  de  l'imprimerie  baveuse  de  Sedan.  » 

1 987.  Lettre  (la)  de  M.  le  comte  d'Harcourt  à  messieurs 
de  Bordeaux,  tant  du  Parlement  que  de  l'Hotei  de 
Ville,  pour  les  attirer  au  parti  de  Mazarin,  avec  leur 
réponse  portant  refus  de  ses  propositions.  Paris , 
Alexandre  Lesselin,  1 652,  4  pages. 

Datée  de  Podensac,  le  27  avril ,  et  signée  le  comte  d'Harcourt. 
Elle  ne  me  paraît  pas  d'une  authenticité  bien  établie. 

1988.  L^ettre  de  M.  le  comte  d'Harcourt  envoyée  à  la 
reine  contre  les  fausses  opinions  de  sa  retraite.  Paris, 
Antoine  Périer,  1652,  8  pages. 

Datée  de  Taillebourg,  le  18  mai,  et  signée  Henry  de  Lorraine. 

1 989  Lettre  de  M.  le  duc  d'Epernon  ,  écrite  à  la  cour 
de  Parlement  de  Bordeaux,  du  31  mars  1649,  avec  la 
Réponse  du  Parlement^  du  2  avril  1649.  Bordeaux^ 
Guillaume  Millange,  1649,  12  pages;  les  deux  der- 
nières chiffrées  ,  par  erreur,  6  et  8. 

Il  y  en  a  une  édition  de  Paris  jouxte  la  copie  y  etc.  Fonteneil 
l'a  donnée  dans  son  Histoire  des  mouvements  de  Bordeaux. 
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1990.  Lettre  de  M.  le  maréchal  de  Turenncs  (stc)  à  la 
reine.  Paris  y  1650,  8  pages. 

Il  y  en  a  une  meilleure  édition,  s.  1.  n.  d.  :  Lettre  de  monsieur  h- 
maréchal  de  Turc  une  envoyée  à  la  reine  ^  etc. 

1991 .  Lettre  de  M.  Scarron  envoyée  au  cardinal  Maza- 
rin,  à  Saint-Germaln-en-Laye,  en  vers  burlesques. 
Paris^  Simon  Champion,  1652,  16  pages. 

Contrefaçon  de  la  Lettre  à  M.  le  cardinal ,  burlesque. 

1992.  Lettre  de  M.  Thevenin  à  monseigneur  le  duc 
d'Epernon,  pair  et  colonel  de  France  {sic),  touchant 
tout  ce  qui  se  passe  dans  Paris  contre  lui.  (S.  1.  n.  d.), 
8  pages. 

Datée  de  Paris,  le  mercredi  1"  septembre  16i9,  à  trois  heures 
du  matin. 

M.  Thevenin  était  chargé  des  affaires  du  duc  d'Epernon  à  Paris. 
Il  pourrait  avoir  écrit  cette  lettre.  L'a-t-il  écrite  ? 

Quoiqu'il  en  soit,  elle  est  assez  curieuse  et  très-rare. 

1 993.  Lettre  de  monseigneur  de  Contv  à  son  frère,  mon- 
seigneur de  C^ondé,  sur  la  pacification  des  affaires  de  la 
Ouyenne,  et  son  acheminement  vers  Etampes.  De  Ca- 
loche,  le  27  mai  1652.  Paris,  1652,  6  pages. 

Rare ,  mais  fausse. 

1994.  Lettre  de  monseigneur  l'éminentissime  cardinal 
de  Retz,  archevesque  de  Paris,  à  messieurs  les  arche- 
vesques  et  évesques  de  l'église  de  France.  (S.  1.  n.  d.\ 
24  pages. 

Datée  du  11  dcceml)re  16.")!. 

FUIc  a  clé  hrùlée  par  la  main  du  homuau,  v\\  exécution  ti  nm 
sentence  du  (Ihàtelet  de  Paris,  rendue  le  iO  janvier  Itî'i'i  ,  ef  non 
le  2."),  couunr  le  disciil  MM    Cii.unixtllioii .  <|iii  lOnf  pidilicc  t<'\luei- 
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lement  dans  les  Mémoires  du  cardinal  de  Retz,  p.  526  ,  coll.  Mi- 
chaud.  Il  existe  une  copie  manuscrite  de  la  sentence  dans  le  199^ 
volume  des  Mazarinades  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Lyonne  pensait  que  la  Lettre  avait  pu  être  imprimée  en  Italie. 
MM.  Champollion  ont  cru  pouvoir  affirmer  d'après  le  papier,  les 
caractères,  la  dimension  de  la  justification  et  la  forme  des  alinéa, 
qu'elle  est  d'impression  espagnole  ;  mais  l'aspect  de  l'imprimé  n'a  , 
ce  semble ,  rien  d'étrange  ;  surtout  les  alinéa  ne  sortent  pas  en 
marge  à  gauche.  Le  cardinal  de  Retz  était  alors  à  Rome  ,  d'où  il 
écrivait ,  le  même  jour,  des  lettres  au  roi  et  à  la  reine.  Il  dit  d'ail- 
leurs formellement  dans  la  Lettre  circulaire  du  24  avril  1660  que 
celle  de  ses  lettres  qui  a  été  brûlée  par  la  main  du  bourreau ,  a  été 
écrite  et  imprimée  dans  Rome. 

MM.  Champollion  se  sont  encore  trompés  quand  ils  ont  mis  en 
tête  de  la  Lettre  :  Rome,  le  14  décembre  1654.  La  date  de  Rome 
n'est  pas  sur  les  imprimés. 

C'est  à  cette  Lettre  que  répondent  les  Avis  sincères  d'un  évesque 
pieux  et  désintéressé ,  etc. 

1995.  Lettre  de  monseigneur  rëminentissime  cardinal 
de  Retz,  archevêque  de  Paris,  à  monsieur  le  duc  de 
Retz,  le  père.  (S.  1.  n.  d.),  4  pages. 

Ni  datée  ni  signée. 

1996.  Lettre  de  monseigneur  Tëminentissime  cardinal 
de  Retz,  archevêque  de  Paris,  écrite  à  messieurs  les 
cures  de  Paris.  (S.  1.  n.  d.),  3  pages. 

Même  date  que  la  suivante. 

1997.  Lettre  de  monseigneur  l'ëminentissime  cardinal 
de  Retz,  archevêque  de  Paris ,  écrite  à  messieurs  les 
doyen ,  chanoine  et  chapitre  de  l'église  de  Paris. 
(S.  1.  n.  d.),  3  pages. 

't  Proche  Beaupreau,  ce  8  août  1654.  « 

Elle  est  dans  les  Mémoires  du  cardinal  de   Retz,  note  de  la 
page  444,  coll.  Michaud. 
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1998.  Lettre  de  monseigneur  l'éminentissime  cardinal 
de  Retz ,  archevêque  de  Paris,  écrite  à  messieurs  les 
doyen,  chanoine  et  chapitre  de  l'église  de  Paris. 
(S.  1.  n.  d.j,  18  pages. 

Datée  de  Rome,  le  22  mai  1635. 

Le  gouveraement  y  a  fait  repondre  par  les  Considérations  surunr 
lettre  du  cardinal  de  Retz ,  etc. 

La  Lettre  est  tout  entière  dans  les  Mémoires  du  cardinal  ,  p.  484, 
coll.  Michaud. 

1999.  Lettre  de  monseigneur  le  duc  d'Epernon  au  Par- 
lement de  Toulouse.  (S.  1.  n.  d.),  8  pages.  Rare. 

Datée  d'Agen,  le  17  juillet  1630,  et  signée  le  duc  d'Épernon. 
Il  s'agit  de  ses  démêlés  avec  le  Parlement  de  Bordeaux. 

2000.  Lettre  de  monseigneur  le  duc  de  Beaufort  écrite 
à  Son  Altesse  Royale  sur  la  marche  de  son  armée,  en- 
semble l'arrivée  de  monseigneur  le  Prince  à  Paris. 
Paris j  Jean  Petrinal,  1G52,  8  pages. 

Datée  du  camp  près  de  Vendôme,  le  29  mars  1652,  et  signée 
François  de  Vendosme. 

Supposée.  Pas  un  mot  de  l'arrivée  de  M.  le  Prince. 

2001  Lettre  de  monseigneur  le  duc  de  Guise  à  la  reine 
régente  sur  son  injuste  détention  à  Naples,  et  sur  son 
affection  pour  mademoiselle  de  Pont  (sic).  Paris ^  Ni- 
colas de  La  Vigne,  1649,  4  pages. 

Imprimée  dans  la  notice  sur  les  Mémoires  du  duc  de  Gui^e,  coll 
Pelitot  et  Michaud. 

Le  duc  n'y  parle  pas  de  sa  détention  ;  t-r  vu  effet ,  il  n'était  pa^ 
encore  priscmnier. 

On  a  donne  cette  lettre  dans  les  Mémoin  s  de  madame  de  Mt»ne- 
ville,  page  151,  eoU.  ISIieliaud 

20()2.    I>eltre  de  nu»nseign«Mn    le   duc   de   Loiiguevdle  à 
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messieurs  du  Parlement  de  Paris.  [Paris) ,  veuve  An- 
dré Musnier,  1649,  G  pages. 

Datée  de  Rouen ,  le  24  février. 

Intéressante  et  peu  commune  ;  mais  le  duc  de  Longueville  ne 
l'a  point  écrite. 

2003.  Lettre  de  monseigneur  le  duc  de  Longueville  en- 
voyée à  monseigneur  le  prince  de  Condé  sur  les  af- 
faires présentes,  touchant  le  retour  du  cardinal  Maza- 
rin.  Paris  y  jouxte  la  copie  imprimée  à  Rouen,  1652, 
8  pages. 

Datée  de  Rouen ,  le  1*' janvier  1652,  et  signée  Henry  d'Or- 
léans. Fausse. 

2004.  Lettre  de  monseigneur  le  duc  de  Rohan  à  Son 
Altesse  Royale  sur  les  entreprises  du  cardinal  Maza- 
rin  contre  la  ville  d'Angers.  Paris ,  Jean  de  La  Caille, 
1652,  8  pages. 

Datée  d'Angers,  le  3  février. 

La  Caille  a  eu  le  soin  d'imprimer  in  extenso,  sur  la  8*  page , 
l'ordre  du  duc  d'Orléans  qui  lui  avait  été  donné  le  17  du  même 
mois. 

2005.  Lettre  de  monseigneur  le  Prince  à  Son  Altesse 
Royale  sur  le  sujet  du  retardement  de  la  paix.  Paris, 
Nicolas  Vivenay,  1 651 ,  6  pages. 

Datée  du  camp  de  la  Bergerie ,  le  14  décembre. 

2006.  Lettre  de  monseigneur  le  prince  de  Condé  à  mes- 
sieurs de  Paris.  Paris,  1650,  7  pages. 

Signée  C.  Sotte. 

2007.  Lettre  de  monseigneur  le  prince  de  Condé  au 
cardinal  Mazarin.  Jouxte  la  copie  imprimée  à  Bor- 
deaux, 1652,  7  pages. 

Signée  Louis  de  Bourbon.  Non  datée  ,  fausse. 
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2008.  Lettre  de  monseigneur  le  piince  de  ('onde  écrite 
à  Son  Altesse  Royale.  Paris ^  Nicolas  Vivenay,  1G51, 
8  pages.  Rare. 

Datée  de  Bordeaux,  le  31  octobre. 

Le  prince  refuse  la  conférence  qui  lui  était  offerte  pai*  le  duc 
d'Orléans. 

'2009.  Lettre  de  monseigneur  le  prince  de  Condé  écrite 
à  tous  les  parlements  de  France.  Paris,  Nicolas  W- 
venay,  1651,  12  pages. 

Elle  est  sans  date  ;  mais  le  prince  y  dit  qu'il  l'a  écrite  dans  sa 
maison  de  Saint-Maur.  On  trouve,  en  suite  de  la  lettre,  l'arrêt  du 
Parlement  de  Bordeaux ,  du  13  juillet  qui ,  entre  autres  disposi- 
tions ,  ordonne  que  remontrances  seront  faites  pour  l'éloignement 
des  trois  sous-ministres  ,  Servien,  Lyonne  et  Le  Tellier. 

Orner  Talon  en  parle  dans  ses  Mémoires^  p.  437,  coll.  Michaud. 

La  lettre  a  été  im})rimée  aussi  sous  le  titre  de  :  Lettre  de  mon- 
sieur le  Prince  à  messieurs  du  Parlement  de  Paris  y  etc. 

2010.  Lettre  de  monseigneur  le  prince  de  Condé,  gou- 
verneur de  Guyenne,  à  messieurs  les  bourgeois  de 
rOrmée (\Q^o\ivàe;dL\\\,Bourdeaux, Guill.  deLaC'ourt, 

1651 ,  8  pages. 

Datée  de  Saint-Maur,  le  18  juillet. 

201  1.  Lettre  de  monseigneur  le  Prince  envoyée  à  Son 
Altesse  Royale,  sur  le  sujet  de  la  dernière  bataille,  par 
un  courrier  extraordinaire.   Paris,   Jacob  (luvalier, 

1652,  7  pages. 

Datée  de  Chàtillon,  le  10  avril. 

11  s'a^'it  du  c(>nd)at  dr  Blenoau.  Ce  nV>t  pas  ici  une  relation  ; 
mais  (|u<'l(pies  rrllexions  et  anecdotes  après  la  Itataille.  Voici  une 
anecdote  •  le  maréchal  d'Ilm-quincourt  demanda  à  rendre  ses  de- 
voirs au  j)rince  de  Conde.  u  J'ai  |KMtln  mon  honneur  et  mon  hien. 
lui  dit-il;  d  v  va  du  nuen  de  |>Ius  de  trois  millions    —   \ Ous  ^wt. 
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un  bon  maître  que  le  cardinal  Mazarin  ,  répondit  le  prince  ;  il  vous 
récompensera  assez,  comme  les  autres  qui  le  servent.  » 

Quoique  Chevalier  ait  eu  une  permission  du  duc  d'Orléans,  il  est 
très-permis  de  douter  de  l'authenticité  de  cette  lettre. 

Loret  dit  dans  la  lettre  quatorzième  du  livre  III  de  la  Musc 
historique  (14  avril  1652)  : 

«  ..  D'Hocquincourt  (perdit)bien  davantage; 
Car  outre  bagage  et  chevaux  , 
Vaisselle  d'argent  et  joyaux , 
Armes,  canons  et  babioles  , 
On  lui  prit  deux  mille  pistoles.  » 

2012.  Lettre  de  monsieur  Brousse,  docteur  en  théologie, 
écrite  à  monseigneur  l'archevêque  de  Paris.  (S.  1. 
n.  d.),    14  pages. 

M.  Brousse  avait  été  éloigné  de  la  chaire  de  Saint-Germain-le- 
Vieux ,  où  il  prêchait  le  carême,  en  1649  probablement.  Il  écrit  à 
l'archevêque  pour  se  justifier.  Je  lis  dans  sa  lettre  ces  deux  pas- 
sages :  «(  Je  n'ai  point  parlé  des  questions  d'État;  je  me  suis  con- 
tenté d'enseigner  l'obéissance  que  l'on  doit  au  roi ,  et  de  faire  prier 
pour  sa  sacrée  personne.  » 

«  .Te  n'ai  point  changé  l'évangile  du  jour Je  n'ai  point  fait 

de  la  chaire  un  théâtre  de  passion,  pour  y  déclamer  des  satyres , 
comme  beaucoup  d'autres  font.  » 

Il  est  possible  qu'il  n'ait  rien  fait  de  tout  cela;  et  peut-être 
portait-il  la  peine  des  pamphlets  frondeurs  du  curé  de  Saint-Roch, 
qui  s'appelait  Brousse  comme  lui. 

On  a  déjà  remarqué  que  le  dernier  passage  cité  est  une  allusion 
au  sermon  prêché  le  jour  de  Saint-Louis  1648  par  le  coadjuteur. 

2013.  Lettre  (la)  de  monsieur  de  Châteauneuf  envoyée 
à  monseigneur  le  prince  de  Condé  sur  le  retour  du  cardi- 
nal Mazarin  à  Poitiers.  (S.  \.)  jouxte  la  copie  imprimée 
à  Poitiers  (s.  d.),  8  pages. 

Datée  du  24  janvier  1652  ,  et  signée  de  Laubespine. 
Fausse  et  sotte,  mais  rare.  Inutile  de  dire  qu'il  n'y  a  pas  d'édi- 
tion de  Poitiers. 


[letïbk]  DKS  MA/\r»L\AUi:S.  lôj 

'2014.  Lettre  (le  monsieur  de  l.a  Vrillière  à  monsieur 
d'Argenson,  touchant  les  affaires  de  M.  le  due  d  Eper- 
non.  (S.  1.  n.  d.),  G  pages. 

Datée  du  1"  septembre  iOiO. 

Ou  c'est  la  lettre  qui  est  fausse,  ou  c'est  la  date  ;  car  d'Argenson 
n'était  plus  en  Guyenne.  Le  traité  qu'il  avait  négocié  et  conclu 
avec  les  Bordelais  est  du  l**"  mai. 

'2015.  Lettre  de  monsieur  de  Sauvebœuf  écrite  à  M.  le 
maréchal  d'IIaumont  (sic)  sur  le  comportement  des 
affaires  de  Mazarin.  Paris,  Pierre  de  Chumusy,  1G5'2, 
1  5  pages. 

Datée  du  château  de  TAnger  {sic)^  le  G  mars. 

Pièce  assez  curieuse.  Sauvebœuf  a  acheté  le  miroir  de  Mazarin 
tjui  avait  été  pris  par  un  paysan  dans  la  prétendue  déroute  d'Anj,'ers. 
Ce  miroir  est  enchanté.  Sauvebœuf  y  voit  ,  en  trois  actes  ,  l'éloi- 
gnement  de  Mazarin.  Les  scènes  ne  manquent  pas  d'originalité. 

'2016.  Lettre  de  monsieur  le  baron  de  Rians  à  nos- 
seigneurs de  la  souveraine  cour  de  Parlement  de  Pro- 
vence. (S.  l.  n.  d.),  2  pages.  Rdrc. 

Datée  de  Paris,  le  dernier  juin  IGiO,  et  signée  de  Rians. 

*2017.  Lettre  de  monsieui*  le  cardinal  ^Mazarin  eiiile  au 
roi,  sur  son  retour  en  France.  (S.  1.),  It'»52,   I G  pages. 

Datée  d'Kpernay  le  l  janvier,  et  signée  Jules,  cardinal  Ma/.arin 

2018.  Lettre  de  monsieur  le  caidinal  Mazarini  à  mes- 
sieurs les  éveques  du  cierge  tle  France.  (S.  1.  n.  d.), 
\\  pages. 

Non  signre,  mais  datée  (rKpernay,  le  i  janviti  i(».*i:2.  I.a  plus 
rare  des  lettres  éeriles  par  le  caKliu.il  Ma/arin  pour  annt)nriM  vi 
rentrée  <'ii  Kranre. 

2011).    jj'ltrc  (le  monsMMii   Icioriilr  ^i-  \[\\m\\\v>  a  mon- 
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seigiieur  le  duc  d'Orléans  sur  la  Lrahîson  des  Alle- 
mands découverte  par  les  habitants  de  la  ville  d'E- 
tampes,  le  27'' jour  de  mai  1652,  avec  la  punition 
exemplaire  qui  en  a  été  faite  dans  ladite  ville.  Paris, 
Claude  Le  Roy,  1652,  7  pages. 

Datée  d'Étampes  le  27  mai,  et  signée  de  Tavannes  et  de 
Clinchamp. 

Le  sauveur  d'Étampes  était  un  vigneron  nommé  Pierre  Le  Clerc. 
Curieuse  et  rare. 

2020.  Lettre  de  monsieur  le  duc  d'Épernon  à  un  de 
messieurs  du  Parlement  de  Paris  ,  avec  la  Réponse. 
(S.  1.),  1650,35  pages, 

La  lettre  est  datée  de  Loches,  le  19  août  ;  la  réponse  de  Paris , 
le  12  septembre. 

Ce  sont  deux  pièces  curieuses  des  affaires  de  Guyenne. 

La  réponse  est  de  La  Chabanne.  Giac ,  qui  est  attaqué  person- 
nellement dans  cet  écrit ,  a  répondu  par  la  Lettre  du  sieur  de  Giac. . . 
au  sieur  de  La  Chabanne^.  cto  ;  et  lua  ami  de  ce  dernier  a  répliqué 
dans  les  Avis  salutaXres  donnés  a  messieurs  de  Bordeaux ,  etc. 

Tous  ces  pamphlets  sont  intéressants  et  rares. 

2021 .  Lettre  de  monsieur  le  duc  de  Reaufort  à  monsieur 
le  duc  de  Mercœur  son  frère,  (S.  1.),  1649,  8  pages. 

Plus  insolente  que  spirituelle.  Le  duc  de  Beaufort  n'a  rien  écrit  de 
semblable. 

2022.  Lettre  de  monsieur  le  duc  de  Nemours  à  Son  Al- 
tesse Royale,  dans  laquelle  sont  contenus  les  moyens 
infaillibles  de  faire  la  paix  générale.  Paris ^  Jacob  Che- 
valier, 1652,  8  pages. 

Datée  de  La  Fère,  le  23  février,  et  signée  C.  de  Savoye,  duc 
de  Nemours. 

Lettre  supposée,  qui  ne  tient  pas  tout  ce  que  le  titre  promet.  Je 
ne  la  crois  pas  commune. 
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2023.  Lettre  de  monsieur  le  garde  des  sceaux  de  France 
et  premier  président  à  M.  le  président  de  Railleul. 
Paris,  par  les  imprimeurs  et  libraires  ordinaires  du  roi, 
1652,  A  pages. 

Datée  du  12  mai. 

2024.  Lettre  de  monsieur  le  maréchal  de  Rantzau,  gou- 
verneur de  Dunkerque,  à  monseigneur  le  duc  d'Or- 
léans. Paris,  Rolin  de  La  Haye,  1G49,  8  pages. 

Datée  de  Dunkerque  ,  le  26  février. 

Quoiqu'il  y  ait  une  permission  d'imprimer,  délivrée  à  la  Chambre 
des  dépêches,  le  3  mars,  je  n'hésite  pas  à  dire  que  la  lettre  est 
supposée.  Le  maréchal  y  fait  de  la  poHtique  comme  un  rhéteur. 

Il  serait  curieux  que  pourtant  cette  lettre  eût  été  la  cause  dé- 
terminante de  son  arrestation. 

2025.  Lettre  de  monsieur  le  maréchal  de  Turenne  en- 
voyée à  la  reine  régente  pour  la  délivrance  des  princes, 
et  le  sujet  qui  l'a  obligé  à  prendre  les  armes.  (S.  1. 
n.  d.),  8  pages. 

Datée  de  Stenay,  le  3  mai  1650,  et  signée  Henry  do  LaTc^ur. 

.«  Quoique  toutes  les  raisons  (ju'il  allègue  dans  cette  lettre  ,  dit 
Ramsay,  soient  fondées  sur  de  faux  principes,  il  y  règne  néanmoins 
une  candeur,  une  noblesse  et  un  désintéressement  parfait.  On  v 
admire  tous  les  sentiments  d'un  héros,  mais  d'un  héros  dans  l'éga- 
rement. »  {Histoire  de  Turcnru' ,  p.  212  du  T'  vol.,   éd.  in- 12/* 

Ramsay  cite  deux  passages  de  la  lettre. 

Villefore  analvse  la  lettre  et  eu  cite  des  fragments,  [yëritabh 
vie  de  madame  de  Ln/tf^nni/ii.,  p.   1;»l  du  I""  vol.) 

I/édition  de  Paris  (  Lettre  de  M.  le  marvc/ud  de  Turenne  ii  la 
reine)  \\v  porte  jias  la  date  de  Stenav. 

2026.  l..<'ttre  de  monsieur  le  man'chal  de  Furenne  en- 
voyée à  monsiein-  le  duc  de  houillon.  Paris,  Pit'ire 
Varicpiet,  1()VJ,  S  pages. 

2027.  Lellrr  de  nionsieur  le  Priiuc   à    messuMirs    de   la 
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cour  de  Parloineiit  de  Hordeaux,  du  8  juillet  1651. 
Bordeaux j  .T.  M.  M 111  anges,  1051,  8  pages.  Rare. 

2028.  Lettre  de  monsieur  le  Prince  à  messieurs  du  Par- 
lement. Paris,  Nicolas  Yivenay,  1051,  8  pages. 

Datée  de  Saint-Maur,  le  7  juillet. 

Il  y  en  a  une  autre  édition  sur  la  copie ,  etc.  La  date  n'est  pas 
au  bas  de  la  lettre. 

Il  faut  y  joindre  la  Seconde  lettre  écrite  à  messieurs  du  Parlement 
par  Mgr.  le  prince  de  Condé ,  etc. 

Cette  seconde  lettre  a  été  également  publiée  :  jouxte  la  copie. 

La  première  est  dans  les  Mémoires  de  madame  de  Motteville , 
p.  400,  coll.  Michaud. 

2029.  Lettre  de  monsieur  le  Prince  à  messieurs  du  Par- 
lement de  Paris,  avec  la  Réponse  de  la  reine  sur  la- 
dite lettre,  donnée  à  messieurs  les  gens  du  roi  pour  le 
Parlement.  Paris,  par  les  imprimeurs  et  libraires  or- 
dinaires du  roi,  1051,  8  pages. 

La  lettre  est  la  même  que  celle  qui  est  intitulée  :  Lettre  de  mon- 
seigneur le  Prince  écrite  à  tous  les  Parlements  de  France ,  etc.  La 
réponse  est  ce  papier  non  signé  dont  Omer  Talon  parle  (  p.  433  de 
ses  Mémoires,  coll.  Michaud).  Voir  Discours  que  le  roi  et  la 
reine,  etc. 

Il  en  a  paru  une  édition  à  Rouen  chez  David  du  Petitval  et  Jean 
Viret,  1651,  8  pages. 

2030.  Lettre  de  monsieur  le  Prince  à  messieurs  du  Par- 
lement sur  le  sujet  de  sa  retraite  à  Bordeaux.  (S.  1. 
n.  d.),  7  pages. 

Avec  la  lettre  au  Parlement,  il  y  a  une  lettre  au  roi  ;  toutes 
deux  sans  date. 

2031 .  Lettre  de  monsieur  le  Prince  à  messieurs  les 
maire  et  jurats  de  la  ville  de  Bordeaux ,  du  8  juillet 
1651.  Bordeaux,  J.  M.  Millanges,  1651,  7  pages. 

2032.  Lettre  de  monsieur  le  Prince  à  Son  Altesse  Royale 
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sur  le  sujet  de  son  arrivée  aux  troupes  de  messieurs 
les  ducs  de  Beaufort  et  de  Nemours.  Paris ,  Nicolas 
Vivenel  {sic)^  1652,  8  pages. 

Datée  de  Nojan  {sic)^  le  l*""  avril  4f)'j2  ,  et  signée  Loiiis  do 
Bourbon. 

Cette  lettre  est-clie  bien  authentique?  Le  prince  y  dit  qu'il  ne 
s'est  rendu  à  Tarniée  que  sur  une  invitation  des  officiers  qui,  ap- 
prenant son  passage,  lui  envoyèrent  un  courrier;  et  cela  n'est  pas 
vrai.  Vivenay  pourtant  était  son  imprimeur. 

2033.  Lettre  de  monsieur  le  prince  de  Condé  à  Son  Al- 
tesse Royale  sur  le  sujet  de  son  éloignement  de  la 
cour,  du  13  septembre  1G5I .  Pdiis ^  Nicolas  \'ivcnay, 
1651 ,  8  pages. 

Il  y  en  a  une  autre  édition  :  jouxte  la  copie ,  etc.,  4  pages  non 
chiffrées. 

2034.  Lettre  de  monsieur  le  prince  de  Condé  écrite  au 
roi  sur  le  sujet  du  retour  du  cardinal  ]Mazarin,  conte- 
nant ses  intentions.  Bordeaux,  1652,  14  pages. 

Datée  de  Bergerac,  le  12  février. 

François  Noël  en  adonné  une  édition  à  Paris  .jouxte  ht  copie  ^  etc. 

2035.  Lettre  de  monsieur  le  prince  de  (londé  envoyée  à 
M.  Dom  (sic)  Louis  de  Haros  {sic\  du  camp  de  Saint- 
Jevin,  ce  25  décembre  1652,  de  laquelle  le  roi  a  l'o- 
riginal. Paris  ^  pc»r  les  imprimeurs  et  libraires  ordi- 
naires du  roi,  1652,  7  pages.  Curieuse  et  rare. 

EWe  est  dans  V Histoire  du  cardi/ini  Mazariri,  j>arAuberv,  p.  i'AH 
i\u  IIP  vol. 

2036.  Lettre  de  inonsieiu  \c  piincr  de  (ionde,  gouver- 
neiu'  de  Guyenne,  écrite  à  messieurs  les  maire  et  ju- 
rais,  gouverneurs  de  liordeaux.  /ianieairi,  J.  Alon- 
giron  INlillanges,  1651,7  pages. 

Datée  de  Saint-Maur,  h-  1S  jnillei 
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2037.  Lettre  de  monsieur  le  prince  de  Conty  écrite  au 
roi  sur  son  voyage  de  Berry.  (S.  1.),  1G51 ,  7  pages. 

Datée  de  Bourges,  le  2  octobre. 

Elle  est  attribuée  à  l'auteur  du  Discours  libre  et  véritable  sur  la 
conduite  de  31.  le  Prince  ;  et  il  y  a  été  répondu  par  V  Apologie  par- 
ticulière pour  M.  le  prince  de  Conty,  etc. 

Les  Avis  de  Chateauneuf  avaient  déjà  paru. 

2038.  Lettre  de  monsieur  le  prince  de  Conti  envoyée 
par  M.  le  baron  de  La  Chaut  à  monsieur  le  Prince, 
son  frère,  le  26  mai  2652  (sic)^  touchant  la  défaite  de 
l'armée  angloise  à  la  levée  du  siège  de  Bordeaux.  Pa- 
ris, Antoine  Périer,  1652,  8  pages. 

Datée  de  Bordeaux  ,  le  23  mai. 

Voilà  certes  une  rare  impudence  ! 

Vingt-cinq  vaisseaux  anglais  ,  chargés  de  trente  mille  hommes , 
se  sont  présentés  devant  Bordeaux.  Le  général  Pek  ,  commandant 
en  chef,  a  attaqué  par  mer;  le  colonel  Wuorsec,  avec  dix  mille 
hommes,  par  terre.  Ce  dernier  a  été  battu  avec  perte  de  quinze 
cents  prisonniers,  qui  travaillent  aux  fortifications.  On  ne  dit  pas  ce 
qu'est  devenu  le  premier. 

Les  Anglais  étaient  venus  pour  établir  la  république  en  France 
avec  l'aide  des  religionnaires  qui  promettaient  cent  mille  hommes. 

Ils  avaient  été  appelés  par  Mazarin  ! 

2039.  Lettre  de  monsieur  Servien  à  messieurs  les  mé- 
diateurs. Paris,  Jean  de  Courbe,  1649,  15  pages. 

Datée  du  i"  septembre  1648. 

La  permission  d'imprimer  a  été  donnée  le  18  novembre  1649. 
C'est  une  indication  précise  du  temps  auquel  les  pièces  relatives  à 
la  paix  de  Munster  ont  été  publiées. 

Voir  Causes  du  retardement  de  la  paix ,  etc. 

2040.  Lettre  de  monsieur  Servient  {sic)^  plénipoten- 
tiaire de  France,  adressée  à  chacune  des  Provinces- 
Unies  es  Pays-Bas  séparément,  excepté  la  Hollande. 
On  trouve  à  la  suite  la  Réponse  à  la  Lettre  écrite  par 
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M.  Servient  à  chacune  des  sept  Provinces- L  nies,  ex- 
cepté la  Hollande;  ladite  réponse  est  faite  par  un 
ami  et  confident  dudit  sieur  Servient,  par  forme  d'a- 
vis. (S.  1.  n.  d.),  14  pages. 

La  lettre  est  datée  de  la  Haye,  le  2i  avril  1G47.  La  réponse 
n'est  pas  datée  ;  mais  elle  est  signée  J.  D.  P. 

Il  en  existe  une  édition  de  1630  ,  petit  in-8°,  que  Ton  doit  trou- 
ver à  la  suite  des  Lettres  de  messieurs  d'Avaux  et  Servien ,  ambas- 
sadeurs pour  le  roi  de  France  en  Allemagne ,  etc.,  i650. 

2041 .  Lettre  de  nosseigneurs  de  la  cour  de  Parlement 
de  Paris,  envoyée  à  tous  les  parlements  de  France,  sur 
le  sujet  de  l'arrêt  donné  contre  le  cardinal  ^lazarin, 
du  samedi  11  mars  1651.  Paris  ^  par  les  imprimeurs 
et  libraires  ordinaires  du  roi,  1651,  4  pages. 

2042.  Lettre  de  nosseigneurs  de  la  cour  de  Parlement 
de  Paris  ,  envoyée  aux  autres  parlements  de  France  , 
sur  le  sujet  de  l'éloignement  du  cardinal  ^Lizarin,  du 
1 0  février  1 651 .  Pnris,  par  les  imprimeurs  et  libraii'es 
ordinaires  du  roi,  1651,  4  pages. 

Il  y  en  a  une  seconde  édition  intitulée  :  la  Lettre  du  Parlement 
de  Paris  écrite  aux  autres  parlements  de  France  sur  la  mauvaise 
conduite ,  etc.  * 

Et  une  troisième ,  chez  Jacob  Chevalier,  qui  diffère  de  la  se- 
conde en  ce  qu'au  titre  on  lit  :  Administration  au  lieu  de  Conduite , 
et  en  ce  qu'elle  ne  porte  pas  la  sijj^naturt'  de  Guyet ,  greffier. 

2043.  lettre  de  Pierre  de  Provence  à  la  reine,  en  forme 
d'avis,  sur  ce  qui  s'est  passé  en  son  pays.  Paris ^  Jean 
llénault,  1649,  11  pages. 

Naudé  n'en  parle  que  pour  la  mettre  au  nombre  des  Icltn  s 
fausses  et  supposées  (page  L*i  du  Mascurat). 

Klle  ne  man(|ue  cependant  pas  d'intérêt  ;  mais  elle  n  est  pas  rare 
On  y  a  reporulu  par  la  Lettre  de  r(>nd>n  d>   '.i  hrllc  ^fn^r/t■lnnn>r,  i>fr  . 
qui  est  beaucoup  moins  commune. 

Après  rinsiirrcclion  d'Ai\ 
M.  M  a 
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'2044.  Lettre  de  plusieurs  ecclésiastiques  considérables 
du  diocèse  de  Paris  à  monsieur  le  cardinal  de  Retz, 
leur  archevêque.  (S.  1.  n.  d),  17  pages.   Rare. 

Datée  de  Paris,  le  28  avril  1656,  et  signée  G.  A.  R.  M.  P.  L.  J. 
Accusation  véhémente  contre  M.   Du  Saussay,   vicaire  général 
de  r  archevêque. 

2045.  Lettre  de  Polichinelle  à  Jules  Mazarin.  Paris, 
Jean  Hénault,  1649,  8  pages.  Rare. 

Signé  :  Je  suis  Polichinelle , 
Qui  fais  la  sentinelle 
A  la  porte  de  Nesle. 

L'abbé  d'Artigny  cite,  page  36  du  IV  vol.  de  ses  Mémoires,  un 
rondeau  à  l'abbé  de  La  Rivière,  qui  porte  la  même  signature  ;  mais 
il  ne  dit  pas  qu'il  ait  été  imprimé. 

2046.  Lettre  de  prédiction  écrite  à  madame  la  duchesse 
de  Vendôme,  au  mois  de  juin  1647,  où  par  une  juste 
observation  d'astrologie  est  noté  le  temps  que  M.  le 
duc  de  Beaufort,  son  fils,  devoit  sortir  du  bois  de 
Vincennes.  Cette  lettre  n'a  pu  être  publiée  au  temps 
qu'elle  fut  présentée  à  madame  de  Vendôme,  pour  ne 
point  causer  d'obstacle  à  ses  heureux  pronostics. 
(S.  1.),  1649,  7  pages. 

Signé  C.  M.   J. 

Le  cardinal  de  Retz,  dans  ses  Mémoires,  parle  de  l'anecdote 
qui  fait  l'objet  de  cette  lettre. 

Quand  le  duc  de  Beaufort  fut  arrêté,  son  milieu  du  ciel  arri- 
vait au  quarré  de  Saturne.  Il  devait  sortir  de  prison  quand  le  point 
vertical  ou  zénith  de  sa  nativité  serait  arrivé  au  corps  du  soleil. 

Ce  n'est  ni  In  moins  originale  ,  ni  la  plus  commune  des  pièces 
de  la  Fronde. 

2047.  Lettre  de  proverbes  d'un  messire  abbé,  voisin  de 
Compiègne,  au  noble  sire  Jules  Mazarin,  cardinal,  lui 
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mandant  tout  ce  qui  s'est  passé  en  France  depuis  son 
départ.  Paris,  1652,  IG  pages. 

Signe  L.  M.  F. 

Pièce  plaisante  et  rare. 

'204S.  T.ottredereniercîment  de  messieurs  du  Parlement 
de  Bordeaux,  écrite  toutes  les  chambres  assemblées, 
envoyées  {sic)  à  M.  le  duc  de  Beaufort  sur  le  sujet  de 
sa  bienveillance  pour  leurs  intérêts  et  de  la  proN'fhce 
de  Guyenne.  Paris,  Jean  Brunet,   1G50,  4  pages. 

Datée  du  1S  juillet. 

2049.  Lettre  de  remercîment  envoyée  au  cardinal  Ma- 
zarin  sui-  la  lettre  qu'il  a  écrite  à  une  dame  de  la  cour 
pour  l'accommodement  de  ses  affaires,  avec  la  ha- 
rangue de  dame  Denize,  au  large  chaperon  des  halles, 
députée  veis  son  Everminence  {sic)  par  la  commu- 
nauté de  toutes  les  beurrières  de  la  ville,  cité  et  uni- 
versité de  Paris,  touchant  les  bienfaits  qu  elle  a  reçus 
d'elle  pendant  tout  le  caresme  dernier.  Ridcndo  di- 
cere  i'eruni ,  qius  veUit?  Paris  y  1051,  1G  pages. 

Très-rare ,  assez  plaisante ,  mais  fort  ordurière. 

«  Vous  savez  bien  ((u'il  le  i\\\c  de  lU-aufort)  demeure  toiijouis 
dans  la  rue  Quinquampoix ,  là  où  durant  tout  le  caresme  il  a  mange 
de  notre  meilleur  beurre  (grand  bien  lui  fasse)  et  des  meilNnires 
huîtres  des  halles  avec  son  bon  ami,  le  M.  de  La  B.  (manpii>  de 
La  Houlaye)  ([ui  ,  avec  sa  mine  turtpu'sque  ,  nous  fit  bien  manger 
«les  (•ocTJu)ns  en  caresme,  pendaul  le  bU)cu>  de  Paris.  .. 

Quand  celte  pièce  a  paru  ,  le  cardinal  Mazarin  était  déjà  arrive 
à  Bouillon. 

Voici  le  témoignage  U;  plus  positif  (pu*  j'aie  rencontre  dans  les 
pampldets  sur  la  paternité  de  la  Maziinnuiit  .  Il  est  extrait  d(  la 
harani/ue  de  tIauM'  Denize 

n  Au  commencement  de  ce  caresme,  j'allis  porter  i\n  heurre  de 
Vanves  à  madame  Le  T.  .  (Le  Iillier).  Par  malluMir.  faut  ainsi 
dire  ,  j'av»)is  porte  la  MdzurtntKh    du  siiur  Srurrou  \Sic)eï\  vers 
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burlesques  ;  et  coinnie  la  lisions ,  son  mari ,  votre  bon  et  lidèle 
serviteur,  survint,  et  nous  suiprit  dans  la  lecture  ;  et  prenant  mes 
cinq  ou  six  feuillets  ,  il  commença  à  parcourir  dedans.  Il  me  sou- 
vient qu'en  lisant  chaque  page,  il  se  sousrioit;  quelquefois  il  escla- 
toit;  autrefois,  en  marquant  quelques  lignes  de  son  ongle,  il  lui 
échappoit  de  dire  :  O  le  meschant  esprit  !  enfin  il  se  mit  en  colère 
et  dit  à  sa  fenime  :  «  Qu'on  chasse  cette  coquine  de  céans  ;  il  me 
prend  fantaisie  de  lui  faire  bailler  cent  coups  d'étrivières.  »  Je 
repris  vistement  ma  Mazarinade  et  mon  beurre  ,  et  m'enfuis  comme 
toifsiies  mille  dièbles  ,  avec  protestation  de  n'y  jamais  plus  retour- 
ner, ne  deust-il  manger  que  de  l'huile  de  noix.  » 

2050.  Lettre  de  réplique  de  la  petite  Nichon  du  Marais  à 
M.  le  prince  de  Condé,  à  Saint-Germain.  (S.  1.),  1 649, 

8  pages. 

Ni  moins  spirituelle  ,  ni  moins  libre  que  la  Lettre  de  la  petite 
Nichon ,  etc. 

2051 .  Lettre  de  reproche  de  la  reine  au  cardinal  Maza- 
rin  sur  le  repentir  qu'elle  a  de  l'avoir  aimé.  (S.  1.), 
1649,  6  pages. 

Cette  lettre  semble  promettre  du  scandale  ;  et  elle  serait  fort 
innocente ,  si  ce  n'est  qu'elle  est  d'une  violence  stupide. 

Elle  a  été  réimprimée  sous  le  titre  de  :  Lettre  de  la  reine 
envoyée  au  cardinal  Mazarin ,  etc. 

2052.  Lettre  de  reproche  envoyée  par  une  demoiselle 
bordeloise  à  une  dame  mazarine  ,  avec  la  Réponse. 
Paris ,  Anthoine  Le  Bourdelois,  1652,  6  pages. 

La  lettre  est  signée  C.  D.  F.,  Bordeaux,  21  avril;  la  réponse, 
M.  F.,  Paris,  26. 

2053.  Lettre  de  Son  Altesse  Royale  à  M.  le  duc  d'Am- 
ville  (^/6'),  avec  la  Réponse  de  M.  le  duc  d'Amville  à 
Son  Altesse  Royale.  Paris,  Denys  Langlois,  1652, 
8  pages. 

La  lettre  est  du  23  août,  et  la  réponse  du  24. 


/ 
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2054.  Lettre  de  Son  Altesse  Royale  au  roi.  Paris, 
Alexandre  Lesselin,  1052,  4  pages. 

Datée  du  25  janvier. 

2055.  Lettre  de  Son  Altesse  Rovale  écrite  à  la  reine 
sur  le  sujet  delà  paix.  Paris,  veuve  Guillemot,  1652, 
4  pages. 

Datée  de  Paris ,  le  20  septembre. 

2056.  Lettre  de  Son  Altesse  Royale  écrite  au  roi,  avec 
la  Réponse  du  roi  h  Son  Altesse  Royale.  Pantoise, 
Julien  Courant,  1652,  7  pages. 

La  lettre  est  du  12  octobre;  la  réponse  du  15. 

2057.  Lettre  de  Son  Allesse  Royale  écrite  au  roi ,  avec 
la  Réponse  faite  par  le  roi  à  Son  Altesse  Royale.  Po/t- 
toise,  Julien  Courant,  1652,  4  pages. 

Datées  des  27  et  29  août. 

Il  y  en  a  une  édition  de  Rouen,  chez  la  veuve  Courant,  y (>i//art'  la 
copie,  etc. 

2058.  Lettre  de  Son  Altesse  Rovale  écrite  au  roi,  avec 
la  Réponse  faite  par  le  roi  a  Son  Altesse  Royale.  Pun- 
toise  ,  Jidien  Courant,  1652,  8  pages. 

La  lettre  est  sans  date  (7  septembre);  la  réponse  du  12. 
La  veuve  Courant  en  a  donn<'   à    Rourn  une   édition  joujctc  hi 
copie  ,  etc. 

2051).  Lettre  de  Son  Altesse  Royale  écrite  au  roi,  ser- 
vant de  réponse  à  celle  de  Sa  Majesté,  du  29  août 
dei'nier.  Paris,  veuve  (iuilleniot,  1(">r)2,  8  pages. 

Datée  du  7  seplenibrr.  C'eNl  la  uit'inc  (jiu'  la  précédente;   niais 
on  ne  tiY>uve  pas  ici  la  rrponsr  du  roi. 

I.a  l«*lhr  (lu  loi,  du  -2\)  aoiit,  est  tians  la  pièce  (jui  porte  le  n"  -Jo.'.T 

20(i().    I.rtti-e   <le   Son    Vitesse    Hovale  écrite    au   toi    sur 
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l'état  des  affaires  présentes,  ensemble  la  Réponse  de 
M.  le  duc  Danivllle  à  Son  Altesse  Royale,  avec  la  Dé- 
claration de  Son  Altesse  Royale  sur  Téloignement  du 
cardinal  jMazarin.  Paris,  veuve  J.  Guillemot,  1652, 
1 1  pages. 

La  lettre  est  du  27  août ,  la  réponse  du  24  et  la  déclaration 
du  22  ;  mais  la  réponse  ne  répond  pas  à  la  lettre  ;  au  contraire,  la 
lettre  n'a  été  écrite  qu'ensuite  de  la  réponse.  Le  duc  d'Orléans , 
repoussé  quand  il  s'était  servi  i\u  duc  Damville,  s'adresse  au  roi 
directement. 

Ces  pièces  sont  suivies  de  quelques  réflexions  sans  portée. 

2061 .  Lettre  de  Son  Altesse  Royale  envoyée  au  roi,  le 

25  juin  1652.  Paris ,  J.  Le  Gentil,  1652,  7  pages. 

Le  duc  d'Orléans  avait  autoiisé  expressément  la  publication  de 
cette  lettre,  qui  n'est  ni  des  plus  intéressantes ,  ni  des  plus  com- 
munes. 

2062.  Lettre  de  Son  Altesse  Royale  présentée  au  roi 
par  le  maréchal  d'Etampes,  et  la  Réponse  du  roi  à  Son 
Altesse  Royale.  Paris,  par  les  imprimeurs  et  libraires 
ordinaires  du  roi,  1652,  7  pages. 

Datée  de  Limours,  le  29  octobre.  La  réponse  est  sans  date. 
II  y  a  des  éditions  séparées  des  Réponses  du  roi. 

2063^.   Lettre  de  Turenne  à  la  reine. 

ViLLEFORE,  l'ic  clc  la  cluckesse  de  Longueville  (I,  196). 
Probablement  c'est  la  même  que   Ramsay  intitule  :  Lettre  de 
Turenne  sur  la  prison  des  princes ,  et  qu'on  va  trouver  plus  bas. 

2064*.   Lettre  de  Turenne  à  Mazarin. 

Ramsay,  Hlst.  du  vicomte  de  Turenne,  in- 12  ,  t.  I,  p.  230. 

2065*.  Lettre  de  Turenne  sur  la  prison  des  princes. 

Ramsay,  Histoire  du  vicomte  de  Turenne ,  in-12,  t.  I,  p.  242. 

C'est  sans  doute  celle  que  Villefore  intitule  :  Lettre  de  Turenne 
à  la  reine.  Elle  a  été  publiée  sous  le  titre  de  Lettre  de  M.  le  ma- 
réchal de  Turenne  rnvovéc  à  In  reine  régente  ^  etc. 
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2066.  Lettre  déchiffrée  contenant  plusieurs  avis  qu'un 
des  émissaires  et  espions  de  Jules  Mazarin  lui  donnoit 
de  ce  qui  s'est  passé  depuis  le  21  février  1649,  avec 
l'ordre  des  chiffres  qui  se  peuvent  lire  aussi  facilement 
que  les  lettres  communes.  Paris,  veuve  d'Anthoine 
(]oulon,  1649,  7  pages. 

Datée  du  23  février,  sept  heures  du  soir. 

2067.  Lettre  déchiffrée  d'un  mazariniste  ci  Mazarin  , 
trouvée  entre  Saint-Germain  et  Paris,  et  traduite  d'ita- 
lien en  françois,  sur  le  mariage  du  Parlement  avec 
la   ville  de  Paris.    Paris,    Arnould    Cottinet ,  16-VJ, 

7  pages. 

Signé  Gio.  Battista  Lucrino. 

2068.  Lettre  dernière  envoyée  à  la  reine  par  les  bour- 
geois de  Paris.  (S.  I.),  ce  vingtième  mars  1649,  7  pag. 

2069.  Lettre  des  hourgeois  de  Paris,  écrite  à  ]M.  le 
Prince  ,  sur  le  sujet  du  retour  du  cardinal  Mazarin 
et  du  dernier  arrêt  donn(^  contre  lui.  (S.    1.  ,    1652, 

8  pages. 

Datée  de  Paris,  le  34  drcemhre  1051,  et  si^'nee  M.  D.  >. 
Il    faut   y  joindre  la   Rcponsr  dr  j\I.  le  Prince  n  hi   Lettre   tit> 
bourgeois  de  Paris,  ete.  (les  (\v\\\  pièces  sont  assez  rares. 

2070.  Lettre  des  hourgeois  de  Paiis,  envoyée  au  roy, 
sur  les  désordres  (jue  eonniîetlent  les  gens  de  guérit* 
aux  environs  de  (ctle  ville.  /\tri.s\  Jean  I^run*  t.  n*)r>2. 
8  pages. 

A|)i< ■^  la  prise  de  S.iint-I)eii\  >     lîirii  laiu-  cl  ho-rare. 

Wl ]  .  Leilic  des  danu's  (hi  Paileiiieiil  de  HnidiMiis  aii\ 
dames  du  Parlement  de  Pans,  coiilciiaiit  les  ifiuerri- 
»nenls  de  l«iii'   «Mil  remise   pour   la    paix,  iwvc   im  reeil 
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véritable  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé  au  dedans  et  au 
dehors  de  la  ville  de  Bordeaux  pendant  le  siège  ,  écrite 
pendant  la  trêve.  Jouxte  la  copie  imprimée  à  Bor- 
dcawï:^  1650,  18  pages. 

Dalée  du  26  septembre  1G50. 

Je  ne  crois  pas  à  l'édition  de  Bordeaux.  Cela  a  été  écrit  et  im- 
primé à  Paris. 

Il  faut  joindre  à  cette  pièce  la  Copie  de  la  réponse  pour  les  dames 
du  Parlement  de  Paris^  et  la  Véritable  réponse  faite  par  les  da~ 
mes^eic.  Ni  bon,  ni  rare. 

2072.  Lettre  des  députés  du  Parlement  à  nos  seigneurs 
de  la  Cour,  avec  les  circonstances  de  la  mort  de  Man- 
zini  {sic)^  neveu  du  Mazarin,  et  ce  qui  s'est  passé  en 
la  réception  du  sieur  de  Rohan,  en  la  qualité  de  duc 
et  pair  de  France.  Paris,  Jacob  Chevalier,  1652. 

Datée  de  Saint-Denys  ,  le  14  juillet. 

Il  y  a  une  seconde  lettre  datée  du  16,  la  première  de  celles  que 
contient  la  pièce  intitulée  :  Lettres  des  députés  du  Parlement  à  nos 
seigneurs  de  la  cour,  etc. 

2073.  Lettre  des  jurats  et  habitants  de  la  ville  de  Bor- 
deaux envoyée  à  messieurs  les  bourgeois  et  habitants 
de  la  ville  de  Paris.  Jouxte  la  copie  imprimée  à  Bor- 
deaux, 1650,  4  pages. 

Datée  du  16  juillet. 

Évidemment  elle  a  été  écrite  et  publiée  à  Paris,  aussi  bien  que  la 
Réponse  qui  est  digne  de  la  Lettre. 

2074.  Lettre  des  milords  d'Angleterre  à  leur  nouveau 
roi,  ci-devant  prince  de  Galles,  à  présent  dans  la  ville 
de  Bredan  [sic)  en  Hollande,  et  le  désaveu  de  l'exé- 
crable meurtre  commis  en  la  personne  du  roi,  son 
père ,  traduite  d'anglois  en  François.  Paris ,  GuilK 
Sassier,  1649,  6  pages. 

Datée  de  Londres ,  le  1 2  février. 
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Naudé  la  cite  dans  le  Mascunu ,  p.  15,  mais  pour  la  déclarer 
fausse  et  supposée. 

On  a  publie  la  Réponse  du  riouvctiu  roi  cV An<^letcrre  ,  etc. 

2075.  Lettre  des  notables  bourgeois  de  Paris  à  mon- 
seigneur le  prince  de  Condé  sur  les  dernières  résolu- 
tions prises  en  Parlement.  Paris,  André  Chouqueu.x, 
1G52,  7  pages. 

2076.  Lettre  des  peuples  de  la  province  de  Poitou,  en- 
voyée à  nos  seigneurs  du  Parlement  de  Paris,  sur  le  su- 
jet des  partisans  et  maltotiers.  Paris  j  Nicolas  Bessin, 
10VJ,  8  pages. 

Curieux  détails  sur  le  despotisme  de  la  gabelle.  Cette  pièce  n'est 
pas  commune. 

2077.  Lettre  des  prévôt  des  marcbands  et  écbevins  de 
la  ville  de  Lyon,  écrite  au  roi  le  27  mai  1652,  conte- 
nant le  sujet  du  refus  qu'ils  ont  fait  de  recevoir  le 
cardinal  Mazarin  et  les  troupes  dans  leur  province. 
Paris^  Antoine  I^  Hoyer,  1652,  7  pages. 

Celui  qui  a  composé  cette  lettre  ne  savait  pas  apparemment  qu'il 
n'y  avait  à  Lyon  ni  prévôt  des  marchands,  ni  échevins. 

2078.  Lettre  des  prévôt  des  marcbands  et  écbevins  de 
la  ville  de  Paris  écrite  au  roi,  avec  la  lleponse  de  Sa 
Majesté.  Paris,  Pierre  lion,  1652,  8  pages. 

La  lettre  est  siync»'  Lelcvre  ,  (luillois ,  lMiilij)pe,  Le  \  icux  et 
Denisou.  Elle  est  sans  date.  La  réj)onse  du  roi  porte  la  date  du 
1"  juillet. 

Ces  deux  pièces  sont  iclativcs  .i  Ifulrtr  du  p.iiii  de  Gonesse.  Ix* 
roi  dit  dans  sa  lettre  cpTil  fnudil/c  pour  lu  ilt Hi-niticc  rt  le  soula^c- 
ntcnt  (lu  pt  iiplr 

2071).    Lettre  des   provinces  de  l'rance  an\  bourgeois  di 
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Paris.    Paris,    (Tiiillaume    et  Jeaii-Baptiste   Lovson. 
1649,  6  pages. 

Il  y  a  la  Réponse  des  bourgeois  de  Parts  ^  etc. 

'2080.  Lettre  des  trois  Etats  de  Provence  à  M.  le  duc 
de  Guyse  {sic\  par  laquelle  il  est  prié  d'accepter  le 
gouvernement  de  la  province,  et  (de)  les  tirer  du  joug 
tyrannique  sous  lequel  ils  languissent  depuis  la  mort 
du  défunt  duc  de  Guyse,  son  père.  Paris,  J.  Bi-unet, 
1652;  T  pages. 

Datée  de  Toulon,  le  iO  juillet  1632,  et  signée  :  F  Archevêque 
d'Aix,  l'Évèque  de  Toulon  ,  le  comte  de  Carces  ,  le  baron  de  Mon- 
tosier,  de  Félix  et  Coulanges,  consuls  d'Arles. 

Il  est  bien  évident  quelle  est  fausse  ;  mais  elle  est  rare. 

2081 .  Lettre  du  bon  génie  de  la  ville  de  Paris  à  celui  de 
Compiègne  sur  1  heureux  retour  du  roi.  Paris,  Claude 
Boudeville,  1649,  6  pages. 

Compiègne  signifie  en  latin  abrège  {de  Constantinople)  ! 

2082.  Lettre  du  bouro^eois  désintéressé.  (S.  1.,  I652\ 
1  5  pages. 

Après  l'incendie  de  riiôtel  de  ville. 

Gange  l'attribue  au  coadjuteur;  je  ne  sais  suj'  quel  fondement. 
Le  coadjuteur  a-t-il  pu  dire  que  «  les  noms  de  Mazarini,  Gondi , 
Chavigni  sonnent  également  ;  mais  qu'il  vaut  mieux  recevoir  l'un 
de  la  main  du  roi  par  une  déclaration  paisible,  que  de  fouler  aux 
pieds  le  respect  du  souverain  ,  la  gloire  de  la  nation  et  sûreté  des 
familles  pour  élever  les  minisires  des  princes.^  » 

Il  y  en  a  une  autre  édition  de  12  pages,  s.  1.  n.  d.;  mais  celle  de 
15  pages  est  plus  belle. 

On  y  a  fait  pour  les  princes  une  Réponse  qui  ne  manque  pas 
d'habileté;  et  la  veuve  J.  Guillemot  a  publié  la  Vérité  de  ce  qui 
s'est  passé  à  Paris  en  t?-ois  fâcheuses  rencontres^  etc.,  défense  men- 
leu.se  et  maladroite  des  princes. 

208'L   T>etti'e  (\\\  capitaine  Latour  contenant  la  léfiita- 
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tion  (les  calomnies  imposées  an  parti  du  Parlemmt  et 
(le  la  ville  (le  Paris.  Paris,   1649,  14  |)ages. 

iSaiidc  classe  celte  lettre  parmi  les  bonnes  pièces  (p.  208  du 
Mascurnt). 

•«  Quanti  les  rois  privent  eux-m«"'mes  de  leur  protection  leurs 
sujets  sans  justice  ,  ils  les  absolvent  du  serment  de  fidélité.  '- 

2081.  Lettre  du  C.  D.  Iletz  envoyée  au  cardinal  ]\Iaza- 
rin  sur  le  sujet  de  son  eloignement.  Paris ^  Nicolas 
Vaillant,  1G52,  8  pages. 

Datée  de  Paris,  le  21  juillet. 

M.  Champollion  dit ,  dans  une  note  des  Mcinoins  du  cardinal 
de  Retz  ,  p.  37-4  ,  coll.  Michaud,  que  celte  pièce  fut  publiée  à  l'oc- 
casion de  l'exécution  des  d(Mi\  misérables  qui  avaient  été  condam- 
née à  mort  j)our  l'incendie  de  I  hôtel  de  ville.  Ou  comprend  assez. 
que  la  lettre  est  fausse. 

20S5.    Lettre  du   (J.    ]Mazarin   t'ciite  à  monseigneur  le 

maréchal    de Paris,    Philippe  (.léinent,    |G5*2. 

6  pages. 

Datée  du  château  tPAmboise,  le  15  mars. 

Quoique  interceptée  entre  Rauj;;ency  et  Oi  leans,  cette  lettre  n'rn 
est  pas  moins  ridiculement  supposée  ;  mais  elle  n'est  pas  commune. 

208().    Lettre  du  cai^inal  Antonio  Darberin,  envoyc^e  de 

Rome  au  cardinal  ]VIa/arin  à  Saint-Ciermain-eu-I^aye, 

touchant  les  troubles  de  France.  Pttris,  veuve  .\ndré 

Musnier,  1G-VJ,  8  pages. 

Datée  de  Rome,  le  0  février. 

Il  y  une  Réponse  du  cardinal  Mtiztinn  ,  r\r. 

2087.  li<*ttre  du  cardinal  de  dalcano  écrite  à  Ma/arii» 
siH'  la  prétention  de  sa  sortie  hoi's  de  rrancc.  (S.  I.  , 
1652,  7  pages. 

Datée  de  Uomc ,  h    ).S  ni.n 

2(^88.  Lettre  du  cardinal  de  Uet/  à  messieurs  de  ras- 
semblée du  (  ln\;('.  p. il"  1,1  juelle  il  annonce  avoir  ch«>isi 


172  BIBLIOGRAPHIE  [lettre] 

M.   Du  Saussay  pour  son  grand  vicaire,   etc.    (S.  1. 
n.  d.)  ,  sans  titre  même,  3  pages. 

Datée  de  Rome,  le  4  janvier  1656.  Elle  est  dans  les  Mémoires 
du  cardinal  de  Retz  ,  p.  515  ,  coll    IMichaud. 

L'émissaire  qui  présenta  cette  lettre  à  l'assemblée  du  clergé 
avait  pris  le  titre  d'abbé  de  Saint-Jean;  il  était  prêtre  en  effet  ;  il 
s'appelait  Daurat  ;  il  était  frère  du  conseiller  au  Parlement  et  at- 
taché au  cardinal  de  Retz.  Malgré  le  soin  qu'il  prit  de  se  cacher,  il 
fut  arrêté  et  mis  à  la  Bastille,  où  il  était  encore  en  1661 ,  parmi  les 
restes  des  gazetiers ^  comme  on  le  voit  dans  le  recueil  des  lettres 
de  Colbert,  1661-66,  à  la  Bibliothèque  nationale. 

2089.  Lettre  du  cardinal  de  Retz  à  ses  grands  vicaires. 
(S.  l.  n.  d.),  et  même  sans  titre,  4  pages. 

Datée  de  Saint-Cassien,  le  18  juin  1656. 

2090-  Lettre  du  cardinal  de  Retz  à  ses  grands  vicaires. 
(S.  1.  n.  d.),  sans  titre  même,  4  pages. 

Datée  du  30  avril  1660. 

2091 .  Lettre  du  cardinal  de  Retz  au  roi.  (S.  1.  n.  d.), 
sans  titre  même,  10  pages. 

Même  date  que  la  précédente. 
C'est  ici  le  dernier  écho  de  la  Fronde.# 

Les  pièces ,  relatives  à  l'affaire  du  cardinal  de  Retz ,  sont  toutes 
rares. 

2092.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  aux  pères  Théatins 
pour  redoubler  leurs  prières  à  le  retirer  du  bourbier 
où  il  s'est  veautré  {sic).  Paris,  1649,  8  pages. 

Mauvaise  pièce,  qui  a  été  réimprimée  en  1651  sous  le  titre  de  : 

l'Arrivée  du  courrier  Mazarin  ,  etc. 

2093.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  écrite  à  Son  Altesse 
Royale  sur  son  retour  en  France.  Paris,  1652, 
6  pages. 

Datée  d'Épernay,  le  5  janvier. 
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.    Saiidricourt  a  fait  la  Réjjortse  pour  Son  Altesse  Royale  à  la  Lettre 
du  cardinal  Mazarin,  etc. 

La  lettre  a  été  comprise  dans   le  Recueil  des  pièces  de  Saiidri- 
court ,  etc.  Rouen. 

2094.  Lettre  du  cardinal  jMazarin  écrite  au  comte  Pi- 
gneranda,  plénipotentiaire  d'Espagne  pour  la  paix 
générale  à  Munstei',  par  laquelle  se  justifie  le  mauvais 
dessein  du  cardinal  Mazarin  ,  tant  sur  la  ville  de  Pa- 
ris que  sur  tout  l'Etat.  Paris  ,  François  Noël,  1G41), 
7  pages. 

Du  13  janvier. 
Fausse  et  sotte. 

2095.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  écrite  au  sérénissime 
archiduc  Léopold,  ensemble  celle  de  M.  de  La  Tour, 
gouverneur  d'Arras,  écrite  à  monseigneur  le  prince  de 
Conty.  Paris  ^  1G49,  4  pages. 

Datées  des  14  et  i  7  janvier. 

Fausses  et  supposées  {Alnscurat ,  p.  15). 

2096.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  ,  envoyée  à  la  ni  ne 
touchant  sa  sortie,hors  (hi  royaume,  du  6  mars  1051 . 
(S.  !.),  1G51 ,  (')  pages. 

2097.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  envoyée  à  ses  nièces 
sur  son  arrivée  à  Saint-(iermain,  avec  leur  Réponse. 
(S.  !.),  1G52,  7  pages. 

l.,a  lettre  est  datée  de  Saint-(iciiiiain,  le  il  avril  ;  la  réponse  sans 
date.  Fausses  toutes  deux  ,  mais  rares. 

2098.  Lettre  du  cavalier  (iourlois  à  mademoiselle  Ku- 
(h'sse,  avec  la  lU'ponse  de  mademoiselle  Rudesse.  /V/- 
ris,  veuve  Théodore  l\'pingue  (*l  lùienne  Maucrov, 
1G49,  8  pages. 

"    F^rrinftf»'/   (pie  Ir    maître  d'Iiôtrl  dp  votre  bonfr  fa^sr  du  fru 
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dans  la  chaiiil)ie  do  votre  cœur  pour  réchauffer  les  pieds  de  mes 
désirs.  >< 

'2099.  Lettre  du  chevalier  Georges  de  Paris  à  monsei- 
oneur  le  prince  de  Condé.  Paris ^  1649,  18  pages. 

Naude  revient  trois  foii  sur  cette  lettre  dans  le  Masciirot , 
pages  11,  109  et  208;  et  toujours  il  la  cite  comme  un  des  plus 
remarquables  pamphlets. 

Guv  Patin  la  range  parmi  les  meilleurs^  dont  il  espère  à  la  fin 
un  recueil  (Lettre  à  Spon  du  14  mai  1649,  p.  490  du  1"  volume). 

Mais  il  est  à  remarquer  que  l'un  et  l'autre  écrivent  toujoui-s  la 
Lettre  du  chevallej'  Georges.  C'est  que  la  Seconde  lettre  «.  ne  res- 
semble en  rien  à  celle  qui  l'avoit  précédée.  »  [Mascurat,  p.  15.)  En 
d'antres  termes  ,  elle  n'est  pas  de  la  mcnie  main  que  la  première. 

Il  n'en  faut  pas  moins  deux  pièces,  et  même  trois  ;  la  seconde 
lettre  ayant  été  réimprimée  en  16S0  sous  le  titre  de  In  Troisième 
lettre  du  chevalier  Georges  à  monsieur  le  Prince. 

«  La  fortune  accoucha  de  ce  monstre  adultérin  (Mazarin)  pen- 
dant son  divorce  avec  la  veitu.  « 

«  Nous  n'avons  pour  toutes  pièces  de  sa  composition  que  des 
commentaires  sur  les  brelans;  et  la  seule  statue  qui  restera  de  lui 
en  France,  sera  le  valet  de  carreau  dans  le  Hoc  mazarin.  » 

«  L'administration  du  royaume  appartient  naturellement  aux 
enfants  de  France  pendant  la  minorité  du  roi.  « 

La  Lettre  est  assez  commune. 

Il  y  en  a  une  édition  in-12,  s.  1.  n.  d.,  17  pages. 

2100.  Lettre  du  comte  de  Grancey  à  monseigneur  le 
prince  de  Condé.  (S.  1.),  1649,  8  pages. 

Fausse  et  supposée  {Mascurat,  p.  15). 

2101.  Lettre  du  comte-duc  d'Olivarez,  ministre  d'État 
du  roi  d'Espagne,  à  Jules  Mazarin,  cardinal,  naguères 
ministre  d'État  du  roi  de  France.  Paris,  François 
Noël,  1649,  8  pages. 

Citée  à  la  p.  15  du  Mascurat  parmi  les  lettres  fausses  et  sup- 
j)osées. 


[lettiik]  l)i:S  MA/AIU.NAI)Lb  175 

2102.  l^eltre  (la)  du  duc  de  iiouillon  envoyée  au  maré- 
chal de  Turenne,  ensemble  la  Réponse  du  maréchal 
deTurenne  au  duc  de  Bouillon.  i^S.  1.  n.  d,),  3  pages. 

La  lettre  est  datée  de  Bordeaux,  le  7  juin  1  <».'.();  la  ivjxmse 
porte  la  date  du  10  ! 

C'est  ridicule;  mais  c'est  rare. 
J'en  dirai  autant  de  celle  qui  suit  . 

2103.  Lettre  du  duc  de  Lorraine  à  madame  la  duchesse 
d'Orléans,  sa  sœur,  touchant  la  marche  de  son  armée, 
et  les  assurances  qu'il  lui  donne,  ([u'il  vient  se  joindre 
à  Son  Altesse  Royale  pour  éloigner  le  Afazarin.  /Vz//.v, 
Jacob  Chevalier,  1052,  7  pages. 

Datée  de  Tugry  (sir) ,  le  30  avril. 

2104.  Lettre  du  duc  de  Lorraine  à  messieurs  de  la  ville 
de  Paris,  ensemble  les  particularités  de  son  armée,  e( 
les  noms  des  chefs  qui  la  conduisent.  Paris,  Louis 
Tïardouin,  1652,  8  pages. 

Datée  de  IS'eufcliàtcl ,  le  20  mai. 

2105.  Lettre  du  duc  de  Lorraine  au  maréchal  de  J  u- 
renne  qui  a  été  interceptée,  par  laquelle  il  tâche  de 
couvrir  sa  trahison  manifeste.  Paris  ,  A.  Chou(|ueu\. 
1652,  7  pages. 

Datée  du  camp  de  Soissy,  le  K»  juin 

La  permission  du  <\\\c  d'Orléans  ne  me  paraît  pas  une  garantie 
suffisante  d'authentieit»'.  le  ne  erois  j)as  que  les  banalités  qui  al- 
longent démcsuréiuent  la  Kttre  soient  du  due  de  Lorraine. 

21 0(».  Lettre  du  duc  de  Lorraine,  avec*  la  déclaration 
de  ses  bonnes  intentions  pour  le  secours  de  Paris  el  la 
conclusion  de  la  j.aix  générale,  à  tous  les  b^ns  et  vé- 
ritables l'rancois.  I\iris  ,  veuve  .1.  (iuillemol,  U'>52, 
S  pages. 

Datée  de    lu^Miy,  \v  ±\\  aMil 
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2107.  Lettre  (la)  du  duc  de  Lorraine  écrite  à  monsei- 
gneur le  prince  de  C'ondé  sur  ravancemont  de  ses 
troupes.  Paris,  Charles  Le  Roy,  1652,  7  pages. 

Datée  do  Bruxelles,  le  20  février. 

Pathos  ridicule,  mis  à  la  charge  du  duc  de  Lorraine  avec  la  per- 
mission du  duc  d'Orléans. 

2108.  Lettre  du  duc  de  Lorraine  envoyée  à  Mademoi- 
selle, la  suppliant  de  dire  à  Son  Altesse  Royale  qu'il 
désire  revenir  à  Paris  pour  joindre  ses  troupes  à  celles 
de  messieurs  les  princes  pour  la  destruction  du  Maza- 
rin.  Paris j  André  Moreau,  1652,  4  pages. 

Datée  du  camp  proche   de  Château-Thierry ,  le  6  juillet,  et 
signée  Charles  de  Lorraine.  Fausse. 

21 09.  Lettre  du  duc  de  Lorraine,  envoyée  à  S.  A.  Royale 
madame  la  duchesse  d'Orléans  ,  sur  la  diligence  qu'il 
fait  pour  le  secours  de  la  ville  de  Paris.  Paris ^  veuve 
J.  Guillemot,  1  652,  7  pages. 

Datée  du  camp  près  d'Étampes  ,  le  10  mars  1652  ,  et  signée 
Charles,  duc  de  Lorraine. 

21 1 0.  liCttre  du  duc  de  Lorraine,  envoyée  à  Son  Altesse 
Royale  madame  la  duchesse  d'Orléans,  sur  la  marche 
de  son  armée  pour  le  secours  de  la  ville  de  Paris.  Pa- 
ris ^  veuve  J.  Guillemot,  1652,  6  pages, 

Datée  du  camp  d'Avenay,  le  8  mai,  et  signée  Charles,  duc  de 
Lorraine. 

Je  ne  garantirais  pas  l'authenticité  de  ces  deux  lettres. 

21 1 1 .  Lettre  du  duc  de  Wirtemberg  (j7c)  au  roi  sur  la 
jonction  de  son  armée  aux  troupes  de  Son  Altesse 
Royale  et  de  messieurs  les  princes,  demandant  l'entier 
repos  de  la  France  sur  les  mouvements  présents,  et  la 
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paix  générale  entre  les  deux  couronnes,  écrite  de 
Nussy,  le  4^  jour  de  septembre  ]G^)2.  Pans,  1G5'2, 
6  pages. 

Le  titre  seul  indique  qu'elle  est  fausse. 

2112.  Lettre  du  duc  des  Lrsins  au  cardinal  Mazarin. 
(S.  l.j,  1651,  8  pages.  Rare, 

2113.  Lettre  du  garde  des  sceaux  envoyée  à  tous  ceux 
qui  tiennent  le  parti  du  Mazarin,  pour  les  faire  sortir 
hors  de  Paris  avant  le  -14  juillet.  Paris,  Pli.  Ardouin, 
1652,  7  pages. 

Datée  de  Saint-Dcnys,  le  11  juillet.  Fausse. 

21 1 4.  Lettre  (la)  du  Grand  Turc  écrite  au  roi  d'Espagne, 
ensemble  les  présents  envoyés  par  son  camérier,  et  les 
articles  proposés  de  la  part  du  Grand  Seigneur  à  Sa 
Majesté  Gatbolique.   Paris,  1649,  7  pages. 

2115.  Lettre  du  (irand  Turc  écrite  en  France  à 
M.  Rousseau,  avocat  au  conseil,  au  sujet  des  Armé- 
niens pris  en  mer,  qui  sont  de  présent  à  Paris.  Paris , 
Nicolas  Jacquard,  1650,  6  pages. 

Elle  est  <lu  2')  octobre.  File  a  <''te  traduite  par   Hu^'eol ,  inter- 
prète des  langues  orientales. 

On  faisait  île  l'affaire  i\r  ces  Annoniens  un  ^'ri<'f  «outre  Ma/inin 

2116.  Lettre  du  inanH-bal  d'Aumoiit  au  loi  ,  oii  il  lui 
rend  compte  de  ce  (ju  il  a  but  avec  son  armée,  depuis 
le  commenceiiKMil  de  la  c  ainpagne  |Usqu  au  (>  sep- 
tcnd>re.  I^ari.s,  jou  i  Ir  la  copie  //ni>nfH(  f  n  Hrn.iflles^ 
1651 ,  1(i  pages. 

Datée  (lu  eauip  de  (late.ui-C.ainhusis  ,  Ir  i\  >eplenibre  165i,  et 
signée  Ant<»im'  d'Aumonf-l\oehe-Haron. 

La  date  <lr  Hi.Si  est  une  faute  <\r  Inupriiueur  ;  <ar  lUnaïuioi  s«- 

H.     Il  1J 
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(lit  autorise  a  denientir  la  letlre,  dans  la  Gazette  du  3  octobre  1651 . 
Kt  ce  n'est  pas  le  moins  plaisant  de  l'affaire ,  que  le  maréchal  se 
soit  cru  obligé  de  faire  publier  qu'il  n'avait  rien  écrit  de  semblable. 
Il  est  bien  clair  qu'il  n'y  a  pas  d'édition  de  Bruxelles. 

211 7 .  Lettre  du  maréchal  de  Thuienne  {sic)^  envoyée  à 
monseigneur  le  Prince,  sur  le  sujet  de  son  mécontente- 
ment en  cour,  et  sur  ce  qu'il  a  quitté  le  commande- 
ment de  l'armée  mazarine,  où  il  lui  offre  son  service. 
Paris ^  Jacob  Chevalier,  1 652,  7  pages. 

Datée  de  Pontoise,  le  17  août,  et  signée  de  Thurenne.  Rien  n'y 
manque,  si  ce  n'est  la  vérité. 

J'ajoute  qu'elle  n'est  pas  commune. 

2118.  Lettre  du  maréchal  de  Turenne  écrite  au  comte 
de  Palluau,  contenant  l'état  particulier  de  l'armée  de 
messieurs  les  princes  et  de  celle  du  même  maréchal.  Pa- 
ris, Nicolas  Lerrein,  1652,  8  pages. 

Datée  du  camp,  près  de  Villeneuve-Saint-Georges,  le  18  sep- 
tembre ,  et  non  signée. 
Fausse  et  sotte. 

2119.  Lettre  du  Mazarin  écrite  à  l'agent  de  ses  affaires 
à  Rome  pour  son  retour.  Paris,  1649,  1 1  pages. 

De  Saint-Germain  en  Laye,  le  25  février. 

2120.  Lettre  (la)  du  Pape  écrite  au  roi  sur  le  sujet  de 
la  détention  du  cardinal  de  Retz,  traduite  du  latin 
en  françois.  (S.  l.,  1653),  4  pages  in-32.  Très-rare. 

21 21 .  Lettre  du  Parlement  d'Angleterre  envoyé  {sic)  au 
cardinal  Mazarin.  Jouxte  la  copie  imprimée  à  Lon- 
dres, 1651 ,  7  pages.  Rare. 

Il  faut  retourner  le  titre  et  lire  :  Lettre  du  cardinal  Mazarin  au 
Parlement  (V Anss^lctcrre  ,  ou  plutôt  h  Cromwel. 
L'édition  de  Lo7idres  n'existe  pas. 
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2122.  Lettre  du  Parlement  de  Bordeaux  écrite  à  mes- 
sieurs les  députés  du  Parlement  de  Paris,  étant  à  Li- 
bourne.  Paris^  Nicolas  Bessin,  1650,  4  pages. 

Datée  du  12  août. 

2123.  Lettre  du  Parlement  de  Bordeaux  écrite  à  M.  le 
duc  d'Orléans,  avec  la  lettre  circulaire  envoyée  à  tous 
les  parlements  de  France.  Bordeaux^  J.  M.  Millanges, 
1651 ,  k  pages. 

Datées  toutes  deux  du  27  unvcmhre. 

21  24.  Lettre  du  Parlement  de  Bordeaux  écrite  au  Parle- 
ment de  Paris,  avec  le  registre  dudit  Parlement  pré- 
senté par  le  député  d'icelui  audit  Parlement  de  Paris, 
le  6  juillet  1650,  sur  l'infraction  de  la  paix  faite  par 
le  duc  d'P^pernon,  la  liberté  de  messieurs  les  princes  et 
les  procédures  violentes  du  sieur  Froulé.  (S.  1.  n.  d.), 
8  pages. 

Datée  du  18  juin  1650.  Après  ia  lettre,  on  lit  l'arrêt  du 
1"  juillet  ,  qui  ordonne  des  remontrances  pour  la  liberté  des 
princes,  et  autorise  la  princesse  de  Conde  et  le  ùlwc  d'Knghien  à 
demeurer  dans  Bordeaux, 

2125.  Lettre  du  Parlement  de  Grenoble  au  Parlement 
de  Paris.  Pcuis^  Pierre  !)u  Pont,  1651,  4  pages. 

Simple  accusé  de  réception  de  la  Lettre  de  nos  seigneurs  de  In 
cour  de  Parlement  de  Paris ,  etc.,  du  10  f«vri«'r.  Sans  date. 

2126.  Lettre  du  l^ailement  de  Metz  à  monseigneur  le 
duc  d'Orléans,  lieutenant  général  du  royaume  pen- 
dant l'absence  et  la  (aptivit(*  du  roi,  toucbant  la  re- 
traite du  cardinal  Mazarin  dedans  la  ville  et  citad<He 
de  Met/.  /V//7.s  ,  Jacob  ('bevaliei-,   1(')r>'J,  7  pages. 

Dater  de  Toul ,  le  10  ac»ni 

î,e  ParWujruf  n'a  point  rvy\\  relie  leffr#». 
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2127.  Lettre  (lu)  du  Parlement  de  Paris  écrite  aux  au- 
tres parlements  de  France  sur  la  mauvaise  conduite 
du  cardinal  Mazarin.  Paris,  1651 ,  4  pages. 

Du  10  février  165J . 

Même  pièce  que  la  Lettre  de  nos  seigneurs  de  la  cour  du  Parle- 


nt 


ent  (le  Paris  ,  etc. 


2128.  Lettre  du  père  Michel,  religieux  hermite  de  l'or- 
dre des  Camaldoli  près  Grosbois  ,  à  monseigneur  le 
duc  d'Angoulême  sur  les  cruautés  des  mazarinistes  en 
Brie.  Park  ,  1649  ,  32  pages. 

Guy  Patin  la  cite  parmi  les  meilleurs  pamphlets  ,  dans  la  lettre  à 
Spon  du  14  mai  1649,  page  190  du  I'^'  volume. 

Naudé  l'indique,  pages  11,  199  et  208  du  Mascurat^  sous  le  titre 
très-abrégé  de  la  Lettre  du  religieux. 

Enfin  ,  Mailly  y  renvoie  son  lecteur  dans  la  note  de  la  page  294  du 
IP  volume  de  V Esprit  de  la  Fronde  ;  mais  il  soupçonne  qu'il  y  avait 
«  plus  que  de  l'exagération  dans  ces  tableaux,  et  qu'il  faut  rabattre 
beaucoup  de  toutes  ces  noires  hyperboles.  » 

Il  semble  en  effet  difficile  d'admettre  par  exemple  tout  ce  que 
dit  le  père  Michel  des  profanations  et  viols  qui  auraient  été  commis 
dans  les  abbayes  d'Yerre  et  de  Jarcy.  Et  encore  faut-il  croire  que 
le  comte  de  Grancey  qui  commandait  l'armée  royaliste,  ait  coupé 
des  tableaux  dans  leurs  enchassures  pour  les  voler  ? 

C'est  le  duc  d'Angoulême  qui  avait  fondé  les  caraaldules  de 
Grosbois. 

Le  père  Michel  essaye  de  répondre  à  ceux  qui  pensaient  qu'il 
fallait  un  ministre  pour  tenir  la  balance  entre  le  duc  d'Orléans  et  le 
prince  de  Condé.  C'était  donc  une  opinion  bien  répandue. 

On  fit,  en  1652,  une  réimpression  de  la  Lettre  du  père  Michel 
sous  le  titre  de  le  Comète  royal ,  etc.  Mailly  qui  ne  s'est  pas  aperçu 
de  la  supercherie ,  cite  le  Comète  comme  une  pièce  originale  (/^o/f  de 
la  page  00  de  son  V*  volume). 

2129.  Lettre  du  prince  de  Galles  envoyée  à  la  reine 
d'Angleterre,  avec  les  regrets  du  même  prince  sur  la 
mort  du  roi  de  la  Grand  Bretagne  (sic)^  son  seigneur 
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et  père,    arrivée   d'Amsterdam,  le  *24   féviur    lOV,). 
Paris ^  veuve  André  Musriier,   1G49,  8  pages. 

2130.  Lettre  du  prince  généreux  à  Mademoiselle.  Pa- 
ris^ Claude  Boudeville,  1649,  4  pages. 

Datée  du  20  janvier. 

2131.  Lettre  du  prince  Thomas  à  madame  de  Savoie, 
touciiant  la  neutralité  avec  rEsj)agnol  par  les  intri- 
gues de  iMazarin,  datée  du  9'"  jour  d'août  1().">2.  /V/- 
w,  1G52,  7  pages. 

Signé  Thomas  de  Savoie. 

Le  prince  Thomas  était  ahjrs  fort  avant  dans  les  secrets  et  Ie> 
honnes  grâces  de  \a  cour.  La  lettre  est  donc  fausse. 

2132.  Lettre  du  R.  P.  N.  Caussin,  de  la  compagnie  de 
Jésus,  à  une  personne  illustre  sur  sa  curiosité  des  lio- 
roscopes.  Paris,  Denys  Becliet,  1649,  10  pages. 

On  y  lit  qu'un  imprimeur  de  Paris  glissa  dans  un  alnianach  de 
Troyes  un  carton  où  il  prédisait,  après  couj>,  pour  le  connnence- 
ment  de  janvier  10  49  un  grand  débordement  d'eau  et  une  cmotion 
populaire,  causée  par  le  départ  des  grands  ;  ce  qui  produisit  une 
grande  sensation  dans  le  public. 

C'est  le  seul  j)oiiil  par  UmiucI  cette  lettre  fduclie  a  la  Fronde 

2133.  Lettre  du  loi  à  1  archiduc  Leupold  ,  avei  la  Ré- 
ponse de  l'arcliiduc  à  Sa  Majesté,  sur  les  oiïres  de  lui 
remettre  Dunkercpie  et  La  Hassee  entie  les  mains,  en 
retirant  son  armée  entrée  en  l'rance.  I*(iris,  \_..  Har- 
douin,  1652,  ^  pages. 

La  lettre  est  datée  de  Saint-Denvs  .  le  -1  juillet  ;  la  réponse  <1« 
Bru.xelles  ,  le  6,  Maigre  la  permission  e\j>resse  du  duc  d'Orléans  , 
je  ne  crois  pas  à  raulhenticite  de  celte  correspondance  (.«si  iiin« 
iraude  i><itrii>titjnf  de  la  l'roiide 

2  I  3 'j .    Ledit   (In    loi  il  iiH  s^nijis   d«'  !  asseiiihb'c  'iniei'alr 
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du  clergé  de  France,  touchant  le  procédé  de  M.  le  car- 
dinal de  Retz,  en  la  révocation  du  grand  vicaire  de 
l'archevêché  de  Paris,  du  2  juillet  1656.  Paris,  par 
les  imprimeurs  et  libraires  ordinaires  du  roi,  1656, 
12  pages. 

Aubery  a  publié  cette  lettre  ,  page  509  du  IIP  volume  de  son 

Histoire  du  cardinal  Mazarin. 

2135.  Lettre  du  roy  à  messieurs  les  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins  de  sa  bonne  ville  de  Paris  sur  l'as- 
surance du  payement  des  rentes,  de  Saumeur  {sic),,  le 
seizième  de  février  1 652.  Paris,  Pierre  Rocollet,  1 652, 
4  pages. 

2136.  Lettre  du  roi  à  monseigneur  le  duc  de  Mont- 
bazon,  pair  et  grand  veneur  de  France,  gouverneur 
et  lieutenant  général  pour  le  roi  en  la  province  de  l'Ile- 
de-France  ,  contenant  le  succès  du  voyage  du  roi  en 
sa  province  de  Berry,  et  quelques  particularités  de  la 
conduite  de  M.  le  Prince.  Paris,  veuve  Claude  Ribot, 
1651 ,  8  pages. 

Datée  de  Bourges,  le  17  octobre. 

2137.  Lettre  du  roi  à  Notre  Saint  Père  le  Pape,  tou- 
chant les  affaires  du  cardinal  de  Retz.  (S.  1.  n.  d.), 
7  pages. 

Datée  du  12  décembre  1654.  Elle  est  dans  les  Mémoires  du  car- 
dinal de  Retz ,  page  608  ,  coll.  Michaud. 

2138.  Lettre  du  roi  à  sa  cour  de  Parlement  de  Paris, 
tant  sur  ce  qui  s'est  passé  à  Paris,  le  1 1  décembre  der- 
nier, que  sur  les  entières  satisfactions  que  Sa  Majesté 
témoigne  d'avoir  reçu  {sic)  de  la  fidélité  des  peuples 
et  bourgeois  de  sa  bonne  ville  de  Paris.  Paris  ^  An- 
toine Estienne,  1649,  8  pages. 

Datée  au  12  décembre. 
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2139.  Lettre  du  roi  à  toutes  les  villes  et  communautés 
de  la  Provence.  (S.  1.  n.  d.),  3  pages. 

Du  2 i  juin  1049. 

Elle  accompagnait  la  Lettre  du  roi  en  forme  de  déclaratinu  adres- 
sée h  monseigneur  le  comte  d'Alais^  etc.,  sous  la  même  date. 

2140.  Lettre  du  roi  au  Parlement  de  Paris  écrite  de 
Saumur,  le  22  février  1652,  sur  les  affaires  présentes. 
Paris,  par  les  imprimeurs  et  libraires  ordinaires  du 
roi,  1652,  8  pages. 

L'édition  originale  est  de  Saumur  :  Lettre  du  rr)t  ciritc  a  ion 
Parlement  de  Paris ,  etc. 

2141.  T.ettre  du  roi  aux  gouverneurs  des  provinces  sui* 
ce  qui  s'est  passé  avec  les  députés  venus  de  Paris,  le 
25  février  1  649,  et  les  réponses  faites  auxdits  députés. 
Saint'Gernidin'en'Laje^  le  27  février,  3  pages. 

La  lettre  est  datée  du  26. 

2142.  Lettre  du  roi  aux  prévôt  des  marchands,  eche- 
vins  et  bourgeois  de  la  ville  de  Paris,  écrite  le  premier 
jour  de  février  1649.  Saint-Gerniain-en-Lfiye,  le  2, 
4  pa«;es.  Rare. 

Pour  les  engager  à  (juittei  le  parti  du  Parlement. 

21  43.  Lettre  du  roi  aux  [)rév6t  des  marchands  et  echevins 
de  la  ville  de  Paris,  ensuite  des  articles  arrêtés  à  Huel 
le  1  1   mars  1649.  Saint-ilermatti-i U'I/tyc^  4  pages. 

Datée  du  29  mars. 

Il  y  en  a  une  édilivOn  de  Paris  avec  U-  tihc  de  Lettre  du  roi  ^ 
(envoyer  ti  messieurs  1rs  prévôt  des  marchands  et  vchevins  de  la 
ville  de  Paris  ,  etc. 

2144.  Lettre  du  roy  d  Kspagne  apportée  «\  la  iwne  par 
(loin  Ciabriel  de  Tolède ,  le  S  de  juin  l('>52,  tonclKiiil 
sa  (onduite  et  le  sujet  d«-  !  avancemeni  des  ti-nnpeses- 
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pagnoles  en  France,  avec  le  nombre  de  celles  qui  vien- 
nent encore  pour  joindre  les  autres  auprès  de  Paris. 
Paris,  Jean  L'Hoste,  1652,  8  pages. 

Datée  de  Madrid  ,  le  24  mars  4652 ,  et  signée  Philippe. 
Cette  lettre  n'a  pas  plus  été  traduite  par  Roberval  qu'écrite  par 
le  roi  d'Espagne;  mais  elle  est  très-rare. 

2145.  Lettre  du  roi  d'Espagn-e  envoyée  au  duc  de  Lor- 
raine sur  la  frontière  de  France,  pour  le  prier  de  s'a- 
vancer pour  le  soulagement  de  messieurs  les  princes. 
Paris  ^  Jacob  Chevalier,  1652,  7  pages. 

Datée  de  Tolède,  le  2  avril,  et  signée  Philippe. 
Fausse  ,  aussi  bien  que  les  nouvelles  qui  la  suivent. 

2146.  Lettre  (la)  du  roi  d'Espagne  et  celle  de  l'empe- 
reur envoyées  aux  Parisiens,  touchant  les  motifs  de  la 
paix  générale.  Paris,  veuve  J.  Remy,  1649,  7  pages. 

Sotte  pièce,  qui  n'est  pas  commune. 

2147.  Lettre  du  roi  de  la  Grande-Bretagne  envoyée  à 
son  excellence  le  marquis  de  Montrose,  gouverneur  et 
lieutenant  général ,  pour  Sadite  Majesté  ,  d'Ecosse  et 
généralissime  de  ses  armées  par  terre  et  par  mer  dans 
ce  royaume,  touchant  l'ordre  que  Sa  Majesté  a  donné 
pour  le  traité  de  la  paix  du  royaume  d'Ecosse,  qui  se 
fera  le  1  5  de  mars,  en  la  ville  de  Breda  en  Hollande, 
avec  ordre  pour  les  armées  qui  se  lèveront  audit 
royaume  pour  le  roi  contre  le  Parlement  d'Angleterre, 
pour  se  venger  de  la  mort  du  feu  roi,  son  père.  Paris ^ 
Guillaume  Sassier,  1650,  6  pages. 

2148.  Lettre  du  roi  de  la  Grande-Bretagne  envoyée  aux 
confédérés  d'Ecosse,  pour  réponse  à  la  lettre  qu'ils 
avoient  envovée  au  roi,  par  laquelle  ils  supplioient  Sa 
Majesté  de  reconnoître  pour  l(^ij;itime  leur  Parlement, 
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et  particulièrement  les  deux  dernières  séances  de  cette 
assemblée,  lesquelles  ils  ont  tenu  {sic)  depuis  la  mort 
du  feu  roi,  son  père,  sans  aucun  ordre  ou  autorité  de 
Sa  Majesté  \  présent  r(''gnante,  au  très  grand  pn'judice 
de  Sa  Majesté  et  de  ses  sujets  d'Ecosse,  dans  laquelle 
Sa  Majesté  donne  ordre  pour  un  traité  pour  la  paix  de 
ce  royaume,  et  les  assistances  qu'ils  contribueront  au 
service  de  Sa  Majesté  pour  venger  le  meurtre  exécra- 
ble de  son  père,  et  pour  son  rétablissement  dans  ses 
droits  en  toutes  {sic)  ses  rovaumes,  les  qualifiant  par 
l'adresse  de  sa  lettre  du  titre  d'un  comité  des  états, 
seulement  en  ordre  à  ce  traité ,  et  donnée  entre  les 
mains  de  leur  envoy  {sic)  M.  Windram,  écrite  de 
Jarsay  {sic)^  le  15  janvier  1050.  Paris,  Guillaume 
Sassier,  1650,  G  pages. 

2149.  Lettre  du  roi  écrite  à  la  cour  de  Parlement  de 
Provence,  de  par  le  roi  ou  comte  de  Provence,  avec 
les  articles  accordés  tant  aux  officiers  de  guerre  qu'au- 
tres officiers  de  la  province.  (S.  1.  n.  d.),  8  pages. 
Rare. 

Quatre  pièces  :  \ .  Déclaration  du  roi ,  8  août  1649  ;  2.  Lettre  du 
roi,  S  août;  '^.  Arrêt  d'enregistrement  rendu  j)ar  la  cour,  -1^1, 
4.  Arrêt  du  Parlement  pour  la  paix  et  l'exécution  de  l'amnistie,  25. 

2150.  Lettre  du  roi  ('ciile  à  la  cour  de  Parlenieiil  de 
Provence  sur  le  sujet  des  affaires  présentes,  du  1  5  mai 
ir>52.  Marseille^  1()52,  S  pages. 

2151.  Lettre  du  roi,  ecnle  à  mrsMciiis  les  |)i"i'v»)(  des 
marcbands  et  échevins  de  sa  bonne  ville  de  Paris  sur 
la  driaite  des  trou[)es  de  ^L  le  piiiui'  de  (iond»'  de- 
vant la  ville  de  Coignae  (.v/f),  el  la  prise  cruiie  des  toins 
delà  Korbelle,  du  17  iioveinbie  ir».">|.  /\f/f\,\\  Ixo- 
rollrt,  1  <),'>!  ,    'i  pages. 
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2152.  Lettre  du  roi  écrite  à  monseigneur  le  duc  de 
Monthazon ,  pair  et  grand  veneur  de  France,  gouver- 
neur et  lieutenant  général  pour  le  roi  à  Paris  et  Isle- 
de-France ,  sur  le  sujet  du  siège  de  la  ville  de  Cam- 
bray.  Paris ^  veuve  Ribot,  1649,  6  pages. 
Datée  du  28  juin  1649. 

/"  2153.  Lettre  du  roi  écrite  à  monsieur  le  duc  d'Orléans, 
par  laquelle  on  voit  les  dispositions  que  la  cour  a 
pour  la  paix.  (S.  1.),  Julien  Courant,  1652,  8  pages. 

Datée  de  Mantes,  le  15  octobre. 

Elle  est  suivie  de  réflexions  qui  m'en  rendent  le  texte  quelque  peu 
suspect. 

21 54.  Lettre  du  roi  écrite  à  sa  cour  de  Parlement  de 
Bordeaux,  ensemble  sa  déclaration  et  articles  de  paix, 
avec  l'arrêt  de  ladite  cour  donné  en  conséquence  de 
ladite  lettre,  déclaration  et  articles.  Paris,  Guillaume 
Sassier,  1650,  4  pages. 

Datée  du  25  décembre  1649. 

Il  n'y  a  ici  que  la  lettre  du  roi  ;  mais  toutes  les  pièces ,  pro- 
mises au  titre ,  sont  contenues  dans  l'édition  publiée  à  Bordeaux 
par  J.  Mongiron  Mil  langes  :  Lettre  et  déclaration  du  roi ,  avec  les 
articles  ,  etc. 

Cette  édition  a  été  réimprimée  à  Paris  par  Antoine  Estienne ,  et 
à  Tours ,  par  Jean  Ou  dot. 

La  Déclaration  et  les  Articles  que  Guillaume  Sassier  promettait 
ont  été  en  effet  publiés ,  mais  séparément. 

2155.  Lettre  du  roy  écrite  à  sa  cour  de  Parlement  de 
Bordeaux,  ensemble  sa  déclaration  et  articles  de  paix, 
avec  l'arrêt  de  ladite  cour  donné  en  conséquence  de 
ladite  lettre ,  déclaration  et  articles.  Bourdeaux , 
J.  Mongiron  Millanges,  1650,  16  pages. 

Je  ne  sais  pourquoi  la  lettre  porte  ici  la  date  du  26  décetnbre  ; 
♦  ar  cVsf  la  mt-mc  qno  Mans  la  ])irr;p  qui  précède. 
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2156.  lettre  du  roi  écrite  à  Son  Aitesse  Royale.  Paris, 
par  les  imprimeurs  ordinaires  du  roi,  1G51 ,  4  pages. 

Datoe  de  Montargis ,  le  3  octobre. 

Le  roi  donne  à  son  oncle  une  sorte  de  blanc  seing  pour  traiter 
avec  le  prince  de  Condé.  Importante  et  peu  commune. 

2157.  Lettre  du  roi  écrite  à  Son  Altesse  Royale,  de 
Bourges,  le  7  octobre  1 G51 .  Paris ,  par  les  imprimeui's 
et  libraires  ordinaires  du  roi,  1G51,  4  pages.  Rare. 

21 58.  Lettre  du  roi  écrite  à  Son  Altesse  Royale,  de 
Bourges,  le  24  octobre  1 051 .  Paris^  parles  imprimeurs 
et  libraires  ordinairesdu  roi,  1651 ,  4  pages. 

Il  y  en  a  une  autre  édition ,  également  de  Paris  et  par  les  impri- 
meurs du  roi ,  qui  porte  au  titi-e  sur  son  départ  de  Bourges  pour 
Poitiers.  -4  pages. 

21  50.  Lettre  du  roi  écrite  à  Son  Altesse  Royale,  du  Blanc 
en  Berry,  le  29  octobre  1651.  Paris,  par  les  impri- 
meurs et  libraires  ordinaires  du  roi,  1651,  7  pages. 
liare. 

On  y  trouve  quelques  détails  sur  la  prise  du  château  de  Brilliac, 
dans  la  Marche,  par  les  gcntilslionmies  royalistes  de  cette  pro- 
vince. 

2160.  Lettre  du  roi  écriîe  à  Son  Aitrsse  Rovale,  de  Poi- 
tiers, le  1(MU)vend)rc  1()51 .  /\iri\,  1('>.M.  '<  pages. 

21  T)!  .  Lellrt'  du  roi  ecriti'àson  anihassaileur  à  Home,  le 
4  octobre  1644.  Paris  ,  16VJ,  8  pages. 

A  la  suite  de  la  letln'  du  roi,  on  lit  une  lettre  d«.'  M.  de  Saiut- 
Chauuionl  au  cardinal  Antonio  Harherin  ,  ^ou^  la  «laie  ilu  iC»  iK- 
tobre  ,  et  la  rr|)onse  du  cardinal,  dalre  du  i.N  {sir). 

Il   s'agit    de   î'elertion  «In   pijM'  l  i^am  ^lll(eardinal    PauHli  ). 
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Le  roi,  mécontent  du  cardinal  Antoflio,  lui  fait  retirer  son  brevet 
de  protecteur  des  affaires  de  France  et  les  armes. 

On  sait  qu'un  des  griefs  de  la  Fronde  contre  Mazarin  était  la 
protection  accordée  par  la  cour  de  France  aux  Barberins. 

21  62.  Lettre  du  roi  écrite  à  son  Parlement  de  Paris  sur 
l'entrée  des  Espagnols  dans  le  royaume,  de  Saumur  le 
22  février  1652.  Saumur ^  Antoine  Hernault,  1652, 
7  pages. 

C'étaient  les  Espagnols  du  duc  de  Nemours. 

Les  imprimeurs  du  roi  à  Paris  en  ont  donné  une  autre  édition 
sous  le  titre  de  :  Lettre  du  roi  au  Pailement  de  Paris  ,  écrite  de  Sau- 
mur, etc. 

Il  faut  y  joindre  la  Réponse  à  la  2*"  lettre  des  partisans  du  car- 
dinal Mazarin,  etc. 

2163.  Lettre  du  roi  écrite  à  son  Parlement  de  Paris  sur 
les  affaires  présentes,  de  Saumur  le  11  février  1652. 
Paris,  par  les  imprimeurs  et  libraires  ordinaires  du 
roi,  1652,  7  pages. 

2164.  Lettre  du  roi  écrite  au  cardinal  Mazarin.  (S.  1.  n.d.), 
2  pages.  Rare. 

Datée  de  Poitiers,  le  12  décembre  1651.  Le  roi  ordonne  à  Ma- 
zarin d'entrer  en  France  avec  les  troupes  qu'il  a  dû  lever. 

21  65.  Lettre  (la)  du  roi  écrite  au  duc  de  Lorraine  pour 
la  jonction  de  ses  armes  à  celles  de  Sa  Majesté.  Paris, 
jouxte  la  copie  imprimée  à  Bruxelles^  par  Isaac  Bel- 
laire  ,  (s.  d.),  6  pages. 

Datée  de  Saumur,  le  25  février  1652. 

Je  ne  réponds  j)as  de  l'authenticité  de  cette  lettre. 

2166.  Lettre  du  roi  écrite  au  Parlement  de  Provence, 
avec  l'arrêt  de  la  cour,  du  23  orlohre  1651  ,  in- 
tervenu en  lonséquence   de   ladite   lettie.   Paris ^  par 
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les  imprimeurs  ot  libraires   ordinaires   du    r(ji ,   1G51, 
8  pages. 

Datée  du  13  octobre. 

Quoiqu'il  y  en  ait   une  autre    édition  de  Paris,  IG.*)!  ,  sans  nom 

d'imprimeur,  cette  pièce  n'est  cependant  {)as  commune. 

*21G7.  Lettre  du  roi  en  forme  de  déclaration,  adressée  à 
monseigneur  le  comte  d  Alais ,  gouverneur  et  lieute- 
nant général  poin*  Sa  Majesté  en  Provence,  contenant 
les  intentions  de  Sadite  Majesté  contre  les  rebelles  du- 
dit  pays.  M((rseille,  (Jaude  (iarcin,  1649,  0  pages. 
Rare. 

Du  2  i  juin  IGiU. 

Il  faut  y  joindre  la  Lettre  du  roi  à  toutes  les  villes  et  communautés 
lie  1(1  Provence. 

21 G8.  Lettre  du  roi  envoyée  à  messieurs  de  la  cour  de 
Parlement  de  Paris  sur  son  départ  pour  la  Guvenne, 
lue  le  8  juillet  1G50.  Paris  ,  parles  imprimeurs  et  li- 
braires  ordinaires  du  roi,  IGôO,  7  pages. 

21 G9.  Letti'e  du  vox  envoyée  à  messieuis  de  la  cour  des 
Aydes  de  Paris,  du  30  mars  1G49,  apportée  le  31  du- 
dit  mois  de  mars,  par  le  sieur  de  Saintot,  maître  des 
cérémonies.  Paris ^  V.  liocollet,  1G41),  4  pages. 

2170.  l^ettre  du  roi  envoyée  à  messieurs  de  la  coui*  des 
Aydes  sur  son  de[)ait  pour  la  (iuvenne,  lue  le  buic- 
tiesme  juillet  Ki.')!).  /Vz/v.v,  [).ir  les  impnmeuis  et  h- 
braiirs  ordiuaiics  du  loi,   lG»r>0,  7  |)ag('s. 

'.M  7  1  .  Li'lti'c  (In  roi  envoyée  à  messieurs  du  PailennMit 
de  Kouen  sur  le  su)et  de  sa  maioiitc.  lioitcn ,  pai'  les  iin- 
primeui's  du  loi.   1('>.M,  'i  pages. 

D.ilrr  «lii  ~  ■^<  pfcinhif. 
2172.     l.i'lIfT  (lu  roi  euvoNre   à  im'ssieins  du  P.nlenn'iit 
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sur  son  voyage  de  Berry.  Paris ^  veuve  3.  Guillemot, 

1 651 ,  4  pages. 

Datée  de  Fontainebleau ,  le  l*'  octobre. 

2173.  Lettre  du  roi  envoyée  à  messieurs  les  colonels  de 
sa   bonne  ville  de  Paris.  Pontoise ,  Julien  Courant, 

1652,  6  pages. 

Datée  de  Mantes,  le  26  septembre, 

2174.  Lettre  du  roi  envoyée  à  messieurs  les  maires  et 
échevins  de  la  ville  de  Rouen  ,  donnée  à  Pontoise  ,  le 
15*^  jour  d'août  1652.  Rouen  ^  Jean  Viret,  1652, 
4  pages. 

Pour  la  sûreté  du  commerce. 

2175.  Lettre  du  roi  envoyée  à  messieurs  les  prévôt  des 
marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris,  apportée 
par  M.  de  Saintot,  maître  des  cérémonies,  le  29  avril 
1649.  Paris  ^  P.  Rocollet,  1649,  4  pages. 

Datée  de  Saint-Germain-en-Laye ,  le  28.  Peu  commune. 

2176.  Lettre  du  roi  envoyée  à  messieurs  les  prévôt  des 
marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris,  ensuite  des 
articles  arrêtés  à  Ruel ,  le  11^  mars  1 649 ,  pour  la 
paix,  ensemble  l'ordonnance  du  roi  pour  la  garde 
des  portes  de  ladite  ville  et  faubourgs  de  Paris. 
Paris ,  Pierre  Rocollet,  1649,  7  pages. 

Datée  du  29  mars. 

Elle  a  été  publiée  aussi  sous  le  titre  de  :  Lettre   du  roi  aux 
prévôt  des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris,  etc. 

2177.  Lettre  du  roi  envoyée  à  messieurs  les  prévôt  des 
marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris  pour  aviser 
aux  expédients  plus  propres  à  faire  apporter  incessam- 
ment des  blés  en  ladite  ville  pour  la  nourriture  des 
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habitans    d'icelle.    Paris,   Pierre    Hocollet ,    1649, 
4  pages. 
Du  10  septembre  1649. 

2178.  Lettre  du  roi  envoyée  à  messieurs  les  prévôt  des 
marcbands  et  écbevins  de  la  ville  de  Paris  sur  Tassu- 
rance  de  son  retour  en  sa  bonne  ville  de  Paris,  appor- 
tée par  monsieur  de  Sainctot,  maître  des  cérémonies, 
le  12  août  1G49.  Paris,  V.  Horollel  ,  1049,  4  pages. 
Datée  de  Compiègnc  ,  le  11  août. 

2179.  Lettre  du  roi  envoyée  à  messieurs  les  prévôt  des 
marchands  et  écbevins  de  la  ville  de  Paris  sur  la  grande 
défaite  des  troupes  espagnolles,  lorraine  (sic)ç\.  autres 
rebelles  de  ce  royaume,  et  pour  assister  au  Te  Deum 
où  Sa  Majesté  sera  en  personne.  Paris ^  Pierre  Hocol- 
let, 1650,  4  pages. 

Datée  de  Paris,  le  18  décembre. 

2180.  Lettre  du  roi  envoyée  à  mt;ssieurs  les  prévôt  des 
marcbands  et  écbevins  de  sa  bonne  ville  de  Paiis  au 
sujet  du  siège  mis  devant  Cambray  par  l'armée  de  Sa 
Majesté,  conunandée  par  monseigneur  le  comte  d'Har- 
court ,  apportée'  le  30'"  jour  de  juin,  par  le  sieur  d<^ 
Sainctot  (.i'/V),  maître  des  cérémonies  du  roi.  Paris , 
P.  Rocollet ,  1649,  6  pages. 

Cambray  fut  investi  le  VS  juin.  La  lettre  est  du  :2S.  Kilo  a  «tr 
rcrite  pour  qu«'  «  tous  les  faux  bruits  et  libelles  qu'on  fait  répandre 
chaque  jour,  ne  causent  aucun  mauvais  événement.   >» 

21S1 .  Lettre  du  roy  envoyée  à  messieurs  les  prévôt  des 
marcbans  et  écbevins  de  sa  bonne  ville  de  Paris  sur 
le  sujet  de  son  dépait  de  sadile  ville  pour  allei-  en  sa 
province  de  liourgogiie,  du  (juatrième  mars  Ui.^O. 
Paris,  l'ierre  Kocollel,    1  ("».")() ,   \  paires. 

2182.    Lettre  du  roi,  envoyée  à  messieurs  les  prévôt  d«'^ 
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niarcliands  et  échevins  de  sa  bonne  ville  de  Paris  sur 
les  affaires  présentes,  du  premier  juillet  1652.  Paris  y 
P.  Rocollet,  1652,  6  pages.  Rare. 

Datée  de  Saint-Denys. 

Le  roi  écrit  qu'il  a  ordonné  de  porter  à  Paris  le  pain  de  Gonesse, 
et  défendu  d'en  vendre  à  la  cour.  Il  paraît  que  les  Parisiens  furent 
vivement  touches  de  cette  bonté  du  prince  ;  au  moins  le  leur  re- 
proche-t-on  avec  aigreur  dans  quelques  pamphlets. 

Il  y  a  une  Lettre  des  prévôt  des  marchands  et  échevins,  écrite 
au  roi ,  etc.,  sur  ce  sujet. 

2183.  Lettre  du  roi  envoyée  à  monseigneur  Tarchevê- 
que  de  Paris  sur  le  sujet  de  la  paix,  avec  la  Réponse 
dudit  seigneur  à  Sa  Majesté.  Paris ,  Pierre  Targa, 
1652,  8  pages. 

Les  lettres  sont  sans  date  ;  mais  il  suffit  de  savoir  qu'elles  ont 
pour  objet  la  publication  de  l'amnistie. 

21  84.  Lettre  du  roi  envoyée  à  monseigneur  le  maréchal 
de  Lhopital,  gouverneur  de  Paris,  sur  ce  qui  s'est 
passé  entre  les  deux  armées  es  environs  d'Etampes,  de 
Saint-Germain,  le  6  mai  1652.  Paris,  par  les  impri- 
meurs et  libraires  ordinaires  du  roi,  1652,  8  pages. 

2185.  Lettre  du  roi  envoyée  à  monseigneur  le  maréchal 
de  Lhopital,  gouverneur  de  Paris,  sur  le  sujet  de  son 
retour  en  cette  ville.  De  Corbeil,  le  vingt-cinquième 
jour  d'avril  1  652.  Paris^  par  les  imprimeurs  et  libraires 
ordinaires  du  roi,  1652,  4  pages. 

Si  le  roi  ne  retourne  pas  à  Paris,  c'est  que  «  son  château  du 
Louvre  n'est  pas  encore  en  état  de  le  loger  !  » 

2186.  Lettre  du  roi  envovée  h  monseigneur  le  maréchal 
de  Lhopital,  seul  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté 
en  Champagne  et  Brie,  contenant  la  relation  véritable 
de  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé  à  Réthel  et  à  la  ha- 
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taille  faite  en  la  pleine  {sic)^  entre  Saint-Llit'nne  et 
Cemide  en  Champagne,  avec  la  prise  de  cinq  cents 
charriots  et  trois  mille  iiuit  cents  prisonniers,  huit 
pièces  de  canon  et  toutes  leurs  munitions  et  hagages, 
et  le  nom  des  prisonniers  par  M.  le  maréchal  du  Plessis 
Praslin  ,  et  l'ordre  que  Sa  Majesté  veut  être  ohservé 
en  ses  villes  de  Champagne  et  Brie,  au  sujet  de  Theu- 
reuse  victoire  remportée  sur  ses  ennemis.  Paris,  Guil- 
laume Sassier  ^s.  d.),  4  pages. 

Datée  de  Paris,  le  20  décembre  1650. 

2187.  Lettre  du  roi  envoyée  à  M.  le  maréchal  de  Lhopital, 
gouverneur  de  la  ville  de  Paris,  sur  ce  qui  s'est  passé 
entre  l'armée  du  roi  et  celle  des  princes.  Paris,  par 
les  imprimeurs  et  lihraires  ordinaires  du  roi,  1652, 
8  pages. 

Datée  de  Gien ,  le  7  avril. 
Récit  du  combat  de  Bl encan. 

2188.  r.ettre  du  roi  envoyée  à  monsieur  le  maréchal  de 
Lhopital,  gouverneur  de  la' ville  de  Paris,  sui*  la 
réduction  de  hi  ville  de  Xaintes  à  son  obt'issance. 
De  lilois,  le  1(V  jour  de  mars  1652.  Paris,  par 
les  imprimeiu's  et  lihraires  ordinaires  du  loi,  1652, 
4  pages. 

21 8î).  Lettre  du  roi  envoy<'e  à  monsieur  le  maréchal  de 
Lhopital,  gouvernem'  de  la  ville  dv  Paris,  sur  la  ré- 
duction de  la  ville  et  <  h;'it(Mu  d  Angei's  à  l'obéissance 
de  Sa  Majesté.  lUutni,  par  les  impi  inieur>  orduiaires 
du  roi,  1652,  4  pages. 
Datée  (In  (iernier  Icvrin 

21 ÎM).    L»'tti<*  du  roi  cii\i>sr<    .1  monsieui  le  maréchal  <le 
Lhopital.  ^ouver-nenr  de  la  ville  de  Pai'is,  sni"  la  l'edin*- 
i;     Il  \.\ 
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tlon  (le  la  ville  et  château  de  Taillebourg,  ensemble 
les  articles  de  la  capitulation  accordée  par  messieurs Du- 
plessis  Bellière  et  Montausier,  lieutenants  généraux  de 
l'armée  du  roi.  De  Sully,  le  dernier  jour  de  mars  1 652. 
Paris j  par  les  imprimeurs  et  libraires  ordinaires  du 
roi,  1652,  8  pages. 

2191 .  Lettre  du  roi  envoyée  à  M.  le  maréchal  de  Lho- 
pital,  gouverneur  de  la  ville  de  Paris,  sur  les  affaires 
présentes  (de  la  Guyenne).  De  Blois,  le  23*' jour  de  mars 
1652.  Paris  ^  par  les  imprimeurs  et  libraires  ordi- 
naires du  roi,  1652,  7  pages. 

2192.  Lettre  du  roi  envoyée  à  nos  seigneurs  de  la  cour 
des  Aydes  sur  l'assurance  de  son  retour  en  sa  bonne 
ville  de  Paris.  Paris ^  P.  RocoUet  ,1649,  4  pages. 

Datée  de  Compiègne  ,  le  11  août. 

2193.  Lettre  du  roi  envoyée  à  nos  seigneurs  du  Parle- 
ment de  Rouen  sur  le  sujet  des  présents  mouvements 
{les  {violences  exercées  contre  le  Parlement  de  Pa- 
ris et  V incendie  de  l'Hôtel  de  Ville).  Rouen,  par  les 
imprimeurs  du  roi,  1652,  8  pages. 

Datée  de  Saint-Denys  ,  le  10  juillet. 

U Interprète  du  caractère  du  royaliste  nous  apprend  qu'il  en  fut 
fait  une  éditien  à  Paris ,  mais  que  les  imprimeurs  furent  poursuivis 
et  obligés  de  s'absenter. 

En  même  temps  V imprimeuse  du  duc  d'Orléans,  la  veuve  J.  Guil- 
lemot, publiait  la  Vérité  de  ce  qui  s'est  passé  à  Paris  en  trois 
fâcheuses  rencontres...  avec  la  réponse  à  la  Lettre  ,  etc. 

2194.  Lettre  du  roi  Henry  IV  en  bronze  du  Pontneuf 
à  son  fds  Louis  XIII  de  la  place  Royale.  Paris,  Jean 
Paslé,  1649,  8  pages. 

Datée  du  Pontneuf  après  minuit,  le  26  mars. 
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L'auteui  a  publié  peu  de  tem[)S  aprèi,  la  Héponn-  du  rtn 
Limis  XIU j  etc. 

Cette  correspondance  posthume  a  donné  lieu  au  dizain  suivant, 
qui  vaut  infiniment  mieux  : 

V  Quelle  merveilleuse  aventure 
Donne  à  ces  images  la  voix 
Et  leur  fait  violer  les  lois 
De  la  mort  et  de  la  nature  ? 
France,  c'est  que,  pour  tes  douleurs. 
L'excès  de  tes  cruels  malheurs 
Dans  des  princes  de  fer  rencontre  un  cœur  sensihle, 
Quand  ceux  qui  devroient  t'arracher 
D'une  calamité  si  longue  et  si  terrible 

En  ont  de  bronze  et  de  rocher.  » 

2105.  Letti'e  du  l'oi  pour  la  convocation  et  assemblée 
des  Estais  généraux  au  liuictiesme  septembre  prochain 
mil  six  cent  cinquante  et  un,  envoyée  au  bailly  et  sé- 
nesclial  du  pays  et  comté  de  Laval ,  avec  Tarrest  du 
conseil  d'Estat  donné  en  conséquence.  Paris,  Antoine 
Estienne,  1051,  8  pages. 

L'arrêt  est  du  6  juin,  et  la  lettre  du  12.  C'est  donc  la  lettre  qui  a 
été  écrite  en  conséquence  de  l'arrêt.  En  effet,  l'arrêt  avait  décide 
que  les  lettres  de  convocation  des  Etats  généraux  seraient  en- 
voyées au  bailly  de  Laval ,  et  non  au  sénéchal  du  Maine. 

2196.  Lettre  du  roi  (|ui  nonuue  le  maréchal  de  T>a 
Mothe  Houdancourt  au  conuiiandement  de  1  armée  de 
C^atalogne  ,  du  21  octobre  1051  ,  è>  pages. 

Elle  est  sans  titre,  sans  lieu,  sans  date 

2107.  lAillre  du  rui  sur  la  detentinii  des  princes  de 
C.ondé, deClontv  (*t  duc  de  Eongiunille,  en\ ovée  au  Par- 
lement, le  20  janvier  Ui50.  Paris  ,  par  les  imprimeurs 
et  hbraires  ordinaires  du  roi,  20  pages. 

Datée  du  P.)  janvier.  C'est  un  <le>  documents  h's  plus  im|>nrt.jiU* 
de  la  Ennuie,  mais  aussi  les  plus  conuiuins. 
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Omrr  Talon  cîi  parle  forl  lonj^Miemoiit ,  p.  380  de  ses  Mémoires, 
coll.  iMichaiul.  Il  dit  qu'elle  procédait  de  la  main  du  cardinal 
INÏa/arin ,  lequel  Tavait  concertée  avec  Lionne.  «»  Cette  lettre, 
ajoute-t-il,  fut  lue  dans  la  grand'chanibre ,  en  notre  présence, 
avec  gi-ande  attention  et  grand  silence ,  personne  n'ayant  sourcillé 
ni  rendu  aucun  témoignage  de  contradiction  à  tout  ce  qui  est  écrit 
en  icelle,  que  j'ai  appris  être  absolument  dans  la  vérité  de  l'his- 
toire, et  qu'il  n'y  a  dans  tout  ce  narre  aucune  supposition.  » 

Il  n'en  parut  pas  moins  presque  immédiatement  un  libelle  inti- 
tulé :  Réponse  de  messieurs  les  princes  aux  calomnies  et  impostures 
de  Mazarin.     ^'    '     2   -'  '  i 

La  lettre  est  reproduite  en  entier  dans  les  Mémoires  pour  servir 
a  l'histoire  de  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Condé  (par  de  La  Brune), 
P""  vol.,  page  369. 

Enfin  ,  il  y  en  a  une  seconde  édition  des  imprimeurs  et  libraires 
ordinaires  du  roi,  sur  le  titre  de  laquelle,  après  ces  mots  :  envoyée 
au  Parlement ,  le  20  janvier,  on  a  ajouté  ceux-ci  :  Chambre  des 
comptes,  cour  des  Aydes,  le  21  dudictmois  de  janvier  A6^0.  Elle  est 
également  de  vingt  pages. 

Un  anonyme  l'a  traduite  en  italien  et  publiée  à  Milan  dès  1650. 
On  la  trouve  indiquée  sous  le  n°  715  du  catalogue  des  livres  de 
INI.  Ferd.  Belvisi  de  Pologne,  avec  le  titre  de  :  Lettera  del  re  man- 
data al  parliamento  di  Parigi ,  etc . 

2198.  Lettre  du  sieur  Cerniier  de  Sipois  à  monseigneur 
le  (lue  d'Orléans,  sur  les  défiances  de  quelques  parti- 
culiers, touchant  la  paix.  Paris,  1649,  32  pages. 

Cermier  de  Sipois ,  anagramme  de  Mercier  de  Poissi.  Au-dessous 
de  la  signature ,  se  trouvent  les  trois  lettres  P.  A.  N. 

<(  Ouvrir  des  femmes  grosses ,  tirer  leurs  fruits  de  leurs  ventres 

et  V  mettre  des  chats  au  lieu ,   attacher  des  chats  au  col  des 

hommes  nus,  et  fesser  ces  chats  jusqu'à  ce  que  de  rage  ils  aient 
déchiré  ces  pauvres  malheureux...,  vouloir  faire  manger  des  hos- 
ties saintes  à  des  bètcs...,  tâcher,  par  des  mariages  faits  à  plaisir, 
de  désunir  les  princes  qui  ont  assisté  les  Parisiens  ;  »  telles  sont 
les  raisons  de  défiance. 

L'abbé  d'Artigny,  dans  le  7*  volume  de  ses  Mémoires ,  p.  358 , 
n'ose  pas  assurer  que  Cormier  de  Sipois  soir  Nicolas  Mercier,  sous- 
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j)rin<-ipal  des  giaiiiinairiens  au  collège  de  Navarre  et  irgent  «le 
troisième  dans  le  même  collège.  11  semble  ((ue  les  Uo\>,  initiales 
que  j'ai  sij^Mialees  tout  à  l'heure,  ne  laissent  pas  de  doute  à  cetej^ard. 
Elles  peuvent  très-bien  signifier  au  n\oms  principal  a  Navarre. 

Pourquoi  Nicolas  Mercier  ne  serait-il  pas  le  pamphlétaire  qu'on 
voit  désigné  dans  quelques  mazarinades  sous  le  nom  de  Gram- 
mairien (le  Samothrace  ?  il  aurait  alor^  publié  la  Véritable  censure 
tic  la  Lettre  d'avis  à  messieuis  du  Paiicment  de  Paris  par  un  pro- 
vincial, et  peut-être  d'autres  pamj)hlets  encore. 

2199.  Lettre  du  sieur  de  Giac,  domestique  de  monsei- 
gneur le  duc  d'Épernon,  au  sieur  de  La  (lliabanne,  au- 
teur du  libelle  intitulé  :  1(L  Réponse  faite  pur  un  de 
messieurs  les  conseillers  du  Purlernent  de  Paris  if  la 
lettre  à  lui  écrite  pur  M.  le  duc  d'Epernon.  Ca- 
dillac, 1650,  78  pages. 

Datée  de  Cadillac  ,  le  3i  octobre  1050. 

J'y  lis  que  La  Chabanne  était  fils  d'un  fabricant  de  boutons,  qui 
avait  appris  son  métier  chez  Verneuil ,  surnommé  le  diable.  Il  était 
trésorier  en  la  généralité  de  Bordeaux  et  partisan  des  tailles  de 
la  ville,  d'où  il  fut  chassé  pour  ses  exactions  avec  son  beau-frère, 
M.  de  Lauson,  intendant  de  justice  en  Guyenne,  qui  notait  ce- 
pendant pas  son  complice. 

L'auteur  des  Jris  salutaires  nie  que  La  Chabanne  ait  vlv  partisan 
des  tailles  ou  du  sou  pour  livre;  mais  il  semble  passer  condam- 
nation sur  le  reste. 

Giac  formait  avec  Saint-Meard  cl  Bairiere  le  tnumvnat  (jui 
gouvernait  la  Guyenne  sous  le  duc  d'Épernon  ,  «  Giac,  dit  Fonte- 
ueil  dans  V Histinre  des  mouicincnis  de  Bordeaux^  Giac  que  \c  duc 
avoit  tiré  du  greffe  de  la  bourse  |)oiir  \v  faire  intendant  dr  son 
conseil  et  de  sa  maison.  >• 

L'impression  de  ce  pamphlet  ne  fait  pa^  hoiiuturau\  picxses  de 
Cadillac.  Klle  est  lourde  et  pâteuse.  Les  caractères  sont  inégaux  . 
carrés;  la  justification  trop  large;  le  papitM  grossier.  L'établisse- 
ment de  celte  imprimerie  ,  surtout  r«  rnj)loi  (|ui  en  était  fait  pciu 
riuq»r<'ssioii  des  nnlnn/ianas  i\\\  gouv  »'i  iieur  ,  el.iil  ini  des  ^i  jj-K 
dn  l*ai  leun  ni  «-onln-  le  due  d'I'pernon 

^1     <».dMiel    |N|-uol  ue  la  (  Itr  point   pailUI  Us  liupriiuei  le>  paill- 
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culières  dont  il  donne  la  liste  chronologique  dans  ses  Curiosités 
bibliographiques.  C'est  donc  une  lacune  à  remplir.  L'imprimerie  de 
Cadillac  doit  occuper  le  quatrième  rang ,  avant  celle  de  Richelieu, 
qui  est  peut-être  plus  ancienne  de  date  ,  mais  dont  les  premiers 
produits  connus  sont  deux  ouvrages  de  Desmarets,  imprimés 
en  1653  et  1654. 

Je  n'ai  trouvé  la  Réponse  de  La  Chabanne  que  dans  la  Lettre  de 
monsieur  le  duc  d'Epernon  à  un  de  messieurs  du  Parlement  de  Pa- 
ris,  etc. 

2200.  Lettre  du  sieur  de  Nacar  à  l'abbé  de  La  Rivière,  à 
Saint-Germain-en-Laye,  sur  les  affaires  de  ce  temps 
oii  est  représenté  les  moyens  (sic)  pour  faire  la  paix. 
Paris,  v*"  d'Anthoine  Coulon,  1649,  8  pages. 

Datée  du  11  février, 

L'abbé  d'Artigny  s'est  servi  du  Qu'as-tu  vu  de  la  cour  et  de  la 
Sanglante  dispute  aTTi\>ée  sur  le  jeu,  etc.,  pour  faire  l'article  qu'il  a 
consacré  à  l'abbé  de  La  Rivière  dans  le  IP  vol.  de  ses  Mémoires , 
page  34.  Apparemment  il  n'a  pas  connu  cette  lettre ,  non  plus  que  la 
Lettre  à  l'abbé,  burlesque,  la  Lettre  d'un  religieux  à  M.  l'abbé  de  La 
Rivière^  etc. ,  et  la  Lettre  de  Belleroze  à  l'abbé  de  La  Rivière,  etc. 

2201 .  Lettre  du  sieur  du  Pelletier  à  monseigneur  le  duc 
de  Beaufort,  du  dixième  février  1649,  sur  son  heu- 
reuse entreprise  pour  les  armes  du  roi  et  des  bons 
François.  Paris,  Nicolas  de  La  Vigne,  1649,  7  pages. 

Il  y  a  une  Seconde  lettre,  datée  du  6  mars  1649,  et  dans  laquelle 
le  sieur  du  Pelletier  met  le  duc  de  Beaufort  au-dessus  de  Socrate 
et  de  Salomon  ! 

2202.  Lettre  du  sieur  Lafleur  écrite  au  sieur  de  l'Epine, 
à  Saint-Germain-en-Laye,  le  9  février  1  649  ,  conte- 
nant le  grand  nombre  des  pièces  imprimées  contre 
Jules  Mazar  in    Pam,  Jean  Bru  net,  1649,  10  pages. 

Catalogue  de  cent  dix  pièces. 

On  doit  la  joindre  aux  deux  Lettres  (Piin  gentilhomme  suédois  h 
un  seigneur  polonais  .,  otc. 
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2203.  Lettre  du  sieur  Mazariiii  au  cardinal  Alazariu, 
son  fils,  de  Rome,  du  25  octobre  1648,  tournée  d'ita- 
lien en  François  par  le  sieur  de  Lionne,  avec  la  Réponse 
du  cardinal  Mazarin  à  son  père.  Paris^  1049,  1  G  paj^. 

Il  y  en  a  une  autre  édition  en  petits  cai'actères ,  ainsi  intitulée  : 

2204.  Lettre  du  sieur  Mazarini  au  cardinal  Mazarin, 
son  fds,  de  Rome,  le  25  octobre  1 048,  avec  la  Réponse 
du  cardinal  Mazarin  à  son  père.  (S.  I.  n.  d.    ,  0  pag. 

Naudé  n'en  fait  mention  que  pour  la  ranger  parmi  les  pièces 
fausses  et  supposées.  {Masciirat  ^  p.  15.) 

Elle  a  été  publiée ,  la  m^-me  année ,  sous  le  litre  de  .  le  Poli- 
tiffitc  l'trangtr. 

Cela  n'est  pas  mal  fait. 

2205.  Lettre  (la)  du  sieur  Pepoli ,  comte  bolognois, 
écrite  au  caidinal  Mazarin,  touchant  sa  retraite  hors 
du  royaume  de  France.  (S.  1.),  1649,  8  pages. 

Signé:  Marco-Flaminio  Pepoli. 

Fausse  et  supposée.  {Mascurat  ^  p.  15.) 

L'auteur  prétend  que  Mazaiin  avait  fait  venir  Magalotti  de  Flo- 
rence sous  promesse  du  l)âton  do  maréchal ,  mais  à  la  condition 
d'être  reconnu  pour  son  parent.  Magalotti  vint  et  refusa  de  le  re- 
connaître. Il  est  |)arl«'  de  «o  refus  dans  la  lettre  ilu  chcvnHcr 
Georges . 

Cependant  IMagalotli  fut  nomme  maréchal  de  camp  ;  et  il  aurait 
été  maréchal  de  France  après  la  prise  de  LaMolhe,  s'il  n'avait  çte 
tué  pendant  le  siège. 

2206.  Lettre  du  soldat  François  au  cavaher  (jcorges,  ou 
Suite  de  la  lA.'ttre  à  M.  le canliiKil ,  hiirlcsfjue,  Paris. 
Jacques  (;aill()U(\  lOV.).  S  pages 

Si^nr  :  lyongin  loupni 

u  A  Paris  vv  viMj;l-scpi  iiiar*. 
Au  matin  (li\  lit  urcs  troi.s  (|ii.irts    ' 

K.llc  a  Ile  rrimminu'c  ;i  Uniien  so'is  le  m«"*nn'  titre  ,   |H»«.».  S  p 
l)«'ii\>  Langlois  l'a  p«d»li»c  dr  son  tnl»  ,  r\  Il  1.»  mtiiulcr 
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2207.  Lettre  du  vrai  soldat  françois  au  cavalier  Georges, 
ensuite  de  la  Lettre  à  M.  le  cardinal,  burlesque.  Pa- 
ris,  1G49,  19  pages. 

Dans  cette  éilition ,  le  roi  d'Angleterre  est  appelé  Jacques  ,  au 
lieu  de  Charles. 

Bonne  pièce,  mais,  comme  on  voit,  assez  commune. 

L'auteur  recommande  pour  le  ministère  Harlay  de  Chanvallon, 
archevêque  de  Rouen. 

«  Gaillon  nous  garde  uu  politique... 
Qui  sait  Aristote  et  Platon  , 
Qui  sait  par  cœur  son  Xéuophou  , 
Bodin  ,  Philippe  de  Commines  , 
Mieux  que  vêpres  et  que  matines.  » 

2208.  Lettre  écrite  à  monseigneur  l'archevêque  d'Am- 
brun  {sic)  par  un  clerc  de  son  diocèse,  sur  l'opposition 
formée  au  sceau  par  l'assemblée  du  clergé  de  France, 
tenue  à  Paris,  et  signée  de  lui,  à  la  déclaration  du  roi 
poursuivie  et  depuis  obtenue  et  vérifiée  par  le  Parle- 
ment de  Paris  pour  exclure  les  cardinaux,  même  fran- 
çois, de  l'entrée  du  conseil  du  roi.  Amhrun^  1651, 
23  pages. 

Datée  d'Ambrun ,  le  l*»"  mai,  et  signée  Thimhée 

Ensuite    est   l'acte  d'opposition ,   signé  Georges    d'Aubusson  , 

archevêque   d'Ambrun,    et  plus   bas  Tubeuf,  sous  la   date  du 

16  mars  1651. 

2209.  Lettre  écrite  à  monsieur  le  comte  Pigneranda, 
plénipotentiaire  d'Espagne  pour  la  paix  générale,  sur 
le  retour  du  roi  dans  sa  ville  de  Paris,  par  un  fameux 
religieux  de  la  ville  de  Douay,  traduite  de  l'espagnol 
en  françois.  Paris,  Pierre  Variquet,  1G49,  8  pages. 

2210.  Lettre  écrite  à  Son  Altesse  Royale  par  le  sieur 
Peuche,  sieur  de  la  Pesche,  svndic  de  tous  les  bons  et 
véritables  François  frondeurs,  fidèles  serviteurs  de  Sa 
Majesté,  pour  la  conseivation  de  l'Etat,  réunion  de  la 
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maison  royale,  tranquillité  publique  et  paix  générale. 
(S.  1.,  1652),  8  pages. 

Penche  veut  qu'on  cliasse  Chàteauneuf ,  le  premier  prchidcnt ,  vt 
surtout  Gondy  qu'il  appelle  rr  petit  prélat  corinthien.  Il  demande 
qu'on  fasse  restituer  aux  partisans  «  les  deux  tiers  des  sommes 
qu'ils  ont  volées,  ainsi  qu'il  est  établi  dans  la  pièce  qu'il  a  dédiée 
et  envoyée  à  Son  Altesse  Royale  et  qu'il  renvoie  inq)riinee  par 
M.  le  comte  de  la  Serre.  ^ 

Il  parait  qu'il  n'habitait  pas  Paris  ;  car  il  dit  .  «  Je  serai  ravi 
d'aller  faire  la  révérence  à  Votre  Altesse  Royale  dans  son  palais  à 
Paris.  M  Si  j'en  crois  le  Journal  contenant  ce  t/ui  se  passe  de  plus 
remanjuable  dans  le  royaume  ^  etc.,  il  y  vint  en  effet;  car  on  le 
vit,  le  14  septembre  ,  insulter  dans  le  palais  dOrleans  le  cardi- 
nal de  Retz,  qui  revenait  de  Coinpiègne. 

Je  ne  connais  pas  la  pièce  dont  il  se  dit  rau*eur. 

221 1 .  Lettre  écrite  à  un  gentilhomme  de  monseigneur  le 
ducdeMercœur  par  un  sien  ami,  sur  l'état  présent  {\es 
affaires  de  Catalogne.  De  Barcelonne,  Ie2yiuin  1050. 
Paris,  Pierre  du  Pont,  1650,  14  pages. 

Signé  Bon-air  (Bonair). 

2212.  Lettre  écrite  au  chevalier  de  La  Valette,  sous  le 
nom  du  peuple  de  Paris,  avec  la  Réponse  au\  placards 
qu'il  a  semés  dans  ladite  ville,  fhiris,  IVIathieu  Clolom- 
bet,  1649,  8  pages. 

Les  placards  étaient  intitulés,  l'un  :  A  (/ni  aime  la  vérité ,  l'autre  ; 
Lis  et  fais. 
Bonne  et  rare. 

2213.  Lettre  écrite  au  roi  pai*  i\v<>  anciens  echevins  de 
l^aris,  sur  les  assurances  d  un»'  bonne  et  véritable  paix 
générale,  suivant  la  déclaration  de  Son  Altesse  Kovale 
et  de  messieurs  les  [)rinces,  du  22  août  ir>r)2,  et  aussi 
sur  le  retour  de  Sa  Majestt*  en  sa  bonne  vilb*  (h*  Pa- 
ris. Pdris,  Jean  Richaid,   t()r>2,  S  pages. 

Datée  tlu  ±\\  août  ,  cl  sij,'nc«'  N    V     \ 
Rare,  mais  him  in^ignitianu 
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2214.  Lettre  (la)  écrite  au  roi  par  deux  notables  bour- 
geois de  Paris,  sur  son  prochain  retour  dans  sa  ville. 
Paris,  Alexandre  Lesselin,  1650,  7  pages. 

2215.  Lettre  écrite  au  roi  par  M.  le  prince  de  Condé, 
sur  le  sujet  de  son  absence  à  l'action  de  sa  majorité, 
du  6  septembre  1851 .  Paris,  Nicolas  Vivenay,  1651, 
4  pages. 

221 6.  Lettre  écrite  de  Bourdeaux,  contenant  l'inventaire 
de  tout  ce  qui  s'est  trouvé  dans  le  château  Trompette, 
après  sa  prise,  avec  l'ordre  qui  a  été  gardé  à  la  sortie 
de  la  garnison  dudit  château.  Paris ,  Nicolas  de  La 
Vigne,  1649,  8  pages. 

Datée  de  Bordeaux ,  le  23  octobre. 
Elle  n'est  pas  commune. 

2217.  Lettre  écrite  de  Bordeaux  sur  le  Chapeau  rouge, 
avec  la  Réponse.  (S.  1.),  1 651 ,  8  pages. 

La  lettre  est  signée  :  l'Hôte  du  Chapeau  rouge  de  Bordeaux  ;  la 
réponse  :  l'Hôte  du  Chapeau  rouge  de  la  rue  Saint-Honoré. 

J'ai  dit  la  réponse  pour  me  conformer  au  titre.  Le  fait  est  que 
le  Chapeau  rouge  de  Paris  envoie  à  son  confrère ,  pour  toute  ré- 
pense, les  Très-humhles  remontrances  à  nos  seigneurs  du  Parlement 
pour  les  cardinaux  françois. 

221 8.  Lettre  écrite  de  Madrid  par  un  gentilhomme  es- 
pagnol à  un  sien  ami,  par  laquelle  il  lui  découvre  une 
partie  des  intrigues  du  cardinal  Mazarin,  traduite  de 
l'espagnol  en  François.  Paris  ^  veuve  J.  Guillemot, 
1649,  7  pages. 

Datée  du  7  février,  et  signée  L.  D.  IN. 

2219.  Lettre  écrite  de  Munster  à  monsieur  le  nonce  du 
pape  sur  le  sujet  de  la  paix.  Paris ^  1649,  10  paires. 

Sî»ns  (lato;  signo  Soivien. 
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2220.  Lettre  écrite  de  Poitiers,  portant  la  réponse  aux 
yéi^is  publiés  à  Paris,  sous  le  nom  de  monsieur  de 
Cliâteauneuf,  touchant  les  affaires  du  temps.  Paris  ^ 
Louis  Chamhoudry,   I  65  1 ,  15  pages. 

2221*.  Lettre  écrite  de  Turenne  par  la  princesse  de 
Condé  à  la  reine. 

ViLLEFORE.  Fie  (le  la  duchesse  de  Longiievillej  l"  part.,  p.  i04. 

2222.  Lettre  écrite  par  rarchiduc  Léopold  à  messieurs 
les  président  et  gens  tenant  la  cour  de  Parlement  de 
Paris.  Paris j  Pierre  Variquet,  1G49,  4  pages. 

C'est  la  fameuse  lettre  de  créance  de  don  Joseph  (le  Illescas  e 
{sic)  Arnolfini.  Elle  est  dans  le  Journal  du  Parlement. 
L'édition  de  Pierre  Variquet  est  rare. 

2223.  Lettre  écrite  par  messieurs  les  princes  à  nos  sei- 
gneurs de  Parlement.  Paris,  Nicolas  Bessin,    1650, 

4  pages. 

Sur  leur  transfert  au  Havre. 

L'édition  originale  est  intitulée  :  Lettre  de  messieurs  les  primes 
prisonniers  f  etc. 

2224*.    Lettre  en  vers  pour  Mazarin  contre  Gondv. 

Guy  Patin.  Lettres  a  Sjion  ,  t.  Il  ,  j).   IGU. 

2225.  I/Cttre  envoyée  à  Doni  l'rancisco  Maria  del  Afo- 
naclio,  sicilien,  supérieur  des  Th<«a!ins,  pn-dicaleur  et 
confesseur  du  cardinal  Ma/arin,  oii  il  est  sommaire- 
ment répondu  aux  liht'lles  diffainatoires  jettes  à  Paris 
parles  eiuiemisderÉtat.  Paris  ^  Pierre  Du  Pont,  lOV.). 

5  pages. 

2226».  Lettre  envoyée  à  la  reine,  a  la  mort  du  duc  dr 
(Ihatillon.  Paris^  Michel  Mettaver.  16V.).  S  paj^es. 
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2227.  Lettre  envoyée  h  la  reine  de  Suède  pour  la  di- 
vertir de  prendre  les  aimes  contre  les  Parisiens,  par 
un  bon  et  véritable  François.  Paris^  ('.bailes  Cbenault, 
1649,  7  pages. 

Signé  D.  P. 

On  trouve  la  même  signature  au  bas  d'une  autre  pièce  :  la  Joie 
l)ublique  sur  le  retour  de  la  paix. 

2228.  Lettre  envoyée  à  monseigneur  le  duc  de  Beaufort 
sur  la  levée  du*  siège  de  la  ville  d'Estampes,  avec  le 
nombre  des  morts  et  blessés,  ensemble  la  marche  de 
l'armée  mazarine  vers  le  village  d'Estrechy.  Paris , 
Jacob  Chevalier,  1652,  7  pages. 

La  lettre  n'est  point  datée  ;  mais  elle  est  signée  D.  C.  L.  Elle  est 
suivie  de  quelques  réflexions  fort  insignifiantes. 

2229.  Lettre  envoyée  à  monseigneur  le  duc  de  Longue- 
ville  par  un  de  ses  sujets.  Paris,  Nicolas  de  La  Vigne, 
1649,  8  pages.  Rare. 

Signé  B.  P. 

Après  la  prise  de  Quillebeuf  par  Fontaine  Martel. 

2230.  Lettre  (la)  envoyée  à  monsieur  le  lieutenant  gé- 
néral de  la  ville  de  Soissons,  le  1  5  février  1649,  tou- 
chant la  grande  affection  que  ledit  lieutenant  a  té- 
moigné avoir  pour  le  roi  et  son  Parlement,  d'avoir 
fait  fermer  les  portes  de  ladite  ville  contre  les  traitres 
échevins  qui  venoient  d'offrir  les  clefs  au  cardinal  Ma- 
zarin.  A  Saint-Germain-cn-Laye,  écrite  par  un  fidèle 
sujet  du  roi,  affectionné  au  bien  de  sa  patrie.  Paris ^ 
Alexandre  Lesselin,  1649,  8  pages. 

Signe  Albin  ïrilmacrit. 

2231.  Lettre  envoyée  à  Sa  Sainteté,  louc-hant  le  réta- 
blissement   de    la    paix   générale    de    b'rancc^    Pftffs , 
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veuve    Tliéod.     Fépingiié    et    Tvst.    Maiirrov ,    1  f»-'**)  , 
7  pages. 

22*V2.  Leitre  envoyée  au  roi  par  un  docteur  en  tliéolo- 
gie.  (S.  1.),  1G51,  19  pages. 

Signe  A.  L. 

Pamphlet  des  plus  furieux  contre  Mathieu  Mole.  Il  en  existe  une 
contrefaçon  de  1032  ,  sous  le  titre  de  :  (îrr/éahgir  du  prrniirr 
Frésident. 

'2233.  Lettre  envoyée  par  Dom  André  Piedmontel  {sic)^ 
gouverneur  de  Nieuport  en  Flandre,  le  S  juin  1  G49, 
à  messieurs  les  colonels  et  capitaines  suisses,  comman- 
dants es  armées  et  garnisons  de  Sa  jMajesté  très  chn- 
tienne.  TS.  1.  n.  d.),  4  pages. 

C'est  une  tentative  d'embauchage. 

2234.  Lettre  envoyée  par  la  reyne  à  messieurs  du  Par- 
lement, pour  servir  de  réponse  à  la  lettre  à  eux  escrite 
par  monsieur  le  Piince.  Paris,  v'J.  (iuillemot,  11)51, 
7  pages. 

Il  s'agit  de  la  lettre  par  laquelle  M.  le  Prince  demandait  le  ren- 
voi de  Le  Tellier,  Servien  et  de  Lvonne. 

2235.  Lettre  envoyée  par  Tarcliiduc  Léopold  à  monsei- 
gneur le  due  (rOrléans,  avec  la  Rt^ponsede  Son  Altesse 
Koyale  siu*  le  sujet  de  la  paix  générale  d'entre  les  deux 
couronnes  de  France  et  d  llspagnc,  prt'sentee  à  son  Al- 
tesse Kovale  dans  son  liolel  par  un  trompette  de  I  ar- 
chiduc l.éo[)old,  le  vendredi  après  midi,  2  se[)teiu- 
hre  1(»r)0.  /V//7.V,  (iuill.  Sassier,  ItJ.'U),  7  pages. 

l'.lles  sont  dans  le  Jninial  du  ParU-nimt  el  dans  la  Cnzrttc 

223(>.  I. élire  envov»'e  sur  le  <\\\v\  de  I  asst*nd)lee  «h*  l.i 
nnhiessr .    et    des    t)r(niji  .ihon^   eerites    daii^    l«'s    pro- 
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vinces.  Paris ,  veuve  J.  Guillemot,  1651 ,  8  pages  non 
chiffrées. 

Cette  lettre  prouve  qu'il  y  avait  dans  les  provinces  des  résistances 
à  r Assemblée. 

Voir  le  Journal  de  l'Assemblée  de  la  noblesse. 

2237.  Lettre  et  déclaration  du  roi,  avec  les  articles  en 
conséquence  accordés  par  Sa  Majesté  pour  le  repos  et 
pour  la  tranquillité  publique  de  ses  sujets  de  la  ville  de 
Bordeaux,  vérifiée  au  Parlement  de  ladite  ville  de  Bor- 
deaux, le  7  janvier  1650.  Bordeaux,  J.  Mongiron 
Millanges,  1650,  8  pages. 

La  déclaration  est  du  25  décembre  1649. 

2238*.  Lettre  et  ordonnance  du  roi,  envoyées  à  messieurs 
les  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de 
Paris,  pour  le  rétablissement  des  colonels,  capitaines, 
lieutenants  et  enseignes  qui  ont  été  et  se  sont  démis 
depuis  le  4  juillet  1652.  Paris,  RocoUet,  1652. 

Bib.  hist.,  23511. 

2239.  Lettre  et  ordonnance  du  roi,  envoyées  à  messieurs 
les  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  sa  bonne  ville 
de  Paris,  sur  les  affaires  présentes.  Paris,  Pierre  Ro- 
coUet, 1652,  7  pages. 

L'ordonnance  porte  défense  aux  soldats  du  roi  de  couper  les  blés, 
enlever  les  échalas,  gâter  les  vignes  ni  autres  biens  de  la  terre, 
forcer  les  maisons ,  etc.  La  lettre  a  pour  but  de  faire  connaître 
l'ordonnance  aux  habitants  de  Paris. 

Elles  sont  datées  de  Melun  le  même  jour,  22  juin  1652. 

2240.  Lettre  familière  envoyée  de  Saint-Germain  à  ma- 
dame de  Montbazon,  louchant  les  articles  de  la  paix. 
Paris j,  veuve  d'Anthoine  Coulon,  1649,  6  pages. 

Signé  P.  D.  B.  L. 
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Mauvaise  plaisanterie,  qu'on  ne  trouve  |K)urtant  pas  au^si  sou- 
vent qu'on  le  voudrait. 

2241 .  Lettre  interceptée  d'un  serviteur  de  Dieu,  savant 
et  zélé,  sur  les  véritables  causes  des  misères  de  la 
France  et  de  la  calamité  présente  du  peuple  de  Paris, 
avec  apologie  pour  les  prêtres  séculiers  et  docteurs  à 
(\u\  on  s'en  prend  ,  pour  ne  pas  prêcher  la  vérité  aux 
grands  de  la  cour.  Paris ,  1052,  1  ")  pages. 

L'auteur,  en  effet,  accuse  les  prêtres  réguliers  d'être  traîires  à 
Dieu,  h  la  religion  et  au  roi  ,  fie  prêcher  de  dangereuses  maximes, 
de  se  relâcher  de  la  ju!>te  sévérité  de  l'Eglise.  Il  défend  au  contraire 
les  prêtres  séculiers  qu'il  déclare  innocents,  gens  de  bien  ,  humbles 
dans  la  hiérarchie  de  l'Eglise  et  dans  l'obéissance  de  ses  saints 
canons. 

Ceux  qui  abusent  de  leur  ministère  ,  sont  le  |v>re  Léon  qui  fait 
tout  ce  qu'il  peut  pour  être  évê(jue  ;  le  jhmc  Faure  qui  a  tant  fait 
qu'il  l'est;  le  jeune  archevêque  de  Rouen,  en  payement  de  son 
archevêché,  et  les  vingt-quatre  évêques  que  la  France  a  vus  maza- 
riner  avec  tant  d'ignominie  et  de  lâcheté  (à  Tours)  ;  le  père  Paulin, 
confesseur  du  roi  ;  ce  pauvre  idiot  de  cordelier,  confesseur  de  la 
reine  (n'était-ce  plus  le  père  Fauie?};  et  le  Thratin  (Maria  de! 
INIonacho),  confesseur  de  Mazarin. 

Curieuse  et  rare.  Pourtant  elle  a  été  contrefaite  sous  le  titre  de  : 
//7  Rcmontraruc  Jtntr  a  la  rrinr.  par  les  prédicateurs  de  la  enttr,  etc. 

2242.  Lettre  interceptée  de  M.  Servien  à  M.  (laultier, 
avec  la  Réponse  contre  ladite  lettre.  Pdiis  ^  S.  (\v 
Larru,  1052,  0  pages.  lUire. 

Datée  de  Pontoise,  le  7  août. 

1\I.  Gaultier  était  un  agent  «le  la  <(»ur  a  Paris. 

224.'^.  Lettre  interceptée  du  sieur  (lobon,  ci-ilevant  évê- 
que  de  Dol  ,  contenant  son  intelligence  et  cabab^  se- 
crète avec  Mazarin.  /^//v.v,  10>'»î),  7  pages. 

J)at«'e  du  1(1  février,  et  signée  (!.  I.  |)  |)  Ctihon  ,  ev«ipie  «le 
Dol.  ) 
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Cette  signature  n'est  pas  authentique.  Jamais  les  cvèques  ne 
signent  de  leur  nom  de  famille;  mais  la  lettre  est  au  moins  très- 
vraisemblable.  Dénoncée  au  Parlement  par  le  président  de  Novion, 
elle  donna  naissance  à  un  procès  criminel,  dont  on  peut  lire  le  récit 
dans  le  Journal  du  Varie  ment ,  audience  du  28  février. 

Il  y  en  a  une  édition  de  quatre  pages  seulement. 

Un  pamphlétaire  publia  presque  aussitôt  la  Nouvelle  proposition 
faite  par  les  bourgeois  de  Paris  y  etc. 

2244.  Lettre  interceptée  et  déchiffrée  du  cardinal  Ma- 
zarin  à  M.  Le  Tellier,  surprise  à  son  courrier  par  les 
gens  du  chevalier  de  Guyse,  et  envoyée  à  messieurs  les 
princes,  contenant  les  instructions  du  cardinal  Maza- 
rin  pour  le  gouvernement  des  affaires  pendant  son  ab- 
sence. Paris ,  1652,  15  pages. 

Malgré  le  récit  de  la  surprise  du  courrier,  et  le  chiffre  qui  se 
trouve  à  la  fin  de  la  pièce ,  je  ne  crois  pas  à  l'authenticité  de  cette 
lettre. 

Pamphlet  d'ailleurs  très-insignifiant ,  s'il  est  rare. 

2245.  Lettre  joviale  à  monsieur  le  marquis  de  La  Bou- 
laye ,  en  vers  burlesques.  Paris,  Sébastien  Martin, 
1649,  15  pages. 

Naudé  dit  qu'il  n'y  a  que  cinq  ou  six  pièces  burlesques  dont  on 
puisse  faire  estime;  et  il  place  au  cinquième  rang  la  Lettre  joviale . 
{Mascurat ^  p.  283.)  J'ajoute  qu'elle  est  du  moins  rare. 

«  Fait  à  Paris  en  Badaudois  , 
L'an  que  toute  arme  étoit  fourbie , 
Pendant  un  carême  amphibie  , 
Moitié  chair  et  moitié  poisson  , 
Moitié  farine  et  moitié  son.  >• 

2246.  Lettre  joviale  ,  présentée  aux  princes  pour  leur 
sortie  du  Havre  de  Grâce,  en  vers  burlesques.  Paris ^ 
1651 ,  8  pages. 

Rare  et  sotte. 

2247.  Lettre  latine   de  la  reine  de  Suède  envoyée  au 


/ 
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Parlement  de  Paris  sur  les  affaires  présentes,  tiansla- 
tée  de  son  original  en  franrois.  Paris ,  Denvs  Lan- 
glois,  1G52,  8  pages. 

Datée  de  Stockholm  ,  le  10  avril. 

2248.  Lettre,   ou  C^artel  du  mois  de  mai  à  madame , 

sous  le  nom  de  Flore,  par  Florent  Fleury,  en  vers  bur- 
lesques ou  non.  Paris,  Denys  Langlois ,  1649, 
1 1   pages. 

«  Fait  le  jour  de  Sainte-Monique , 
Ainsi  que  marque  la  chronique  , 
L'an  que  sans  rerd  on  prit  Paris, 
Et  qui  pourtant  ne  fut  pas  pris.  » 

Badinage  assez  spirituel. 

2249.  Lettre,  ou  Exhortation  d'un  particulier  à  M.  le 
maréchal  de  Turenne,  pour  l'obliger  à  mettre  bas  les 
armes.  Paris,  Sébastien  Martin,  1650,  39  pages. 

Signé  M.  L. 

Point  de  faits  ,  sinon  que  la  vertu  de  Turenne  est  hautement  pro- 
clamée. La  lettre  d'ailleurs  est  bien  écrite;  et  elle  n'est  pas 
commune. 

Davenne  y  a  répondu  dans  la  Lettre  particulière  de  cachet ,  etc. 

«  Comme  le  premier  amour  des  choses  célestes  ,  spirituelles  et 
divines  est  l'amour  de  Diru,  celui  que  nous  devons  au  roi  est 
aussi  le  premier  des  choses  corporelles  ,  sensibles  et  humaines.    » 

2250.  I-.cttre  particulière  de  cachet  envoyée  par  la  reine 
régente  à  messieurs  du  Parlement,  en.semble  la  ré- 
ponse à  plusieurs  choses  couchées  dans  la  htfrr  ou 
Exhortation,  eU  .  >  envoyée  ait  nian'c/ia/ de  Turenne,  et 
aux  .4i'is t\o\\i\ésaii.i  l'ianuuuls.  (S.  I.   ,  1650,  36  pag. 

France tis  Davenne. 

I^  lettre  est  suivie  de  deux  réfutations  ,  de  deux  sonnet.s  sur  la 
paix  italienne  si  Mazarin  trinmp/ir ,  et  d'iui  di/ain  au   l\irlcment. 
li.  11  1  1 
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2251 .  Lettre  pastorale  de  monseigneur  l'évêque  d'An- 
gers, avec  la  Réponse  des  habitants  d'Angers  à  ladite 
lettre  pastorale  de  mondit  seigneur  l'évêque.  (S.  1.), 
1652,  8  pages. 

La  lettre  est  datée  du  ^3  mars,  et  la  réponse  du  24. 

Cette  pièce  avait  été  publiée  par  les  frondeurs  d'Angers  ;  elle 
fut  brûlée  par  la  main  du  bourreau,  à  cause  de  la  Réponse.  (Voir 
le  Procès  des  véritables  habitants  d'Angers  contre  leur  évéqae ,  etc.) 
Aussi  est-elle  fort  rare. 

Mailly,  qui  ne  j^araît  pas  l'avoir  connue,  donne  cependant  une 
analyse  assez  étendue  de  la  Lettre  pastorale,  dans  la  note  de  la 
page  788  de  son  IV*'  volume. 

2252.  Lettre  politique  sur  l'assemblée  de  la  noblesse. 
(S.  1.),  1651,  7  pages. 

Signé  l'Amy. 

Elle  n'est  pas  sans  mérite. 

2253.  Lettre  prophétique  sur  les  affaires  du  temps,  pré- 
sentée à  messieurs  les  princes.  Paris  ^  Pierre  Remy, 
1652,  10  pages.  Rare, 

Datée  de  Paris,  le  29  juin  ,  et  signée  R. 

Il  n'y  a  point  de  prophétie ,  mais  il  y  a  de  l'esprit  et  quelque 
connaissance  des  affaires. 

2254.  Lettre  rendue  au  roi  en  particulier,  pour  lui  re- 
présenter les  dangers  auxquels  les  princes  exposent 
leurs  Etats,  en  poussant  à  bout  la  patience  de  leurs 
peuples,  prouvé  (sic)  par  les  exemples  tirés  des  histoires 
anciennes  et  modernes  ,  étrangères  et  domestiques. 
Paris,  1652,  30  pages. 

Ce  pamphlet  n'est  pas  aussi  noir  que  le  fait  Mailly,  p.  62  de 
son  V^  vol.,  note.  Il  n'est  pas  commun. 

2255.  Lettre  surprise  écrite  à  Jules  Mazarin   par  ses 
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nièces^    liurlescjue.    Paris,   Jacques   Guiliery,   1G49, 
8  pages. 

Naiulé  en  faisait  peu  de  cas  ;  et  il  avait  raison.  {Mnsrumt,  p.  285.; 

2256.  Lettre  véritable  de  M.  le  chevalier  de  (iiiyse  en- 
voyée à  Son  Altesse  Royale,  sur  le  sujet  du  secours  de 
trois  mille  chevaux  qu'il  lui  amène.  Priris ,  (ailles  de 
Halline,  1652,  7  pages. 

Datée  de  Nettancoiirt,  le  4  juillet. 

2257.  Lettre  véritable  des  inondations  prodigieuses 
et  épouvantables,  accompagnées  de  plusieurs  sons  de 
tambours  ,  chocjuements  d'armes ,  sons  de  trom- 
pettes, courses  de  chevaux  et  une  confusion  horrible 
de  toutes  sortes  de  bruits,  arrivées  en  Provence,  le 
jour  de  la  Notre-Dame  de  septembre  dernier,  en- 
voyée à  un  ecclésiastique  et  à  diverses  autres  personnes 
de  qualité  de  plusieurs  endroits  de  la  Provence,  pro- 
vince très  affligée.  Paris  ^  Estienne  Pépingué,  1651, 
8  pages. 

Effroyabh',  mais  très-curieux  récit.    Pièce  rare  qui  ap|>artient 
étroitement  à  l'histoire  de  la  Provence. 

2258.  Lettre  véritable  du  prince  de  (ialles  écrite  de  |,a 
Haye  à  la  reine  d'Angleterre,  sa  mère.  Paris,  V\\ 
l^reuveray,  16A9,  8  pages. 

On  devine  ciiic  la  Ixi'ponsc  dr  ht  nuit    d  .Iff^littrn-^  etc.,  a  suivi 
de  près. 

225^.).  l^ettre  (la)  véritable  écrite  par  u!i  bon  religieux  à 
un  officier  de  la  ville  de  Paris,  où  se  vo'cnt  la  conver- 
sion d'un  Ma/arin.  et  la  v('iit«»  ro( oniiue  des  Ininbe- 
ries  du  Sicdien,  pour  servn  d  avis  an\  bons  I  lancois. 
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et  (rinsti'uction    à   toute   l'Europe.  Paris^   veuve  J. 
Guillemot,  1052,  14  pages. 

Datée  de  Gien,  le  18  avril,  et  signée  F.  D.  (François  Dosche?) 
(le  Paris ,  C.  (capucin)  indigne. 

Un  des  paniphets  les  plus  méchants  contre  Mazarin  ,  et  aussi  un 
des  plus  rares. 

22-0.   Lettre  véritable  envoyée  à  Mazarin  par  le  révé- 
rend père  Innocent  Calaterone,  Sicilien ,  général  des 
R.  R.  P.  P.  capucins  de  France  et  de  Flandre.  (S.  1.), 
1649,  7  pages. 
Signé  .T.  Ch. 

2261 .  Lettres  d'Ariste  à  Nicandre  sur  la  bataille  de  Re- 
tbel.  (S.  1.),  1651,22  pages. 

Il  doit  y  avoir  deux  lettres.  C'est  ici  la  première,  datée  de  Stenay, 
le  25  janvier  165J.  Elle  contient  un  récit  sincère  et  très-détaillé 
de  la  bataille. 

La  seconde  est  annoncée  comme  devant  faire  connaître  quelle 
impression  la  nouvelle  de  la  défaite  avait  produite  à  Stenay,  et 
quelles  ressources  restaient  au  parti  des  princes  pour  réparer  les 
pertes  de  l'armée  dé  Turenne.  A-t-elle  paru  ? 

2262.  Lettres  de  déclaration  du  roi,  du  mois  de  juin 
1649,  par  lesquelles  Sa  Majesté,  pour  reconnoissance 
des  services  et  fidélité  a  elle  rendus  par  ses  officiers  du 
Parlement  de  Bourgogne ,  leur  attribue  les  droits  et 
prérogatives  contenus  es  dites  lettres,  publiées  audit 
Pai'lement ,  registrées  en  icelui,  le  21  dudit  mois  de 
juin ,  et  en  la  Chambre  des  comptes  dudit  pays ,  le 
30  dudit  mois.  Dijon^  Guy  Anne  Guyot,  1 649,  8  pages. 
Rave. 

Le  roi  confère  aux  officiers  du  Parlement  de  Dijon  la  nobless 
héréditaire  ;  et  il  les  exempte  de  tous  droits  de  gabelle.  Il  exempte 
aussi  les  huit  notaires  et  secrétaires  de  tous  droits  seigneuriaux  de 
mutation . 

H  V  a  une  édition  de  Paris  ,  jouxte  la  copie,  etc. 
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226»'^  Lettres  de  deux  anus  sur  la  prise  de  la  Haslille. 
(S.!.),  1649,  8  pages. 

Datées  toutes  deux  du  1 7  janvier. 

La  Haslille  fut  rendue  après  quatre  ou  cinq  coups  de  canon  tins 
contre  le  pont-levis  ;  mais,  disait-on,  par  l'ordre  de  la  cour.  Pf>r- 
tail,  conseiller  au  Parlement,  voulait  disputer,  r<'[>ée  à  la  main,  a 
Lefèvre ,  autre  conseiller,  Thonneur  d"y  entrer  le  premier,  à  la  Ufv 
de  sa  compagnie.  Le  diic  d'Elbeuf  les  fit  entrer  ensemble  avec  lui 

2264.  Lettres  de  la  cour  de  Parlement  de  IJoideaux 
écrites  au  Parlement  de  Paris,  sur  le  sujet  des  mouve- 
ments de  la  Guyenne  et  des  violences  du  sieur  d  Eper- 
non.  (S.  l.j,  1649,  6  pages. 

Deux  lettres  ,  l'une  du  12,  et  l'autre  du  21  août. 
La  lettre  du  21  a  été  publiée  séparément,  sous  le  titre  de  Seconde 
lettre  j  etc. 

2265.  Lettres  (les)  de  Mazarin  siu'prises  en  les  envoyant 
à  Paris,  écrites  de  Dourlens  (  les  21  et  25  février  1651  /. 
P(tris,  1651,  8  pages. 

L'auteur  prétend  que  le  Parlement  ordonna,  p.n  ><)n  aïK  t  du 
11  mars,  que  deux  de  messieurs  se  transporteraient  à  Dourlens 
pour  faire  arrêter  Mazarin,  s'ils  l'y  trouvaient,  et  le  faire  conduire 
à  la  conciergerie  du  palais.  Cela  n'est  pas  vrai  ;  il  n\>t  pas  tiues- 
tion  de  Dourlens  dans  l'arrêt.  Le  duc  d'Orléans,  au  contraire  ,  dit 
dans  la  dclilxrafion  que  Ma/.arin  était  en(«)re  en  Raii<>i> 

Les  deux  h'itres  sont  d'ailleurs  insignifiantes 

Il  y  en  a  une  autre  «dit ion  d«'  (juatre  page's,  *///•  l'imprime  /i 
Paris  ^  etc. 

226(>.  Lettres  de  messieins  les  priiutvs  de  Condt'  el  de 
Conty  écrites  à  la  coin' de  Parlement  de  Horde:ui\.  du 
22  février  1651.  Ikmleaiu\  .L  M.  Mdianges,  1l".:.l, 
4  pages.  I\(irr. 

2267.  Lettres  de  niessiem  s  1rs  primes  de  (  iond»  ei  \\v 
(!()nlv  écrites  \\  messieurs   les  lurats  de  lîorde.iiiv,  du 
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22  février  1651.  Bordeaux,  J.  M.  Millanges,  1651, 
4  pages  non  chiffres.  Rare, 

2268.  Lettres  de  monseigneur  l'éminentissime  cardinal 
de  Ret/ ,  archevêque  de  Paris,   au  roi  et  à  la  reine. 

(S.  1.  n.  d.),  3  pages. 

Datées  de  Rome,  le  14  décembre  1654.  On  les  trouve  dans  les 
Mémoires  du  cardinal  de  Retz  ,  page  524  ,  coll.  Michaud. 

2269.  Lettres  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans  et  de 
M.  Tarchiduc  Léopod  sur  la  disposition  de  la  paix 
d'entre  la  France  et  l'Espagne,  des  8  juillet  et  15  sep- 
tembre 1650.  Paris  ,  par  les  imprimeurs  et  libraires 
ordinaires  du  roi,  1650,  8  pages.  Rare.  , 

A  la  8^  page,  sous  le  titre  de  réponse  au  sieur  Renaudot,  les 
imprimeurs  du  roi  rappellent  que  Renaudot  n'a  pas  le  droit  d'im- 
primer dans  sa  Gazette  les  lettres  patentes,  missives,  édits ,  etc.j 
qu'ils  l'ont  déjà  fait  condamner  en  Parlement  pour  la  publication  de 
la  Lettre  (du  roi)  sur  la  détention  des  princes,  etc.,  encore  qu'il  eût 
surpris  pour  cela  une  lettre  de  cachet;  que  leur  privilège  intéresse 
le  menu  peuple,  puisqu'ils  vendent  six  deniers  ce  que  Renaudot  fait 
payer  cinq  sols  ;  en  conséquence,  ils  protestent  de  le  défendre  ;  et 
néanmoins  ils  le  mettent  aux  pieds  de  Son  Altesse  Royale  ;  ce  qui 
permet  de  croire  qu'en  cette  circonstance,  Renaudot  avait  été  auto- 
risé par  le  duc  d'Orléans. 

2270.  Lettres  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans  et  de 
monsieur  le  Prince  à  messieurs  du  Parlement.  Paris , 
Edme  Pépingué,  1648,  4  pages. 

Datées  de  Ruel,  le  23  septembre  1648. 

Il  y  en  a  une  itàiûon  jouxte  la  copie ,  etc.,  de  1649  et  de  quatre 
pages.  On  les  trouve  dans  les  Mémoires  de  Mad^  de  Motteville, 
page  207,  coll.  Michaud. 

2271 .  Lettres  (les  )  de  monseigneur  le  Prince  à  Son  Al- 
tesse Royale   et  à  nos   seigneurs  du   Parlement ,  en- 
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semhle  la  Kcqucte  de  monseigneur  le  I*rince  envoyée  au 
Parlement.  Paris,  Nicolas  Vivenay,  1652,  20  pages. 

Quatre  pièces  :  une  lettre  au  duc  d'Orléans,  et  une  autre  au  Pai- 
lement,  pour  leur  offrir  son  concours  contre  le  Mazarin  qui  venait 
d'entrer  en  France ,  toutes  deux  datées  du  camp  de  Brisambourjj; , 
le  4  janvier  1652  ;  une  requête  au  Parlement,  atin  qu'il  soit  sursis  à 
l'exécution  de  la  déclaration  du  4  octobre  IGol  ;  la  créance  donner 
au  sieur  de  Saizest  pour  proposer  l'union  au  Parlement  et  au  duc. 

Puis  des  réflexions  au  lecteur,  morceau  insignifiant,  écrit  le  sur- 
lendemain de  la  nouvelle  de  l'action  exercée  sur  les  conseillers  de 
Gêniez  et  Bitaut.  Pièce  des  plus  communes. 

2272.  Lettres  de  monseigneur  le  Prince  écrites  à  la  cour 
de  Parlement  et  Capitouls  de  Toulouse  sur  la  défaite 
des  troupes  du  marquis  de  Saint-Luc,  à  Miradoux. 
Paris,  veuve  J.  Guillemot,  1G52,  4  pages. 

Du  camp  devant  Miradoux,  le  25  février, 

2273.  Lettres  de  monsieur  le  duc  de  Longueville  et  de 
messieurs  du  Parlement  de  Normandie,  envoyées  à  mes- 
sieurs du  Parlement  de  Paris,  avec  cinq  divers  arrêts 
donnés  et  envoyés  pour  le  service  du  roi  par  ladite 
cour  de  Normandie  sur  les  affaires  de  ce  temps,  du 
mois  de  février  1040.  Paris,  par  les  imprimeurs  et 
lihraiies  ordinaires  du  roi,  1G41),  12  pages. 

La  lettre  du  Parlement  c^t  du  22  février,  celle  du  duc  de  Lon- 
gueville du  25. 

Les  arn'ts  sont  du  3,  du  i  ,  du  ;'> ,  tlu  «S  vl  du  2'2.  11>  ont  |X)ur 
objet  la  saisie  de.^  deniers  royaux,  la  vente  du  sel  cl  imc  levée  de 
soldats. 

2274.  Lettres  de  monsieur  le  Pniu f  a  M.  de  Montha- 
zon  et  à  messieurs  les  prévôt  (bs  iiiarel.ands  et  échevins 
de  la  ville  de  Paris.  .SV/////-^w /////////-<//-///)>',;  s.  4I.  , 
4  pages. 

DiU'Ts  l((Mf<".  deux  dn  <»  i;MU  ici    l»l  i!> 
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2275.  Lettres  des  députés  du  Parlement  à  nos  seigneurs 
de  la  cour,  avec  l'arrêt  de  ladite  cour,  du  mercredi 
17  juillet,  rendu,  toutes  les  chambres  assemblées,  en 
présence  de  Son  Altesse  Royale  et  de  messieurs  les 
princes.  Paris,  Jacob  Chevalier,  1652,  6  pages. 

Deux  lettres  datées  de  Saint-Denis,  les  d6  et  17  juillet. 

2276.  Lettres  du  cardinal  de  Retz  au  roi  et  à  la  reine, 
pour  les  informer  qu'il  a  confié  l'administration  du 
diocèse  à  l'official  de  Paris.  (S.  \.  n.  d.),  4  pages. 

Datées  de  Rome  ,  le  2  janvier  1656. 

Aubeiy  cite  un  passage  de  la  lettre  au  roi,  page  506  du  IIP  vol. 
de  son  Histoire  du  cardinal  Mazarin  ;  elle  est  textuellement  dans 
les  Mémoires  du  cardinal  de  Retz,  page  565,  coll.  Michaud. 

2277.  Lettres  (les)  du  cardinal  Mazarin  envoyées  à  la 
reine  et  à  monsieur  le  prévôt  des  marchands  de  la 
ville  de  Paris.  Paris ^  Jean  Pétrinal,  1652,  16  pages. 

Datées  de  Pont- sur-Yonne,  le  12  janvier. 

2278.  Lettres  du  roi  aux  cours  souveraines  du  royaume 
et  aux  trésoriers  de  France  sur  le  rétablissement  de 
M.  de  La  Vieuville  dans  la  surintendance  des  finances, 
et  celle  de  M.  de  La  Vieuville  sur  le  même  sujet. 
Paris  y  Georges  Josse,  1651,  16  pages. 

Datées  des  9,  10  et  11  septembre. 

On  trouve  le  brevet  du  marquis  de  La  Vieuville  sous  la  date 
du  9  septembre  1651,  dans  le  volume  K  du  recueil  A,  B.  C,  etc., 
page  194. 

2279.  Lettres  du  roi,  de  Son  Altesse  Royale  et  de  M.  le 
Prince  au  duc  de  Montbazon,  aux  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins  de  la  ville  de  Paris  sur  le  sujet  de 
la  sortie  de  Sa  Majesté,  hors  de  ladite  ville,  avec  l'ar- 
rêt de  son  conseil  d'État,  portant  cassation  de  celui  du 
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Parlement  cJ(*  Paris  ,  concernant  le  logement  des 
troupes  de  Sa  Majesté.  Saint-Gerniaiii-en-Laye  ^ 
1649,  1 1  pages. 

On  trouve  ici  toutes  les  pièces  des  Lettres  et  déclaration  du  roi 
sur  le  sujet  de  sa  sortie  de  Paris  y  etc.,  moins  la  déclaration,  plus 
une  lettre  du  duc  d'Orléans  au  prévôt  des  marchands  ,  et  deux 
lettres  de  M,  le  Prince  au  prévôt  des  marchands  ec  au  duc  de 
Montbazon.  Ces  trois  lettres  sont  datées  du  o  janvier. 

2280.  Lettres  du  roi  écrites  à  monseigneur  le  duc  de 
Montbazon,  pair  et  grand  veneur  de  France,  gouver- 
neur et  lieutenant  général  pour  le  roi  à  Paris  et  Isle- 
de-France ,  sur  le  sujet  des  articles  accordés  par  Sa 
Majesté  à  la  conférence  de  Ruel  et  de  Saint-Germaiii- 
en-I>aye.  Par/s,  veuve  Ribot,  1G49,  6  pages. 

Deux  lettres  des  29  et  30  mars.  Peu  communes. 

2281 .  Lettres  du  roi  écrites  à  monseigneur  le  duc  de 
Montbazon,  pair  et  grand  veneur  de  France,  gouver- 
neur et  lieutenant  général  pour  le  roi  en  la  pro- 
vince de  risle-de-France,  contenant  ce  qui  s  est  passé 
au  Parlement,  le  roi  y  séant,  en  son  lit  de  justice,  sur 
la  déclaration  de  sa  majesté  (majorité'),  et  le  choix 
des  ministres  que  Sa  Majesté  a  mis  dans  son  conseil. 
Paris,  veuve  Claude  Ribot,  I^J.")!,  7  pag(\^,  non 
chiffrées. 

Datées  des  7  et  9  septembre  1651 . 

Il  V  en  a  une  édition  de  Rouen,  par  \v^  impi  iimiirs  (>rdinairt*> 
du  roi,  G  pages.  La  faute  du  titre  [majad  yioxir  maj'ritr  ^  \  est 
corrij/ée. 

2282.  Lettres  du  roi  envovt'cs  à  messieurs  les  gouver- 
neur, prévôt  des  marchands  et  echevins  de  sa  bonne 
ville  de  Paris,  de  Saumur  le  22  février  îr>r>2,  avec  la 
relation  véritable  de  ce  (|ui  s  est  passe  dau>  la  delaite 
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de  la  cavalerie  de  M.  le  prince  de  Tarente  dans  la 
plaine  de  Perdillac,  près  Xaintes.  Paris^  P.  Rocollet, 
1652,  11   pages. 

C'est  de  cette  affaire  de  Perdillac  qu'il  est  dit  dans  les  Mémoires 
du  prince  de  Tarente ,  page  93  :  «  Je  fus  averti  que  les  ennemis 
marchoient  pour  faire  le  sicge  de  Saintes.  Je  voulus  leur  couper  le 
chemin  ;  et  il  y  eut  un  combat  dans  lequel  j'essuyai  plusieurs  coups 
de  carabine  par  une  troupe  qui  m'avoit  enveloppé.  La  vigueur  de 
mon  cheval  me  sauva.  Plusieurs  de  mes  régiments  avoient  lâché 
pied  ;  et  je  fus  obligé  de  me  retirer  avec  quelque  perte  qui  ne  fut 
pas  ,  à  beaucoup  près  ,  aussi  grande  que  la  cour  affecta  de  le  pu- 
blier. Je  fis  le  lendemain  la  revue  de  mes  troupes;  et  je  ne  me 
trouvai  affoibli  que  de  cinquante  chevaux.  Cependant  on  fit  passer 
cette  action  à  Poitiers  comme  ime  défaite  générale  ;  et  peu  s'en 
fallut  qu'on  n'y  fît  chanter  le  Te  Deum  à  la  vue  de  dix-huit  casaques 
de  mes  gardes  qui  y  furent  portées.  » 

2283.  Lettres  du  roi  envoyées  à  messieurs  les  gouver- 
neur, prëvot  des  marchands  et  échevins  de  sa  bonne 
ville  de  Paris,  sur  le  sujet  de  st)n  arrivée  en  ladite 
ville  et  pour  la  levée  de  la  garde  des  portes,  de  Saint- 
Germain  en  Laye^  le  19  octobre  1652.  Paris  ^  par 
les  imprimeurs  et  libraires  ordinaires  du  roi ,  1 652  , 
7  pages. 

Il  y  en  a  une  édition  de  Rouen  chez  Jean  Viret. 

2284.  Lettres  du  roi  envoyées  à  monseigneur  le  maré- 
chal de  Lhopital ,  gouverneur  de  Paris ,  et  à  MM.  les 
prévôt  des  marchands  et  échevins  de  ladite  ville , 
ensemble  l'ordonnance  de  Sa  Majesté  contre  le  cardinal 
de  Retz.  Paris ,  Pierre  Rocollet,  1 654  ,  8  pages. 

L'ordonnance  est  du  20  août;  les  lettres  du  22. 

2285.  Lettres  du  roi  envoyées  à  monseigneur  le  maré- 
chal de  [ihopilal,  gouverneur  de  Paris,  et  aux  prévôt 
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des  marcliands ,  échevins  et  habitants  de  notre  bonne 
ville  de  Paris,  de  Corbeil  le  vingt-troisième  jour 
d'avril  1652.  Paris,  par  les  imprimeurs  et  libraiies 
ordinaires  du  roi,  1652,  6  pages. 

2286.  Lettres  écrites  à  M.  le  cardinal  de  Retz  pai-  un 
de  ses  confidents  de  Paris,  dont  la  copie  a  été  envoyée 
de  Rome. 

AiTBERY,  Hist.  du  c.  Mazarin  ,  t.  III,  p.  522. 
Attribuée  à  l'abbé  de  Bourzéis. 

2287.  Lettres  et  arrêts  de  la  cour  de  Parlement  de  Nor- 
mandie envoyés  à  la  cour  de  Parlement  de  Paris  pour 
l'adjonction  (sic)  desdites  cours  et  affaires  présentes, 
avec  l'arrêt  portant  ladite  adjonction  ,  du  5  février 
1649.  Paris,  par  les  imprimeurs  et  libraires  ordi- 
naires du  roi,  1640,  16  pages. 

Sept  pièces  des  27  et  30  janvier,  i"  et  5  février. 

2288.  Lettres  et  arrêts  pour  la  jonction  des  parlements 
du  royaume  et  affaires  présentes,  et  la  très  humble  re- 
montrance du  Parlement  au  roy  et  à  la  reyue  régente. 
[Rouen],  1649,  30  pages  in-12. 

Il  y  a  ici  de  moins,  deux  arrêtés  du  Parlement  de  Normandie, 
en  date  des  27  et  30  janvier  ;  de  phis ,  une  lettre  du  Parlement  dt- 
Paris  au  Parlement  de  Normandie ,  10  février;  la  remontrance  du 
Parlement  de  Paris  en  date  tlii  21  janvier;  un  discours  des  députes 
du  ParleuR'Ml  de  Provence,  et  Tarrrt  du  l'arlemcnt  de  Paris  jK)ur 
la  jonction  ,  2H  janvier. 

2289.  Lettres  et  déclaration  du  loi  siii-  le  sujet  de  sa 
sortie  de  I\iris ,  avec  l'arrêt  de  sun  ronseil  d'Htat, 
portant  cassation  de  teUu  du  Parlement  de  Paiis, 
concernant  le  logement  des  trtuipes  de  vSa  Maji'ste. 
Sditit'ilcrtnaiu'Vn-ljuye,  (s.  d.),  16  pages. 

'l'rois  IrUres  ,  \\\\v  .iii  dm-  de  Mnnll>;i/on  .  j,'oii\  n  iii  m    <l<    P.iii>. 
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sous  la  date  du  5  janvier  1649  ;  deux  aux  prévôt  des  marchands 
et  échevins,  sous  les  dates  des  5  et  6. 

La  déclaration  est  datée  du  6  janvier,  et  l'arrêt  du  conseil  d'État 
du  7. 

La  lettre  du  5,  au  prévôt  des  marchands,  est  dans  les  Mémoires  de 
madame  de  Motteville ,  page  233  ,  coll.  Michaud. 

2290.  Lettres  monitoires  de  monsieur  l'official  de  Tar- 
chevêché  de  Paris  pour  avoir  preuve  des  contraven- 
tions faites  par  un  certain  quidan  et  ses  adhérents  à 
l'exécution  des  arrêts  de  la  cour,  des  7,9,  20  février 
et  2  mars  1 651 .  Paris  ,  par  les  imprimeurs  et  libraires 
ordinaires  du  roi,  (s.  d.),  6  pages. 

Le  quidan  est  Mazarin. 

2291 .  Lettres  patentes  du  roi  contenant  les  articles  et 
traités  accordés  entre  les  commissaires  de  Sa  Majesté 
et  les  députés  de  la  ville  de  Bordeaux,  pays  bordelois 
et  autres  pays  de  Guyenne.  Paris,  jouxte  la  copie 
imprimée  à  Bordeaux,  1650,  8  pages. 

Ce  roi  est  Charles  VII.  Les  lettres  sont  du  20  juin  1451. 
Y  a-t-il  bien  une  édition  de  Bordeaux  ? 

2292.  Lettres  patentes  du  roi,  en  date  du  18  février 
1 649,  lesquelles  renvoient  devant  le  Parlement  de  Di- 
jon les  causes  touchant  les  personnes  qui  ont  été  em- 
ployées à  l'établissement  du  Parlement  semestre  de 
Provence.  (S.  1.  n.  d.),  8  pages. 

2293.  Lettres  patentes  du  roy  portant  translation  du 
Parlement  de  Bordeaux  en  la  ville  d'Agen,  avec  Tar- 
rest  d'enregistrement  d'icelle  audit  Parlement ,  du 
treisiesme  mars  1653.  ^gen^  Jean  Fesmaderes,  1653, 
4  pages. 

2294.  liettres  patentes  du  roi  sur  r<Mablissemenl  d'une 
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chambrede  justice  pour  la  recherche  et  punition  des  abus 
et  malversations  commises  {sic)  au  fait  de  ses  finances, 
vérifiées  en  parlement,  le  18  juillet  1648.  Paris,  par 
les  imprimeurs  et  libraires  ordinaires  du  roi,  1648, 
7  pages. 

Il  y  en  a  une  édition  de  1648,  sans  nom  d'imprimeur,  qui  porte 
contenantes  au  lieu  de  sur  l'établissenient ,  etc.  On  les  trouve  dans 
les  Mémoires  d'Orner  Talon,  page  252  ,  coll.  Alichaud. 

2295.  Levée  (la)  du  siège  de  la  ville  d'Étampes  avec  la 
défaite  des  troupes  commandées  par  le  maréchal  de 
lurenne  dans  le  faubourg  de  ladite  ville,  et  la  mort  du 
sieur  de  Baradas,  conducteur  des  volontaires,  ensem- 
ble la  liste  des  noms  des  colonels,  capitaines  et  lieute- 
nants, tant  françois  que  polonois,  qui  y  sont  demeurés. 
Paris,  Jacques  Le  Gentil,  1652,  8  pages.  Rare. 

2296.  Levée  (la)  du  siège  de  la  ville  d'Étampes  par  le 
maréchal  de  Turenne,  avec  la  défaite  de  son  arrière 
garde  poursuivie  jusques  à  Estrechy  par  Tarméede  Son 
Altesse  lioyale ,  commandée  par  M.  le  comte  de  Ta- 
vannes,  la  nuit  du  7  au  8  juin  1652.  Paris,  André 
Chouqueux,  1652,  6  pages. 

2297.  Levée  (la)  du  siège  de  la  ville  et  château  de  Né- 
rac,et  la  défaite  de  cjuatre  cents  chevaux  et  six  cents  pri- 
sonniers de  Tarmée  du  comte  d'Ifarcourt  dans  cette 
attaque,  et  de  huit  cents  autres  devant  la  ville  d'Agen, 
avec  ce  qui  se  passe  en  (iuyenne  et  en  l>angue(l()c  poui 
l'expulsion  du  Mazarin,  pour  la  réunion  des  princes  et 
le  repos  du  peuple.  Paris,  Jacob  (  hevalier,  n')r>2, 
7  pages.  Rare. 

229S.  Levée  (la)  du  siège  de  Villeneuve  d' Agenois,  écrite 
|)ar  un  gentilhomme   de   ladite  ville  dWgènois  à    \\\\ 
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bourgeois  de  la  ville  de  Bordeaux.  Paris,  Nicolas  Vi- 
venay,  sur  un  imprime  a  Bordeaux,  1652,  7  pages. 

Signe  Lanauze. 

Curieux  et  peu  commun.  L'auteur  annonce  un  panégyrique  du 
marquis  de  Théobon  ,  gouverneur  de  Villeneuve ,  et  un  journal  du 
siège.  Ont-ih  paru? 

2299.  Liberté  (la)  de  la  France  et  ranéantissement  des 
ministres  étrangers.  Paris,  1649,  8  pages. 

2300.  Liberté  (la)  de  messieurs  les  princes,  ou  la  Magni- 
ficence de  leur  entrée  dans  la  ville  de  Paris,  avec  le  feu 
d'artifice  qui  s'est  tiré  dans  l'hôtel  de  Condé.  (S.  1.), 
1651,  8  pages. 

2301 .  Ligues  (sic)  (la)  des  Frondeurs  pour  combattre 
Mazarin  et  ses  partisans.  (S.  1.),  1650,  24  pages. 
Rare. 

Première  partie.  Y  en  a-t-il  une  autre? 

Je  n'ai  vu  à  y  prendre  que  ce  fait  :  pendant  la  première  guerre 
de  Bordeaux ,  Mademoiselle  aurait  demandé  la  grâce  de  Richon , 
le  gouverneur  du  château  de  Vayres. 

2302.  Limites  (les)  des  souffrances  de  la  France.  (S.  1.), 
1650,  7  pages. 

2303  Liquidation  et  supputation  véritable  de  la  quan- 
tité de  livres  de  pain  qu'un  stier  (sic)  de  blé  peut  rap- 
porter, et  du  prix  auquel  chaque  livre  doit  revenir,  à 
proportion  du  prix  courant  du  blé  au  marché,  suivant 
ce  que  l'on  en  rend  en  eschange  de  blé  dans  le  maga- 
zin  du  grand  pain  bourgeois  estably  pour  cet  effet 
dans  la  rue  des  Ptoziers,  à  coté  de  la  vieille  rue  du 
Temple,  au  petit  hostel  d'O  (où  estoit  autrefois  l'Aca- 
démie de  Benjamin),  où  les  pauvres  mesmes  et  ceux 
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qui  n'ont  pas  des  blés  (sic),   peuvent  trouver  la  même 
satisfaction  et  avantage.  (S.  1.  n.  d.),  3  pages. 

Voir  le  Franc  bourgeois  de  Paris ,  etc. 

2304.   Lis  et  fais.  (S.  L,  1649),  4  pages. 

Signé  :  le  Désintéresse  a  Paris. 

C'est  le  premier  billet  du  chevalier  de  Lavalette. 

Il  a  été  réimprimé  sous  le  titre  de  :  Copie  du  billet ^  etc.,  et 
sous  celui  d'' Jù'éncinents  infaillibles  touchant  l'autorité  du  roi ^  etc. 

L'auteur  du  Conseil  nécessaire  donné  aux  bourgeois  de  Paris , 
etc.,  attribue  le  billet  à  Colion  ,  évéque  de  Dol. 

On  a  encore  de  Cohon  la  Lettre  interceptée contenant  son 

intelligence  et  cabale  avec  iMazarin,  et  les  Sentiments  d'u/i/idrle  sujet 
fin  roi ,  etc. 

*i305.  Liste  d'édits ,  déclarations  et  jussions  registres 
en  la  chambre  des  domptes  par  commandement  du  roi, 
portés  par  monseigneur  le  duc  d'Orléans,  le  vingt  hui- 
tième avril  1648.  (S.  1.),  1648,  3  pages. 

Ce  sont  les  édits  qui  donnèrent  lieu  aux  assemblées  de  la  chambi  e 
<le  Saint-Louis.  La  Liste  n'est  pas  comnuuie. 

2306.  Liste  de  l'armée  de  monsieiu'  le  Prince,  le  nom- 
bre des  régiments  de  cavalerie  et  infanterie  dont  elle 
est  composée,  avec  les  noms  des  généraux,  maistres 
de  camp,  capitaines  et  officiers  qui  la  commandent,  et 
de  tous  les  seigneurs  (jui  juscju  à  présent  ont  pris  son 
parti.  (S.  I.,  1651),  7  pages. 

Curieuse  et  rare. 

2307.  Liste  de  messieius  les  colonels  de  la  ville  de  Và- 
ris,  suivant  Tordre  de  leurs  réceptions,  avec  les  ordres 
qu'ils  doivent  tenir  dans  leurs  marches,  /^firis,  Nico- 
las Gasse,  1640,  6  pages. 

QuoiqiU'  cette  pièce  ne  soil  y.\^  \n-  <  rare  ,  il  n«'  srr.i  |)«mi(-<  tre 
pas  sans  iulei et  de  repHniiiin'  les  noms  (in'elle  contient 

De  Tlielis,  conseillrr  an   l'arli  nina  ;  «le  Sève,  sieur  «le  (iliaii- 
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gnonville  ,  maître  des  requêtes  ;  de  Guenégaud ,  sieur  du  Plessis  ; 
Miron,  sieur  du  Tremblay,  maître  des  comptes;  de  Lamoignon  , 
maître  des  requêtes  ;  d'Étampes  de  Valençay,  conseiller  d'État  ; 
Scarron  de  Vanvres  ;  Tliibcuf,  sieur  de  Bouville,  conseiller  au  Parle- 
ment ;  Favier,  conseiller  d'État  ;  Dugué  Baignol ,  maître  des 
requêtes  ;  Tallemant  j.;  Menardeau  Champré  ,  conseiller  au  Parle- 
ment ;  Martincau,  id.;  Mole ,  sieur  de  Champlâtreux ,  conseiller 
d'État;  de  Longueil  Desmaisons  (sic),  conseiller  au  Parlement; 
Boucher,  secrétaire  du  roi. 

Il  y  en  a  une  autre  édition  également  chez  Nicolas  Gasse ,  mais 
en  plus  gros  caractères  et  de  sept  pages. 

M.  de  Saint-Aulaire  a  donné  dans  son  Histoire  de  la  Fronde, 
pièces  justificatives ,  une  liste  qui  diffère  un  peu  de  celle-ci. 

2308.  Liste  de  messieurs  les  députés  pour  faire  obser- 
ver les  arrêts  et  règlements  sur  le  fait  des  rentes  as- 
signées sur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  pourvoir  à  Tor- 
dre du  paiement  desdites  rentes,  et  veiller  à  la  conser- 
vation des  fonds  destinés  à  icelle  (^sic).  Paris ^  Michel 
Mettayer,  1650,  7  pages. 

J'y  lis  le  nom  de  Ticquet  ;  peut-être  le  père  de  celui  dont  l'empoi- 
sonnement a  donné  à  sa  femme  une  si  fâcheuse  célébrité. 

/     2309.  Liste  des  députés  de  la  milice  de  Paris.  Paris, 
Pierre  Le  Petit,  1 652,  8  pages. 

Curieuse  et  rare. 

Je  vois  Colbert  bourgeois  dans  la  Colonelle  àe  Favière  ,  et  Poc- 
quelin  dans  celle  de  Champlâtreux. 

On  trouve  dans  le  Trésor  des  harangues ,  de  Gilbault,  page  380 
du  I*"*^  vol.,  le  discours  qui  a  été  prononcé  devant  le  roi  par  M.  de 
Sève ,  colonel  et  orateur  de  cette  députation. 

2310.  Liste  des  édits  et  déclarations  lues  et  publiées  en 
parlement,  le  roi  y  séant,  le  dernier  décembre  1652. 
Paris ,  par  les  imprimeurs  et  libraires  ordinaires  du 
roi ,  7  pages. 

231 1 .  Liste  des  empereurs  et  des  rois  qui  ont  perdu  la 
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vie  en  leur  royaume  par  la  malice  de  leurs  favoris  et 
de  leur  ministres  d'Etat.  Paris  y  veuve  André  Musnier, 
1649,  8  pages. 

L'auteur  parle  d'un  descendant  de  Roverol ,  dernier  roi  d'Arles, 
qui  gagnait  sa  vie  à  Paris,  comme  autrefois  Homère  chez  les  Grecs. 
C'est  apparemment  ce  Roverol  ou  Roveyrol  qui  a  public  V Éloge 
du  cœur  royal  de  M^  le  duc  de  Beaufort  y  etc. 

2312.  Liste  des  malcontents  de  la  cour,  avec  le  sujet  de 
leurs  plaintes.  ^S.  1.  n.  d.),  7  pages. 

Février  1049;  car  le  chevalier  de  I^  Valette  était  encore  en 
prison. 

Pauvre  imitation  d'une  pièce  publiée  sous  le  même  titre  en  1623. 

231 3.  Liste  des  officiers  de  ce  royaume  qui  sont  déchar- 
gés ou  modérés  du  prêt  et  avance  pour  rtre  reçus  à 
payer  le  droit  annuel  en  la  prochaine  année  1f>50, 
pour  servir  tant  auxdits  officiers  qu'à  tous  les  commis 
établis  aux  bureaux  de  recettes  dudit  droit  annuel, 
avec  l'instruction  auxdits  commis  de  ce  qu'ils  doivent 
faire  en  chacune  généralité  pour  la  recette  dudit  droit 
annuel,  prêt  et  avance,  suivant  les  déclarations  du  roi 
vérifiées,  arrêts  donnés  en  conséquence,  et  règlements 
des  parties  casuelles.  Paris,  Antoine  Estienne,  1649, 
8  pages. 

Il  faut  joindre  cette  pièce  à  la  Déclaration  du  mi  portant  déchargea 
du  prêt  et  avance ^  etc.,  du  M  octobre  16-4H. 

2314.  Liste  (la)  des  réprouvés  assembles  dans  la  grange 
des  ('ordeliers  de  Pontoise,  et  y  tenant  séance,  le  sep- 
tième d'août  l()r)2,  en  leur  ordre.  Paris,  Pierre  Fial- 
tha/ar,  (s.  d.),  6  pages. 

Rare  ;  mais  elle  no  vaut  qur  |)ar  les  nonis 

2310.    Liste  {\?l)  des    troupes  «.lu   (hu    d«*  Loriaiiir  ot  les 
H.    n  \h 
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noms  de  tous  les  régiments,  tant  de  cavalerie  que  d'in- 
fanterie, suivant  la  revue  qui  en  a  été  faite  en  présence 
do  Son  Altesse  Royale,  de  monsieur  le  prince  de  Condé, 
du  duc  de  Beauforl  et  autres  seigneurs,  avec  le  conseil 
de  guerre  séant  proche  de  Choisy-sous-Thiers ,  tou- 
chant le  passage  desdites  troupes.  Paris ,  J.  Le  Gentil, 
1652,  8  pages.  Rare. 

231  6.  Liste  (la)  et  les  miracles  arrivés  aux  descentes  de 
la  chasse  de  Sainte  -  Geneviève ,  depuis  Tannée  mil 
deux  cent  six  jusques  à  présent,  avec  le  nombre  des 
châsses  qui  Taccompagnoient.  Paris,  J.  Belay,  1652, 
8  pages.  Rare. 

Treize  châsses  :  Saint-Marcel  ;  Saint-Aure  à  Saint-Éloy  ;  Saint- 
Magloire  aux  pères  de  l'Oratoire  du  faubourg  Saint- Jacques  ;  Saint- 
Landry  à  Saint-Germain-l'Auxerrois;  Saint-Martin  et  lechef  Saint- 
Paxan  à  Saint-Martin-des-Champs  ;  Saint-Merry  ;  Saint-Honoré  ; 
Sainte-Oppoitune  ;  le  chef  Saint-Benoît  ;  Saint-Médard  et  Saint-Hyp- 
polite. 

2317.  Liste  générale  de  tous  les  mazarins  qui  ont  été 
déclarés  et  nommés,  demeurants  dans  la  ville  et  fau- 
bourgs de  Paris,  avec  leurs  noms,  surnoms  et  demeures. 
Paris ,  François  Malaize,  1652,  6  pages. 

2318.  Liste  (la)  générale  de  tous  les  mazarins  qui  ont 
{sic)  resté  dans  la  ville  et  faubourgs  de  Paris,  avec 
leurs  noms  et  surnoms,  envoyée  à  monseigneur  le 
prince  de  Condé.  (S.  L),  1652,  20  pages. 

C'est  le  Catalogue  des  partisans ,  moins  quelques  lignes  qui  ont 
été  retranchées  au  commencement. 

2319.  Liste  générale  de  tous  les  mazarins,  tant  du  Par- 
lement que  de  messieurs  de  l'Hôtel  de  Ville,  qui  sont 
sortis  de  Paris  les  8  et  9  juillet ,  avec  les  confessions 
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des  quatre  échevins  faites  clans  l'hôtel  de  cette  dite  ville 
à  plusieurs  curés  et  vicaires  de  cette  ville  de  Paris. 
Paris,  Claude  Le  Roy,  1G52,  7  pages.  Rare. 

Je  trouve  le  cardinal  de  Retz  sur  cette  liste,  d'ailleurs  très-courte. 

2320.  Liste  générale  de  tous  les  morts  et  blessés,  tant 
mazarins  que  bourgeois  de  Paris,  à  la  généreuse  révo- 
lution faite  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  la  destruction  en- 
tière des  mazarins,  ensem'ble  le  sujet  de  l'institution  de 
l'ordre  des  (chevaliers  de  la  Paille  par  l'ordre  de  mes- 
sieurs les  Princes  et  de  Mademoiselle.  Paris,  Claude 
Le  Roy,  1652,  7  pages. 

Vingt-six   morts  et  blessés  ,   non  compris  plusieurs  portefaix , 
charbonniers  et  autres  gens  travaillant  sur  le  port. 

2321.  Litanie  (la)  du  cardinal  Mazarin,  où  sont  conte- 
nues (sic)  tous  les  éloges  de  ce  grand  prélat.  Paris, 
1652,  7  pages.  Très-rare. 

La  réponse  est  :  Sors  de  notre  France. 

Cherchez  toutes  les  injures  qu'on  peut  adresser  à  un  homme  ; 
vous  n'en  trouverez  pas  une  qui  ne  soit  dans  la  Litanie. 

2322.  Jjitanies  (les)  du  temps.  Paris,  François  Noël, 
(1650),  16  pages. 

2323.  Lœtitia  (.jvr)  publica,  seu  Faustus  Ludovici  XIV  in 
Lutetiani  reditus,  antore  Salomon  Priesaco.  Parisiis, 
apud  Sebastlanum  Martin  (.v/r),  1('>V,K  13  pages. 

2324.  Logements  (les)  de  la  cour  à  Saint-(iormain-cn- 
Laye.  (S.  1.),  1649,  6  pages. 

PamphU't  fort  impertinent. 

Il  y  a  iiii  tirage  demi  les  exemplaires  portt'nt  la  dafr  mit  I»-  litrr 
en  chiffres  arabes.  Lr  texte  est  (l'ailleiirs  absolument  le  nu  me 

2325.  louange  de  feu  inonsuMir  le  niarcpns  de  ( 'lanltMi, 
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tué  à  (Iharenton  en  combattant  pour  le  service  du  roi 
et  du  Parlement,  avec  cette  épigraphe  :  Dulce  et  déco- 
rum est  pro  fuitrià  rnori.  Paris  y  Claude  Huot,  1649, 

7  pages. 

2326.  Louange  de  la  générosité  des  Parisiens  pendant 
le  siège  de  leur  ville.  Paris ^   Claude  Huot,   1649, 

8  pages. 

2327.  Louanges  à  monseigneur  l'archevêque  de  Bor- 
deaux sur  la  paix  de  Gascogne.  Paris,  1649,  7  pages. 

Voici  qui  est  un  peu  fort  : 

«  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  mortel 
Doive  vous  postposer  aux  anges... 
Vous  les  égalez  tous  par  votre  sainteté  ; 
Vous  les  passez  en  dignité.  » 

2328.  Louanges  (les)  de  la  Paille,  dédiées  à  monsieur 
le  duc  de  Beaufort.  Paris,  J.  du  Crocq,  1652, 
8  pages. 

L'épître  dédicatoire  est  signée  D.  N. 

Elles  ont  été  réimprimées  avec  le  Règlement  arrêté  au  conseil 
tenu  au  palais  d'Orléans  pour  poun>oir  aux  vivres  de  la  ville. 
(5  août  1652.) 

2329.  Louanges  (les)  des  Parisiens,  données  en  l'hon- 
neur du  Parlement.  Paris ,  veuve  d'Anthoine  Coulon, 
1 649,  1 8  pages. 

Les  louanges  des  Parisiens  Tie  comprennent  que  trois  pages; 
puis  vient  une  autre  pièce  intitulée  :  Louange  a  la  reine.  On  y 
trouve  des  strophes  entières  des  Plaintes  de  la  Finance  à  la  reine,  etc. 

2330.  Louanges  (les)  du  cheval  de  Mazarin,  qui  le  jetta 
par  terre  à  son  retour  en  France.  (S.  1.),  1652, 
6  pages. 

X^Epître  aux  mules  de  don  Miguel  n'est  pas  aussi  originale  qu'on 
le  croit. 
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2331.  Louis,  parla  grâce  de  Dieu,  etc.  (S.  1.  n.  d.), 
G  pages.  Rare. 

Lettres  patentes,  datées  du  18  février  1649,  par  lesquelles  sont 
renvoyés  devant  le  Parlement  de  Dijon  tous  les  procès  des  parti- 
sans du  comte  d'Alais ,  gouverneur  de  Provence.  Elles  sont  cu- 
rieuses j)ar  le  grand  nombre  de  noms  qu'elles  contiennent. 

On  le  trouve  aussi  sous  le  titre  de  Lt^ttres  patentes  du  roi,  en  date 
du  \  8  février  \ 649,  etc. 

2332.  Lucifer  précipité  du  ciel  par  le  génie  François,  ou 
Mazarin  chassé  de  Paris  par  l'inspiration  de  saint  Mi- 
chel, ange  tutélaire  de  la  France.  Paris,  jouxte  la 
copie  imprimée  à  Rouen ,  1649,  7  pages. 

2333.  Ludovico  XIV,  Galliarum  régi,  Gallia  supplex 
fînem  motus  civilis  orat  et  impetrat.  Carmen  ex  thea- 
tro  regiae  Navarrae  laetitiae  publicœ,  pace  ipsâ  recenti, 
datum,  4  aprilis  1G49,  à  Josepho  de  Gontault  Biron, 
rhetore.  (S.  1.  n.  d.),  G  pages. 

Le  professeur  n'a  pas  voulu  perdre  tout  l'honneur  de  la  correc- 
tion au  moins;  et  il  a  signé  :  Robertus  de  Bailly,  elo(juentia?  apud 
Navarram  professor. 

2334.  Limiières  pour  Thistoire  de  ce  temps,  ou  Réfuta- 
tion de  tous  les  libelles  et  discours  faits  contre  l'auto- 
rité  royale  durant  les  troubles  à  Paris,  avec  les  mo- 
tifs de  la  stabilité  et  durée  de  la  paix  contre  l'opinion 
du  vulgaire.  Fiat  pai  in  i'irtute  tuâ  et  ahitntfa/it/a  /a 
lurrihus  fuis.   Ps.    121.  Paris,  1G41),   l()  pa^es. 

Deux  parties,  dont  la  prcniitre  finit  à  la  pai^e  9. 

Voici  le  litre  de  la  seconde  . 

Lumières  de  la  vérité^  nu  le  Mensn/i^r  nninnu  dans  les  lilutlt w 
diffamatdires  publiés  dans  Paris  s'ins  permission ,  de/>uis  le  mois 
de  janvier  jusques  au  mois  de  mars  1(»49,  contre  ta  conduite  ile\ 
personnes  munies  et  publii/ucs . 

La  première  partie  a  «le  rompoMc  a\aut  la  paix. 

(Irst  un  a>>«/  pau\  n    painpIiN-i  ;  mais  il  est  rianrlirtiirni  ma/a- 
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riniste;  il  contient  les  titres  des  plus  fameux  libelles  du  temps.  Ce 
sont  deux  recommandations  ;  malheureusement  il  n'est  pas  rare. 

2335.  Lunettes  (les)  à  toutes  âges  (sic)^  pour  faire  voir 
clair  aux  ennemis  de  l'Etat.  Paris ,  veuve  Jean  Remy, 
1649,  8  pages. 

Imitation  de  la  pièce  de  1615,  intitulée  :  les  Lunettes  à  tous  âges, 
pour  faire  voir  clair  à  ceux  qui  ont  la  vue  trouble. 

2336.  Lutetiae  ad  reginam  suasoria  et  deprecatoria  la- 
mentatio,  ex  Hieremiâ  deprompta.  Parisiis ,  1649, 
8  pages. 

2337.  Lys  (le)  fleurissant,  cultivé  par  la  paix.  Paris, 
veuve  Jean  Remy,  1649,  7  pages. 

J'y  lis  que  la  vigne  abhorre  le  chou,  et  que  l'olive  ne  peut  pas 
s'entendre  avec  le  concombre  ! 

2338.  Lys  (le)  royal,  arrosé  par  les  larmes  de  joie  des 
fidèles  François,  et  l'explication  des  armes  de  France, 
présenté  à  Leurs  Majestés  par  S.  D.  N.  (Suzanne  de 
Nervèze).  Paris,  Guillaume  Sassier,   1649,  7  pages. 

2339.  Magasin  (le)  charitable.  (S.  1.,  1652),  27  pages. 
Très- rare. 

Etat  des  malades ,  des  orphelins  et  des  nécessiteux  ;  compte  des 
dépenses  et  des  recettes  en  nature. 

Y oiv  \e  Mandement  de  l'archevêque  de  Paris  pour  le  secours  des 
pauvres. 

Même  pièce  que  le  Me/noire  des  besoins  de  la  campagne ,  etc. 

2340.  Magnificat  (le)  de  la  reine  sur  la  détention  des 
princes.  Paris,  Jean  Brunet,  1650,  8  pages. 

Mauvaise  paraphrase  du  Magnificat .  suivie  d'un  sonnet  plus 
mauvais  encore 
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Pour  terminer  la  stance  imitée  du  Gloria  Patrie  l'auteur  a  ajoute 
ces  quatre  vers  qui  sont  les  plus  curieux  et  les  meilleurs 

(f  Guitaut ,  que  jamais  la  faveur 
Après  ce  coup  ne  t'aliandonne. 
Puisque  tu  causes  le  bonheur 
Des  peuples  et  de  la  couronne.  » 

On  sait  que  c'est  le  vieux  Guitaut ,  capitaine  des  gardes  de  la 
reine,  (jui  arrrta  le  prince  de  Conde. 
Le  pamphlet  est  d'un  frondeur. 

2341 .  Magnifique  (la)  entrée  de  la  paix,  ou  les  Superbes 
portiques  et  arcs  de  triomphe  préparés  à  la  venue  de 
Leurs  Majestés  dans  la  ville  de  Paris.  Paris,  Pierre 
Dupont,  1G49,  8  pages. 

L'auteur  parle  des  quatre  États.  Apparemment  dans  son  système 
les  parlements  prenaient  place  entre  la  noblesse  et  le  tiers.  C'était 
un  peu  leur  prétention. 

2342.  Majorité  (la)  du  roy,  ou  le  Royal  miroir  présenté 
à  Sa  Majesté.  (S.  1.,  1651),  11  pages. 

L'auteur  recommande  au  roi  de  <«  jelter  l'œil  de  temps  en  temps 
sur  la  recepte  et  mise  de  ses  deniers.  >• 

Ce  pamphet  a  également  j)aiii  sous  le  titre  d«'  :  U-  H'nui  mi- 
roir, etc. 

2343.  Malédiction  (la)  des  iMazarins  et  la  glorification 
des  illustres  Parisiens,  défenseurs  de  la  liberté  publi- 
que, avec  les  éloges  des  princes  et  princesses  déclarés 
pour  le  parti,  /^//v.v,  Jean  l>runet,    H>r>2,  S  pages. 

Mauvaises  stances,  qui  ne  sont  pa>  commune».. 

2344.  Maltôtiers  (les),  ou  les  Pécbeurs  en  eau  trouble, 
en  vers  burlesques.  Langue  normande  :  /es  Pcs/fuetu 
cil  }(tii  trouhlc.  Pfin\,\  ir>'iO,  H  pages. 

Les   |)U'(■^'^    j-H|ijt<>i^M<^<>nl    riÉ.ii'iimiMHs      n.nlii-      .illr-<l  eSt 

a.ssex  spirituelli 
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2345.  Mandement  de  haut  et  puissant  prince  monsei- 
gneur Henry  de  Bourbon,  évêque  de  Metz,  abbé  de 
Tabbaye  de  Saint-Germain-des-Prës,  pour  la  proces- 
sion générale  et  solennelle  où  sera  portée  la  châsse  de 
Saint-Germain,  le  dimanche  16  du  présent  mois  de 
juin  1652.  (S.  1.  n.  d.),  Nicolas  Gasse,  ...  pages. 

Daté  du  château  abbatial  de  Saint-Germain  des  Prés,  le  7  juin. 

2346.  Mandement  de  messieurs  les  doyen  et  chapitre 
de  l'église  de  Paris  pour  l'administration  et  régime 
de  l'archevêché  de  Paris. 

Daté  du  31  août  1654. 

C'est  une  affiche  de  format  in-folio.  Le  chapitre  déclare  que, 
vu  l'absence  de  l'archevêque  et  l'empêchement  des  vicaires  géné- 
raux,  il  prend  l'administration  du  diocèse. 

2347.  Mandement  de  monseigneur  l'illustrissime  et  ré- 
vérendissime  archevêque  de  Paris  pour  la  procession 
de  la  châsse  de  Sainte-Geneviève,  avec  l'ordre  et  le 
chemin  des  processions.  (S.  1.,  1652),  7  pages. 

Daté  du  5  juin  1652,  et  signé  Jean  François,  archevêque  de 
Paris. 

La  procession  devait  avoir  lieu  le  11,  jour  de  Saint-Barnabe. 
Les  processions  des  paroisses  étaient  fixées  aux  vendredi  7,  sa- 
medi 8 ,  dimanche  9  et  lundi  10. 

Il  faut  V  joindre  VJvis  aux  Parisiens  sur  la  descente  de  la  chasse 
de  Sainte-Geneviève ,  etc.,  et  V ordre  et  cérémonie  qui  se  doit  ob~ 
server,  etc. 

Au  moment  où  Feret,  vicaire  général  de  l'archevêque,  entrait 
dans  la  Grand'  Chambre  pour  prendre  les  ordres  du  Parlement  sur 
la  procession ,  les  enquêtes  venaient  demander  qu'on  s'occupât  de 
parfaire  les  cinquante  mille  écus  destinés  à  payer  l'assassinat  de 
Mazarin  ;  ce  qui  fit  dire  au  conseiller  Leclerc  de  Courcelles  :  «<  Nous 
sommes  aujourd'huv  en  dévotion  de  fête  double  :  nous  ordonnons 
des  processions  ;  et  nous  travaillons  a  faire  assassiner  un  cardinal.  >» 

2348.  MandtMiKMit  do  monseigneur  Tilhistrissime  et  ré- 
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vérenclissinio  archovesqiie  de  Paris  pour  le  srcours  r[ 
assistance  des  pauvres.  Paris,  Pierre  Targa,  1052, 
8  pages. 

Daté  du  28  juin  1652. 

Il  ne  paraît  pas  que  l'initiative  de  l'œuvre  qui  est  recommandée 
dans  ce  mandement  appartienne  à  l'archevêque.  On  peut  croire 
qu'elle  avait  été  prise,  dès  1641),  par  des  personnes  cliaritables.  Je 
lis  en  effet  dans  un  petit  livre  intitulé  :  JJrx  devoirs  des  scij^/irurs 
dans  leurs  terres ,  suivant  les  ordmnances  de  France,  et  publié  à 
Paris  en  1668  :  «  Suivant  les  lieux  et  les  temps,  on  peut  se  servir 
d'une  manière  de  potage,  ainsi  qu'on  l'a  |)ratiqué  fort  utilement , 
tant  dans  Paris  et  dans  ses  fauhour^^s  qu'en  plusieurs  autres  lieux  de 
la  campagne,  dans  les  années  1641)  et  lO.'jO,  où  la  misère  pul)li(jue 
a  esté  extresme,  et  où  toutefois  la  despense  de  chaque  portion  (pie 
l'on  donnoit  chaque  jour  à  chaque  pauvre,  ne  revenoit  pas  en  cr 
temps  là  à  plus  d'un  sol  ou  environ.  Cela  est  marqué  dans  un 
mémoire  imprimé  pour  la  seconde  fois  chez  Savreux  ,  au  paivis 
Nostre-Dame,  à  l'ensei^'ue  des  Trois  Vertus,  en  cette  année  16.'>0.  • 

La  distribution  du  potage  se  continua  pendant  toute  Tannée  1  (ioO; 
car  j'ai  un  compte  du  mois  de  décembre.  Fut-elle  interrompue  en 
1651  ?  je  n'en  sais  rien.  Ce  que  je  puis  dire  seulement,  c'est  que 
je  n'ai  j)lus  rencontré  que  des  pièces  de  1652. 

A  cette  épocpie  ,  les  trésoriers  laïques  de  l'œuvre  étaient  M"""  de 
Lam()ign(m  ,  M""*  de  Traverzé,  le  président  de  Hercé,  et  plus  tard  , 
M"**  de  Bretonvilliers. 

On  avait  d'abord  établi  dans  quelques  paroisses  des  marmites 
pour  distribuer  de  la  soujx»  aux  pauvres,  dont  le  nombre  atteignait 
douze  mille,  esl-il  dit  dans  le  Moyen  jxutr  obtenir  de  I)i<u  une jxii.v 
léritahle ,  etc.  On  y  avait  ensuite  ajoute  des  aumônes  en  arj,'ent 
et  en  nature,  des  vêtements,  des  médicaments,  vt  juscpi'à  des 
orneuïents  d'autel ,  des  vases  même  pour  le  saint  sacrifice.  Les 
curés  de  Paris  étaient  natju-ellement  les  principaux  agents  de  l'œuvre 
dans  la  ville.  Dans  la  banlieue  <*t  dans  les  pn>\inees  voisines,  les 
congréi^ations  religieuses  pres-.daieiit  .i  l.i  rr|i.irtitiiiii  d(  s  secours  ;  ri 
parmi  elles  il  fiiuf  nonuuer  les  jn.  lies  dr  la  coinuumaute  de  saini 
Nicolas-du-ChardoTUiet  ,  les  irsuites,  les  rapueius,  les  |.irobins 
et  les  pères  de  la  Mission. 

Il  est  fa<ile  <le  se  faire  une  i<lee  th    |,i  nuseie  publiqur  tpniul  ou 
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sait  que  la  chair  des  chevaux  tués  au  combat  du  faubourg  Saint- 
Antoine  se  vendait  dix  sous  la  livre. 

Dans  le  mois  d'octobre  1G52,  l'œuvre  avait  été  régulièrement 
organisée.  M.  Feret,  l'un  des  vicaires  généraux,  la  dirigeait  avec 
la  délégation  et  sous  Tautorité  de  l'archevêque  de  Paris.  Je  trouve 
dans  le  règlement  qui  a  été  publié  alors  pour  la  distribution  des 
secours  ,  cette  phrase  :  «  Pour  les  ecclésiastiques,  tout  est  superflu  , 
hors  le  dernier  nécessaire.  » 

C'est  au  mandement  de  l'archevêque  que  l'œuvre  dut  sa  plus 
rapide  impulsion.  On  en  jugera  par  ce  fait  que  pendant  le  mois  de 
juillet,  au  lieu  de  douze  mille  pauvres,, on  compta  que  quinze  mille 
avaient  été  secourus  î  et  le  mandement  est  du  28  juin. 

Je  n'ai  malheureusement  à  signaler  qu'un  trop  petit  nombre  de 
pièces.  Les  voici  :  Abrégé  véritable  de  ce  qui  s' est  fait  pour  le  sou^- 
logement  des  pauvres ,  etc.;  Etat  sommaire  des  misères  de  la  cam- 
pagne,  etc.;  Mémoire  des  besoins  de  la  campagne ,  etc.;  Mois  de 
décembre  i650,  etc.;  Moyen  pour  obtenir  de  Dieu  une  véritable 
paix,  etc.;  Relation  des  mois  de  juin  et  juillet  1652,  etc.;  Exhor- 
tation aux  Parisiens  sur  le  secours  des  pauvres ,  etc. 

Toutes  ces  pièces  sont  rares.  Je  n'ai  jamais  rencontré  le  mémoire 
imprimé  pour  la  seconde  fois  chez  Savreux. 

2349.  Mandement  de  monsieur  Tëvêque  d'Amiens  pour 
invoquer  l'aide  de  Dieu  contre  les  désordres  et  sacri- 
lèges que  commettent  les  gens  de  guerre  envers  le 
Très-Saint  Sacrement  de  l'autel.  Jouxte  la  copie  im- 
primée à  Amiens  par  le  commandement  de  mondit 
sieur  l'ëvêque  d'Amiens,  1650^  6  pages.  Rare. 

Daté  du  l**"  juin,  et  signé  Picard. 

Pourquoi  n'est-il  pas  signé  de  l'évêque  ? 

L'auteur  cite  le  curé  de  Moliens,  exerçant  la  charge  de  curé  de 
Mirevault,  qui  mourut  de  chagrin  pour  avoir  vu  profaner  les 
hosties  dans  l'église  de  cette  dernière  paroisse. 

2350.  Manifestation  (la)  de  l'antechrist  en  la  personne 
de  Mazarin  et  de  ses  adhérents ,  avec  des  figures  au- 
thentiques de  rÉciiture  sainte,  oii  est  vu  à  découvert 
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l'impiété  et  le  blasphème  des  mauvais  chrétiens  de  ce 
temps.  Sujet  très-remarquable. 

Beatus  vir  qui  non  abiit  in  concilio  Mazarinorurn 
et  in  ifid  cahnlistaruni  nonstelit^  et  in  cathedra  irn- 
pioruni  nonstetit.  Ps.  1.  Paris,  veuve  Jean  Remy, 
1 649,  8  pages. 

"  Cet  illustre  sénat  auquel  j'ai  dédié  V Union  des  bons  François , 
en  forme  de  panégyrique,  qui  fera  voir  à  toute  la  France  qu'elle  est 
appuyée  d'une  main  suprême  et  auxiliaire  plus  puissante  que  celle 
d'Hercule  ,  etc.  » 

2351 .  Manifeste  au  roi,  contenant  quel  doit  être  le 
conseil  d'un  prince,  à  la  gloire  du  Parlement,  par 
L.  S.  D.  T.  (le  sieur  Du  Teil?)  Paris,  Denys  Lan- 
glois,  1G49,  8  pages. 

<<  Il  faut  que  nous  révérions ,  comme  l'image  de  la  puissance 
de  Dieu ,  les  princes  que  nous  ne  pouvons  plus  aimer  comme  l'image 
de  sa  bonté     » 

«  Et  parce  que  leur  puissance  vient  du  ciel ,  elle  ne  j^eut  ('tre 
empêchée  que  de  ce  côté  là.   » 

«<  La  fortune  ne  m'a  point  encore  donné  de  place  auprès  de  \  otre 
Majesté.  » 

2352.  Manifeste  (le)  circulaire  de  monseigneur  le  Prince, 
envoyé  au  peuple  de  France,  touchant  les  succès  de 
Mouron,  (^oignac  et  de  la  dernière  bataillt^  (ju  il  a 
gagnée  sur  le  comte  d'Haicourt  dans  la  Saintongf,  et 
sur  les  ordres  (pi'on  a  cnvovt's  au  cai'dinal  Mazaiin 
d'enti^er  dans  l'Iùat  avec  le  titic^  de  généralissime. 
(S.  l.,1G52),  15  pages. 

L'auteur  ne  se  nomme  pas;  uiai>  il  .(  I.i  bonne  foi  d'avouer  «pi  il  a 
fait  parler  le  prince  de  Condr  «  pour  donner  plustle  majesl»-  à  M»n 
érril.   " 

Il  n'poiid  à  un  arlich'  «le  i;i  Cdzclif  sur  le  <  nmlni  .|m  suivii  l.< 
levée  du  siège  de  Cogna»   par  M     le  PriiK  r 
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2353.  Manifeste  (le)  d'Espagne  fait  contre  Mazarin, 
apporté  par  madame  la  duchesse  de  Longueville,  pré- 
senté à  messieurs  les  princes  à  son  arrivée.  (S.  1.),  1651, 
24  pages. 

C'est  une  plaisante  idée  que  d'avoir  mis  le  nom  de  l'Espagne  en 
tcte  de  ce  pamphlet  ;  l'Espagne  en  vérité  n'y  est  pour  rien. 

L'auteur  défend  avec  habileté ,  avec  esprit  le  prince  de  Condé  ;  il 
invoque  la  déclaration  de  1648.  C'est  un  peu  tard,  puisque  le 
prince  est  libre.  Le  pamphlet  n'en  reste  pas  moins  bien  fait  et  rare. 

2354.  Manifeste  de  dom  Gabriel  de  Tolède,  comman- 
dant l'armée  d'Espagne  envoyée  en  France  pour  mes- 
sieurs les  princes,  contre  les  perfidies  du  duc  de  Lor- 
raine, où  sont  ajoutées  (sic)  les  violements  des  traités 
faits  par  ce  duc  depuis  12  ans,  notamment  celui  du 
1 6  juin  dernier  fait  avec  S.  A.  R.  Paris,  André  Chou- 
queux,  1652,  16  pages.  Rare. 

2355.  Manifeste  (le)  de  l'auteur  qui  a  composé  le  Ma- 
nif(iste  de  monseigneur  le  prince  de  Condé,  pour  servir 
d'instruction  à  ceux  qui  l'ont  lu,  touchant  les  affaires 
d'État  qu'il  a  traité  (sic).  (S.  1.,  1651),  23  pages. 

Le  Manifeste  de  monseigneur  le  prince  de  Condé  est  celui  que 
Mathieu  Du  Bos  a  publié  touc^iant  les  véritables  raisons  de  sa  sortie 
hors  de  Paris.  Averti  que  le  lieutenant  civil  menaçait  d'en  recher- 
cher l'auteur,  Du  Bos  se  cacha.  On  l'accusait  d'entretenir  la  division 
dans  la  famille  royale,  et  de  prêter  à  la  reine  l'intention  de  rappeler 
Mazarin.  On  ajoutait  à  ces  deux  chefs  une  foule  de  peccadilles  moins 
pendables. 

C'est  pour  se  défendre  qu'il  a  composé  le  Manifeste.  Je  ne  crois 
pas  que  ce  soit  là  ce  qui  l'a  soustrait  aux  poursuites  du  Châtelet. 

Tout  ce  qu'on  peut  recueillir  de  cette  pauvre  défense ,  c'est  que  le 
Manifeste  du  prince  a  paru  après  sa  lettre  authentique  au  Parle- 
ment; et  le  Manifeste  de  Tauteur  après  les  déclarations  du  coadju- 
teur  contre  le  retour  de  Mazarin. 

2356.  Manifeste  f  le^i  de  la  noblesse  de  Normandie,  par 


/ 
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lequel  elle  déclare  reconnaître  Son  Altesse  Royale  pour 
lieutenant  général  pour  le  roi,  et  se  joint  aux  princes 
et  aux  parlements  pour  mettre  en  exécution  les  décla- 
rations et  arrêt  donnés  contre  le  cardinal  Mazarin. 
Paw,  Simon  Le  Porteur,  1G52,  8  pages. 

On  lit  sur  la  8"  page  .  »  apporté  par  le  baron  de  Chamboy  et 
prononce  devant  son  altesse  royale  et  M.  le  Prince,  le  1:2  du  cou- 
rant (juillet  iGo2  \  » 

Le  baron  de  Cliamboy  était  un  serviteur  de  la  maison  de  Lon- 
gueville.  C'est  lui  qui  commandait  à  Pont-de-1'Arche  en  1650. 
L'orateur  était  donc  bien  choisi.  La  pièce  n'en  reste  pas  moins 
fausse. 

2357.  Manifeste  (le)  de  la  noblesse  qui  s'est  jettée  dans 
le  parti  du  roi ,  sous  la  conduite  de  monseigneur  le 
Prince,  où  les  véritables  désintéressés  verront  dans  la 
suite  d'un  beau  raisonnement  (pie  les  seigneurs  et  les 
gentilshommes  qui  se  sont  déclarés  pour  monseigneur 
le  Prince,  sont  les  véritables  serviteurs  du  roi. 

Et  hoc  ctiam  vidente  et  ringcntc  invidid.  Sén.,  lib.  II,  de  Bcncj . 

(S.  !.),  1G51,24  pages. 

2358.  Manifeste  (le)  de  la  reine  régente  et  Aq  monseigneur 
le  duc  d'Orléans  touchant  la  disgrâce  du  cardinal  Ma- 
zarin. (S.  I.),  1 G51 ,  23  pages. 

Ce  pamphlet  est  assez  rare  pour  (pi' il  ne  soit  pas  inutile  d'en 
indiquer  la  pensée.  On  prétend  y  dnnonlrer  que  >.i  la  reine  et  le 
duc  d'Orléans  ne  se  défont  pas  d«i  «aidinal  avant  la  inajorilc,  le 
cardinal  se  défera  d'eux  après. 

Ma/.arin  ét;ut  déjà  parti  ;  mais  l'auteur  n'a  |)a^  voulu  perdre  Sit 
prose . 

235v).    Manifeste  (le "1  de  la  l'eine  sur  U*  retour  du  (ardi- 
nal  Mnzaiin  el  hs  alT;nr<*s  du  temps.   Paris ^  Salomou 
Delafosse.    I('>r)2,   1  <>  pages. 
On    jKMiir.iit   pirscjno  croire  au  «.irartere  aull\<ntmur   il--  «M-Jfe 
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pièce.  La  reine  explique  le  retour  de  Mazarin  par  l'intérêt  de  l'auto- 
rité royale  ;  mais  elle  proteste  de  ne  pas  l'employer  aux  affaires. 

En  tout  cas  ,  ce  n'est  pas  d'un  ennemi. 

Aussi  les  frondeurs  se  sont-ils  hâtés  de  publier  la  Réponse  au 
^Manifeste  de  la  reine ,  etc. 

Puis ,  un  libraire  a  réuni  les  deux  pièces  dans  une  seule  publica- 
tion, sous  le  titre  de  :  le  Manifeste  de  la  reine ^  etc.,  et  lu  Réponse, 

2360.  Manifeste  de  la  ville  d'Aix  sur  les  mouvements  de 
cette  province.  (S.  1.,  1649),  7  pages. 

Rare  et  curieux.  Il  a  paru  en  juillet. 

2361 .  Manifeste  (le)  de  la  ville  d'Orléans ,  présenté  à 
Son  Altesse  Royale ,  où  il  est  montré  que,  pour  avoir 
bientôt  la  paix ,  il  est  nécessaire  de  se  déclarer  contre 
le  Mazarin,  à  l'imitation  des  habitants  de  ladite  ville 
d'Orléans.  Paris ,  Claude  Le  Roy,  1652,  14  pages. 
Rare, 

Mazarin  est  l'Anglais  !  et  Mademoiselle  est  Jeanne  d'Arc  ! 

2362.  Manifeste  de  la  ville  de  Paris  contre  le  retour  du 
cardinal  Mazarin,  dédié  à  Son  Altesse  Royale.  Paris, 
veuve  J.  Guillemot,  1  652,  27  pages. 

Signé  N.  P. 

La  Lettre  cPun  habitant  de  la  ville  de  Blois j  etc.,  porte  la  même 
signature. 

«  M.  le  Prince  a  déjà  les  armes  à  la  main.  »  Ce  n'est  pas  lin  fait 
seulement;  c'est  un  exemple. 

«  On  ne  prescrit  jamais  contre  le  droit  public  et  les  lois  fonda- 
mentales du  royaume.    > 

Ce  pamphlet  n'est  pas  sans  quelque  valeur. 

2363.  Manifeste  de  madame  la  duchesse  de  Longueville. 
Bruxelles,  Jean  Rosch,  1 650,  1 2  pages. 

Villefore  l'analyse  assez  longuement,  page  150  de  la  première 
partie  de  la  Véritable  vie  de  madame  de  Longueville.  Puis  il  ajoute  : 
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«  Si  madame  de  Longueville  n'a  pas  fait  ellc-ménic  ce  discours ,  elle 
ctoit  bien  capable  de  le  faire.  »  Plus  bardie  que  Villefore,  M""  de 
Motteville  n'admet  pas  le  doute.  C'était  apparemment  l'opinion 
commune. 

Il  y  en  a  une  édition  de  Paris,  mais  sans  nom  ni  lieu,  jouxte  la 
copie  y  et  encore  une  s.  1.,  iOoO,  12  pa^'es  in-8°. 

2304.  Manifeste  (le)  de  Mademoiselle,  présenté  à  Son 
Altesse  Royale.  Pnn'Sj  Jacques  Helley,  1G52,  8  pages. 

Rare  et  détestable  pamplilet.  Il  est  difficile  de  comprendre  com- 
ment un  imprimeur  a  obtenu  une  permission  expresse  du  duc  d'Or- 
l<'ans  pour  abuser  aussi  sottement  du  nom  de  Mademoiselle. 

2305.  Manifeste  (le)  de  Mademoiselle,  présenté  aux 
cœurs  généreux  par  le  sieur  C.  Perret.  Paris,  1652, 
1  G  pages. 

Au  moins  il  n'y  a  pas  de  permission  pour  celui-là. 

230G.  Manifeste  (le)  de  monseigneui*  le  duc  dOrléans, 
avec  les  conspirations  du  cardinal  Mazarin  découvertes 
par  Son  Altesse  Royale,  envoyées  (sic)  aux  bons  Fran- 
çois et  la  prise  de  quatre  cents  casaques.  Paris ^  Jean 
Pétrinal,  1G52,  1G  pages. 

L'auteur  s'est  cvideunnent  ins|)iré  du  discours  (pi<'  le  du(  d'Or- 
léans avait  prononcé  dans  le  Parlement,  sur  le  retour  du  cardinal 
Mazarin. 

23G7.   Manifeste  de  monseigneur   le  duc  de  lîeaufort, 
général   des   armc^es   de  Son    .Vitesse    Hovale.     S,   L, 
1()52),"3  pages. 
Uarc  cl  plaisant  ;  satire  du  duc  de  Beaufort. 

23(')S.  Manifeste  fie)  (1(*  monseigncui"  le  diu  de  lîeaufort, 
par  l('([U('l  il  (b'clare  se  )()i;i(lre  à  Son  Vitesse  Royale, 
au  Pailemeiil  et  à  la  \ille  de  Paris.  Paris  ^  1G52, 
15  pages. 

C/rsl  le  p.niipiiicl  (jiic  le  cai'ilm.il  »!<•  \\v\/  .i\'tiir  sniis  !«•  lifn-  <!«• 
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Manifeste  de  M.  de  Bcuufort  en  son  jargon  (page  258  de  ses 
Mémoires  ^  coll.  Michaud).  Mailly  le  désigne  dans  la  note  de  la 
page  393  de  son  IV«  vol.,  sur  la  foi  du  cardinal  et  sans  l'avoir  vu. 

M.  Champollion  ne  l'avait  pas  vu  non  plus  quand  il  a  cru  dé- 
couvrir, sous  l'indication  du  cardinal  de  Retz,  VJpologie  de  M.  de 
Beau f art ,  par  Girard. 

Le  Manifeste  est  très-plaisant  et  peu  commun. 

M"'^  de  Grignan  disait  du  comte  de  Diechtristein ,  Autrichien  : 
«  Il  ressemble  au  duc  de  Beaufort,  sans  qu'il  parle  mietii  fran- 
rois.  »  {Lettres  de  madame  de  Sévigné,  1671,  page  44  du  tome  IP, 
édition  de  1818.) 

23G9.  Manifeste  (le)  de  monseigneur  le  duc  de  Guyse, 
touchant  les  particularités  de  son  emprisonnement  et 
les  raisons  de  sa  jonction  avec  M.  le  Prince.  (S,  1., 
1652),  15  pages. 

Il  avait  paru  auparavant  à  Bordeaux  sous  le  titre  de  :  Décla- 
ration de  Mgr.  le  duc  de  Guyse ,  faite  à  Bordeaux  le  3  du  mois 
courant,  etc.;  et  c'est  encore  ainsi  qu'il  entre  dans  toutes  les  édi- 
tions des  Mémoires  du  duc  de  Guyse. 

2370.  Manifeste  (le)  de  monseigneur  le  duc  de  Longue- 
ville  sur  sa  déclaration  faite  le  8  du  courant,  pour  se 
joindre  au  parti  de  Son  Altesse  Royale  et  de  messieurs 
les  princes.  Paris,  jouxte  la  copie  imprimée  à  Rouen, 
chez  Guillaume  Othot,  imprimeur  du  roi,  1652, 
1  5  pages. 

On  sait  assez  que  le  duc  de  Longueville  ne  prit  pas  le  parti  des 
princes  pour  douter  de  l'édition  de  Rouen,  autant  que  du  Manifeste. 

2371 .  Manifeste  (le)  de  monseigneur  le  duc  de  Rohan, 
contenant  les  raisons  de  son  armement  et  de  sa  jonc- 
tion avec  Son  Altesse  Royale  et  messieurs  les  princes. 
Paris,  jouxte  la  copie  imprimée  à  Angers  (1652), 
15  pages. 

Daté  d'Angers,  le  12  féviier  lfi52 ,  et  signé  de  Rohan. 
Malgré  la  signature  et  malgré  \ai permission  de  Son  Altesse  Royale, 
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je  tiens  cette  pièce  pour  l'œuvre  de  quelque  paniplilétaire  de  la 
Fronde.  EWc  diffère  en  un  point  très-essentiel  de  la  Lettre  on  le 
duc  de  Rohan  rend  compte  an  duc  d'Orléans  de  l'arrestation  de 
Boilesve.  Dans  cette  lettre,  en  effet,  le  duc  répète  avec  une  sorte 
d'affectation  qu'il  n'a  fait  qu'obéir  aux  ordres  de  Son  Altesse  Royale 
en  prenant  parti  contre  le  roi  ;  dans  le  Manifeste ,  il  se  vante  au 
contraire  d'avoir  caché  politiquement  ses  desseins  et  d'avoir  feint 
d'abord  une  neutralité  qu'il  ne  voulait  pas  {garder.  D'ordinaire  il 
avait  plus  de  prudence  ;  et  son  caractère  bien  connu  se  retrouve 
mieux  dans  les  précautions  de  la  Lettre. 

Inutile  de  dire  que  je  ne  crois  pas  à  l'édition  d'Angers. 

2372.  Manifeste  (le)  de  monseigneur  le  prince  de  Condé, 
touchant  les  véritables  raisons  de  sa  sortie  hors  de  Pa- 
ris, faite  le  6  juillet  1G51,  avec  une  protestation  qu'il 
fait  à  la  France,  qu'il  n'en  veut  qu'à  rennemi  com- 
mun de  son  repos,  c'est-à-dire  au  cardinal  Mazarin. 
(S.  1.,  1G51),  23  pages. 

Il  a  été  reproduit  en  entier  dans  les  Mémoires  de  la  minorité  cU 
Louis  .Y/r,  page  381  ,  édition  de  1090. 

Coste  le  cite  d'après  celte  reproduction  dans  la  seconde  édition 
de  son  Histoire  du  prince  de  Condé ,  page  258.  Il  en  admet  plei- 
nement rauthenticité  ;  et  cependant  l'auteur  s'était,  sinon  nonuué  , 
au  moins  désigné  très-clairement  dans  un  pamphlet  publié  peu  de 
temps  après  sous  le  titre  de  :  le  Manifeste  de  l'auteur  f/ui  a  mm- 
posé  le  Manifeste  de  M.  le  prince,  etc.  C'est  IMathieu  Dubos. 

Il  me  semble  qu'il  n'était  pas  permis  de  s'y  tromper. 

On  peut  y  joindre  les  Motifs  (pu  ont  porté  Son  Altesse  Royale  à 
se  déclarer  pour  Mgr.  le  Prince^  etc. 

2373.  Manifeste  (le)  de  monseigneur  le  Prince,  pour 
servir  de  justification  aux  calomnies  du  discours  qui 
(ut  exposé  le  17  août  H*).")!,  où  il  est  n'pondu  en 
détail  à  toutes  les  choses  ({u'oii  lui  impute  faussement, 
et  où  on  (ait  voir  (jue  ce  discours  ne  tend  (ju'à  dturier 
la  réputation  de  INI.  le  Piliuc  dans  l'idc'c  du  |h  uple, 
attendu  (pie  la  fausseté  des  crimes  (ju  t»n   lui  sii[)pose 

l>.    u  16 
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ne  paraît  que  trop  évidente  à  ceux  qui  sont  versés  clans 
la  connoissance  des  affaires.  Paris,  1651,  24  pages. 

Le  discours  auquel  le  pamphlet  répond,  est  intitulé  :  Discours 

que  le  T'oi  et  ht  reine  régente ont  fait  lire  en  leur  présence  aux 

députés  du  Piirlenient ,  Chambre  des  comptes...  le  il*'  Jour  d'août 
165i. 

Coste  a  mentionné  et  analysé  le  Manifeste  dans  son  Histoire  du 
prince ^de  Condé ,  page  268  de  l'édition  de  169o. 

On  me  permettra  de  croire  que  le  Discours  a  sur  la  réponse  tous 
les  genres  de  supériwité. 

2374.  Manifeste  (le)  de  M.  de  Châteauneuf,  touchant 
les  raisons  de  sa  retraite  hors  de  la  cour.  Paris , 
jouxte  la  copie  imprimée  à  Angoulcme.,  chez  Fran- 
çois de  Rosne  ,  imprimeur  ordinaire  du  roi,  1 652 , 
15  pages. 

«(  Ceux  qui  me  condamnoient  d'être  Mazarin,  parce  que  je  m'é- 
tois  apparemment  jette  dans  son  parti ,  pourront  facilement  con- 
clure que  mon  dessein  n'étoit  autre  que  de  ruiner  les  espérances 
de  son  rétablissement  par  les  obstacles  secrets  que  je  m'efforçois 
d'y  faire  naître.  » 

M.  de  Châteauneuf  n'a  pas  écrit  cela  ;  mais  on  a  bien  pu  l'écrire 
de  lui. 

Le  pamphlet  d'ailleurs  est  tout  à  la  charge  de  la  reine.  Il  n'a 
donc  pas  été  imprimé  à  Angoulème,  chez  l'imprimeur  du  roi. 

2375.  Manifeste  de  M.  le  compte  (sic)  d'Harcourt,  en- 
voyée (sic)  à  monseigneur  le  duc  d'Orléans  de  la  ville 
de  Brissac.  Paris,  Jean  Petrlnal,  1652,  8  pages. 

Détestable  pamphlet,  qui  est  rare  après  tout. 
Il  est  signé  d'Harcourt. 

2376.  Manifeste  (le)  de  M.  le  Prince  envoyé  au  C,  en- 
semble la  lettre  de  M.  de  Bouillon.  (S.  1.),  1650, 
10  pages. 

Réimpression  de  deux  pièces  relatives  à  la  régence  de  Marie  de 
Médicis. 
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2377*.  Manif(îsl(î  de  M.  le  Prince  partant  poui-  rejoindre 
les  Espagnols. 

P.  CosTE.,  Hist.  (lu  prince  de  Condô ,  p.  365,  éd.  de  4095. 

2378.  Manifeste  de  nKjnsieur  de  Carlincas,  conseiller 
du  roi  au  Parlement  de  Tholose  [sic)^  contre  les  déli- 
bérations des  Etats  du  Languedoc,  pour  le  service  du 
roi  et  pour  le  soulagement  de*  son  peuple.  Paris  y 
1051 ,  7  pages. 

Signé  Deforctz  (le  sieur  de  Carlincas  )  et  Bofat. 

Voir  V Arrvt  <lu  Pa>'lomcnt  de  Toulouse  du  15  février  iCol. 

2379.  Manifeste  (le)  de  monsieur  le  coadjuteur  de  Pa- 
ris, exposant  les  raisons  pour  Ies([uelles  il  s'est  mesle 
des  affaires  d'Estat.  (S.  1.),  1G51,  31  pages. 

Ce  jjaniphlet  a  paru  dans  le  même  temps  sous  le  titre  de  la 
Tragédie  de  la  royautr ,  etc.  Il  n'est  pas  du  cardinal  de  Retz. 

2380.  Manifeste  de  monsieur  le  comte  d'Alais  sur  les 
mouvements  de  cette  province.  Marseille  ^  \i^\\)  , 
12  pages. 

Il  y  en  a  une  édition  de  Lyon  ,  Guillauuie  RarbicM-  jouxte  la 
copie  imprimée  à  Marseille.  Elle  est  aussi  de  douze  paires.  On  lit 
sur  le  titre  :  de  la  Provence ,  au  lieu  de  :  de  cette  province. 

J'aime  mieux,  la  Justification  des  armes  de  M.  Ir  comte  d'Alais, 
qui  est  plus  complète  <f  (jui  n'est  pas  moins  rare. 

2381.  Manifeste  de  monsieur  le  duc  de  lîouilion  à  la 
reine  régente.     S.   1.  n.  d.  ,   12  pagts.   lù/rr. 

Le  dur  d(»  Bouillon  demande  (juc  lu  roi  lui  rende  Sedan.  Si  c'est 
de  la  Fronde,  c'est  dv  ICI!). 

2382.  Manifeste  de  monsieur  le  dm  de  (iuyse,  eonle- 
nanl  les  véritables  motifs  de  la  levée  trinie  armée  pour 
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le  service  du  roi  et  de  messieurs  les  princes.  (S.  I.), 
1652,  15  pages. 

Il  diffère  en  trois  points  de  celui  qu'on  a  vu  plus  haut.  Il  est 
supposé  ;  il  est  sans  intérêt  ;  il  est  rare. 

2383.  Manifeste  des  Angevins  adressé  au  Parlement  et 
à  la  ville  de  Paris.  Paris  ^  Nicolas  Vivenay,  1652, 
14  pages. 

Voici  du  moins  un  argument  nouveau  :  Les  Angevins  haïssaient 
Mazarin  à  cause  des  Vêpres  Siciliennes  ! 

2384.  Manifeste  des  bons  François  contre  Jules  Maza- 
rin, perturbateur  du  repos  public,  ennemi  du  roi  et 
de  son  État,  exhortant  tous  les  bons  François  de  (sic) 
suivre  et  protéger  ceux  qui  n'ont  point  dessein  (que) 
de  remettre  le  roi  dans  son  autorité  accoutumée,  par  la 
décision  de  trois  points,  qui  sont  le  service  du  roi ,  le 
bien  public  et  l'exemption  de  la  tyrannie.  (S.  1.), 
1649,  8  pages. 

Il  a  paru  aussi  sous  le  titre  de  Manifeste  pour  Messieurs  du 
Parlement ,  etc. 

2385*.  Manifeste  (le)  des  bons  serviteurs  du  roi  étant 
à  Paris,  et  leur  résolution  pour  la  tranquillité  de  la 
ville. 

Mémoires  du  P.  Berthod,  p.  587,  coll.  Michaud. 
C'est  un  placard.  A-t-il  été  publié  en  pamphlet?  Il  existe  une 
réponse  intitulée  :  Réponse  au  Manifeste  des  méchants  François,  etc. 
Le  Manifeste  y  est  reproduit  textuellement. 

2386.  Manifeste  (le)  des  Bordelois,  contenant  le  récit 
véritable  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  de  Bor- 
deaux, les  13  et  14  du  passé.  Paris ^  jouxte  la  copie 
imprimée  y  chez  Simon  Le  Porteur,  1651,  8  pages. 

L'auteur  fait  un  ijrand  éloge  de  l'Ormée  qu^  dit-il,  a  établi  le 
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gouvernement  démocratique.  Il  espère  que  toute  la  France  l'i- 
mitera. 

Il  raconte  que  ,  le  13  du  passé  (juillet),  l'Ormée  cassa  un  arrêt 
du  Parlement ,  en  défendit  la  publication  et  ordonna  de  courir  sus 
à  tous  ceux  qui  le  publieraient,  n  Ladite  ordonnance  a  été  scellée 
du  grand  sceau  de  cire  rouge,  dans  lequel  est  représentée  uneOrmée, 
pleine  de  coeurs  enflammés  ,  entourée  de  deux  lauriers  sur  lesquels 
il  y  a  un  pigeon  en  forme  de  Saint-Esprit ,  et  par-dessus  est  écrit  : 
Vox  popuU  y  vox  Dei  ;  et  celte  autre  devise  :  Estote  prudentes 
sicut  serpentes  y  et  sîmplices  sicut  columbœ.  »  Ce  récit  confirme  celui 
de  Conrart.  Voir  la  Généreuse  résolution  des  Gascons  ,  etc. 

Anticipant  sur  le  temps ,  TOrmée  avait  supprime  les  avocats  et 
les  procureurs. 

Ce  pamphlet  est  curieux  ,  comme  on  voit  ;  et  de  plus  ,  il  est 
très- rare. 

2387.  Manifeste  des  provinces  fait  aux  parlements  sur 
la  lettre  circulaire  du  Parlement  de  Paris  aux  autres 
parlements  de  France,  au  sujet  de  l'expulsion  du  car- 
dinal   Mazarin     hors    du    royaume.    (S.    1.),    1651, 

I  G  pages. 

Le  véritable  titre  de  la  lettre  du  parlement  est  Lettre  de  nossei- 
gneurs de  la  cour  de  parlement  de  Paris  envoyée  aiuc  autres  parle - 
nients  de  France  y  etc. 

2388.  Manifeste  (le)  des  sieurs  Servient  (.v/V),  Ixî  Tellier 
et  Lyonne,  rendant  un  fidèle  témoignage  de  toute 
radministratl(Mi  du  gouverm'ment  (ju'ils  ont  eue  de- 
puis la  délivrance  de  messieurs  les  princes.  (S.  1., 
1G52),  24  pages. 

Les  ti-ois  secrétaires  d'État  venaient  de  quitter  la  cour. 

II  n'y  a  dans  ce  pamphlet  ni  esprit ,  ni  style  On  ne  |K)Uvait  élr<' 
trompé  que  par  le  titre. 

2389*.    Manifeste  (le)  des  trois  princes. 

Guy  Patin,  Lettres  à  Spon.  T'  vol.,  p    31  i 

Ce  titre  est  ap|)aremment  inexact  A  <pM'l  pamphlet  s  appliqii«'-i-il? 

23*)().    Manifeste  '  le)  du  tardinai  Mazarin,   laisse    »  lous 
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les  François  avant  sa  sortie  hors  du  royaume,  conte- 
nant  un  exact  abrège  de  toutes  les  actions  de  son  mi- 
nistère, répondant  à  tous  les  chefs  d'accusation  qu'on 
lui  a  objectés,  découvrant  les  motifs,  les  intrigues  et 
la  politique  dont  il  s'est  servi  pour  entreprendre,  pour 
conduire  et  pour  établir  tous  ses  desseins,  et  le  tout 
sans  que  le  Parlement,  les  frondeurs,  les  partisans  des 
princes  puissent  s'inscrire  en  faux  contre  pas  une  de 
ses  propositions. 
Nonne  morituro  licet  uni  dicere  verum  ?Ju vénal,  liv.  III. 

(S.  1.,  1651),  48  pages. 

Le  cardinal  Mazarin  s'excuse  justement  par  ce  dont  l'accusent  ses^ 
ennemis.  C'est  tout  l'esprit  de  ce  pamphlet,  qui  n'est  pas  mal  fait 
d'ailleurs. 

Il  paraît  qu'il  obtint  un  grand  succès,  puisque  dans  le  même 
temps  un  autre  pamphlétaire  s'empressa  d'en  donner  une  suite,  dont 
voici  le  titre  :  La  suite  du  manifeste  du  cardinal  Mazarin ,  laissé 
à  tous  les  François  avant  sa  sortie  hors  du  royaume ,  contenant  les 
motifs  et  les  moyens  qu'il  a  tenus  pour  s'agrandir,  exposant  au  roi 
tous  les  monopoles  qu'il  a  brassés  contre  la  maison  de  Condé ,  et 
les  intrigues  qu'il  a  fait  jouer  pour  perdre  le  comte  d' A  lais,  répon- 
dant à  la  témérité  des  entreprises  qu'on  lui  impute,  déguisant  ses 
fourbes  en  général  pttr  des  prétextes  d'Etat ,  justifiant  les  simonies  , 
les  trocs ,  les  permutations  illicites  et  les  rétentions  criminelles  des 
pensions  sur  les  bénéfices  ecclésiastiques  ,  déduisant  les  raisons  qu'il  a 
eues  de  disposer  des  gouvernements  en  faveur  de  ses  créatures ,  et 
faisant  voir  les  maximes  nécessaires  à  un  homme  de  peu  pour  s'^élever 
et  pour  se  soutenir  dans  les  grandeurs. 

Ecce  morituri  vera  hœc  sunt  verba  ministri.  Clau,  in  Eut.,  lib.  I. 

(S.  1.,  1651),  48  pages. 

Cette  seconde  partie  ne  vaut  pas  la  première  ;  à  peine  y  trouve- 
l-on  une  ou  deux  anecdotes  à  recueilhr.  Je  citerai  celle-ci  :  Mazarin 
soutint ,  un  jour,  la  doctrine  de  la  fatahtc  contre  Renocini ,  arche- 
vêque de  Ferme ,  qui  se  rendait  en  Irlande  par  ordre  du  pape. 
f<  Le  succès  de  votre  voyage  ne  dépend  pas  de  vous ,  disait-il  à 
l'archevêque  ,  mais  de  quelque  ordre  supérieur  que  vous  ne  pou- 
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vez  altérer.  »  Renocini  partit;  er  il  n'arriva  pa^  ;  il  lui  p^i^  «n  roule 
par  (les  pirates. 

Mazarin  raconte  encore  qu'il  avait  appris  d'un  nomu)»'  Piraldi  à 
piper  au  jeu,  et  qu'il  avait  reçu  de  cet  lial)ile  honinie  un  charme 
sur  une  bague.  Il  était  alors  attaché  au  cardinal  Sacchini. 

J'ai  dit  aiHeurs  (voir  les  Allarmcs  de  la  Fronde)  pourquoi  je  ne 
crois  pas  que  Duhosc  Montandré  soit  l'auteur  du  Manifeste  et  de  la 
suite.  Le  premier  est  d'un  partisan  de  Beaulort  et  de  Gondi;  la 
seconde  d'un  serviteur  des  princes. 

*2391.  Manifeste;  (le)  (lu  caidinal  Mazarin,  présenté  an 
roi  par  lui-même  à  son  départ  de  Pontoise.  /V/m, 
1G52,  8  pages.  Kfire. 

Pourquoi  du  cardinal  Mazarin  ?  Poui  quoi  surtout  à  son  dcpart  de 
Pontoise  ? 

M  Les  rois  n'ont  point  de  théâtre  plus  relevé  de  leurs  généreuses 
actions  que  leur  conscience  et  l'honneur  de  les  avoir  faites.  Ils  se 
contentent  aussi  de  leur  propre  témoignaii^e  ;  car  le  blâme  ou  la 
louange  qu'on  leur  donne  ,  n'augmente  ni  ne  diminue  leur  gloire.  » 

On  devine  aisément  la  conclusion. 

21^)2.  Manifeste  (le)  du  eomte  crilarcourl  sur  son  ar- 
rivée en  la  ville  de  lîrissac  (sic),  faisant  connoître  le 
dessein  du  cardinal  Mazarin  de  s'emparer  de  eett<' 
forteresse,  (jui  éîtoit  le  sujet  de  sa  retraite  hors  de 
France.  I^iris,  Samuel  de  Larru,  1Gr)2,  8  pages. 

C'est  autre  chose  que  celui  qu'on  a  vu  plus  haut  ;  mais  ce  n'est  j)a>. 
uieilleur. 

2303.  Manifeste  (le  du  due  de  Lorraine,  présente  à 
Son  Altesse  Royale.  Paris  j  Salomon  Dtlafosse  (^1052), 
14  pages. 

Très-médiocre  invention  d'un  pauijihlctaire  (rondeur. 

2304.  Manifeste  du  roi  de  la  (Irand  Hrelagne  à  ses  su- 
jets du  royaunu*  <r,\iigl(Merr('  /^/r/,^  ,  l'ianeoi"^  f^»ii- 
vei'ay,  KVVJ,  S  |)ai;es.  Ixtirc. 

Daté  du  cliàtoau  d'Kli/.abeih  ,  île  (h>  ler^cy,  le  t'^  o,  tolu»   U»  p.» 
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2395.  Manifeste  du  sieur  de  Charlevois  sur  sa  détention 
et  son  retour  ensuite  àBrissac.  Paris,  Jacob  Chevalier, 
1652,  15  pages.  Rare. 

On  sait  comment  la  maréchale  de  Guéhriant  s'y  prit  pour  attirer 
Charlevois  hors  de  Brissac.  Le  Manifeste  a  une  autre  version  ;  c'est 
tout  simple.  On  peut  le  lire ,  si  on  n'y  cherche  pas  la  vérité. 

Ce  singulier  épisode  de  la  Fronde  se  rattache  à  la  défection  du 
comte  d'Harcourt.  Charlevois,  désespérant  de  se  maintenir  à  Brissac, 
prit  le  parti  d'y  appeler  le  comte,  qui  abandonna  son  armée  en 
Guyenne  pour  s'y  rendre. 

Les  derniers  éditeurs  des  Mémoires  du  cardinal  de  Retz,  coll. 
Michaud  ,  ont  reproduit  le  Manifeste  en  entier,  note  de  la  p.  392. 

2396.  Manifeste,  ou  Déclaration  des  Etats  généraux  des 
provinces  unies  des  Pays-Bas,  contenant  les  causes  et 
raisons  qui  les  ont  contraints  à  déclarer  la  guerre  aux 
Anglois.  Jouxte  la  copie  imprimée  à  la  Haye.  Pa- 
ris^ Nicolas  Bessin,  1652,  12  pages. 

Daté  du  2  août  1652. 

2397.  Manifeste,  ou  Notable  discours  que  dom  F.  de  S. 
(de  Sylves),  ci-deva»t  ministre  d'Etat  du  roi  catho- 
lique, a  fait  à  tous  les  peuples  d^Espagne,  et  particu- 
lièrement à  ceux  qui  gouvernent  actuellement  les 
affaires  de  cette  monarchie,  touchant  l'élection  du  sou- 
verain qu'ils  doivent  avoir  après  la  mort  de  leur  roi, 
traduit  de  l'espagnol  en  françois  (S.  1.),  1650, 
16  pages. 

Don  F.  propose  d'appeler  Louis  XIV  au  trône  d'Espagne.  A  ce 
titre,  le  pamphlet  est  curieux,  fût-il  apocryphe. 

2398.  Manifeste,   ou  Raisonnement  sur  les  affaires  de 
Catalogne  contre  les  intrigues  du  cardinal  Mazarin, 
traduit   de  l'espagnol   en   françois.   Paris  ^   François 
Noël,  1649,  26  pages.  ^ 
L'auteur    dit  en   commençant   qu'il    a    pénétré    en  Catalogne 
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pour  voir  par   ses  yeux.    A    la    bonne    heure;    mais   il   n'a    pas 
mieux  vu. 

Évidemment  la  prétendue  traduction  française  est  un  oiiginal. 

2390 .  Manifeste  (le)  pour  la  justice  des  armes  des  princes 
zélés  pour  le  bien  de  la  paix.  Paris ,  Nicolas  de  La 
Vigne,  1649,  7  pages. 

!2A00.  Manifeste  pour  les  liordelois  sur  la  prise  des  châ- 
teaux Trompette  et  du  Ha,  à  nos  seigneurs  du  Parle- 
ment de  Paris,  par  G.  D.  G.  P.,  Bourdelois.  (S.  1.), 
1  650,  16  pages. 

Dans  une  épître  dédicatoire,  datée  du  2M  septembre  1650,  l'au- 
teur fait  remarquer  que  le  sénat  romain  était  qualifié  de  majesté.  Or, 
le  Parlement  de  Bordeaux  est  un  sénat.  Le  défenseur  du  duc  d'Eper- 
non  {Lettre  d'un  ami  de  M.  le  duc  d'Epernon  ,  etc.)  avait  raison 
de  dire  que  ce  Parlement  voulait  qu'on  lui  donnât  de  la  majesté. 

Le  pamphlet  contient  des  détails  fort  suspects  ,  mais  fort  curieux 
sur  les  maisons  de  Puypaulin  ,  d'Epernon  et  de  Caudale. 

Il  y  en  a  une  édition  de  1649  que  je  n'ai  pas  vue,  mais  que 
M.  G,  Brunet  m'a  signalée  comme  existant  dans  la  bibliothèque  de 
Bordeaux  :  Manifeste  sur  la  prise  du  château  Trompette ,  etc. 

Peut-être  ce  G.  D.  G.  P.  est-il  l'auteur  du  Courrier  burlesque  de- 
là guerre  de  Bordeaux . 

2401 .  Manifeste  pour  messieurs  du  Parlement  contre- 
Jules  Mazarin,  perturhateui' du  repos  public,  ennemi 
du  roi  et  de  son  Etat ,  exhortant  tous  les  bons  Fran- 
çois i\v.  suivre  et  protégi^r  ceux  (|ui  n'ont  point  d'an- 
tre dessein  (que)  de  remet tn*  le  roi  dans  son  autorite 
accoutumée  par  la  décision  (h*  trois  points,  qui  sont  l<* 
service  du  roi,  le  bien  puhlic  et  i\'\eni|)tion  de  la  tv- 
rannie.  (S.  1.),  1649,  8  pages. 

Même  pitVe  que  le  ManiJ'cstr  des  Iwns  François  ^  vU\ 

2402.  Manifeste  pour  M.  h' (hu  de  BouiHon  el  niessieur* 


/ 
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les  autres  généraux  cotitro  les  libelles  que  le  cardinal 
Mazarin  a  fait  publier  contre  eux,  avec  la  déclaration 
qu'a  faite  M.  le  marquis  de  Noirmoutier,  touchant 
les  troupes  de  Tarcliiduc  Lcopold  qu'il  conduit  en 
France.  Paris,  veuve  d'Antoine  Coulon  ,  1640, 
7  pages. 

La  déclaration  de  Noirmoutier  est  datée  du  16  mars. 

2403.  Manifeste  sur  la  prise  du  château  Trompette,  à 
nos  seigneurs  du  Parlement  de  Paris,  par  G.  D.  G.  P., 
Bourdelois.  (S.  1.),  1649,  12  pages.  Très-rare. 

C'est  l'édition  que  M.  G.  Brunet  m'a  signalée  du  Manifeste  pour 
les  Bord  dois  ,  etc. 

Le  pamphlet  est  ici  daté  du  25  novembre  1649. 

2404.  Manifeste  (le)  véritable  des  intentions  de  M.  le 
Prince,  qui  ne  tendent  qu'au  rétablissement  de  l'auto- 
rité souveraine  et  du  repos  des  peuples,  présenté  à  nos 
seigneurs  du  Parlement.  (S.  1.,  1651),  16  pages. 

Une  des  pièces  de  la  polémique  entre  le  prince  de  Condé  et  le 
cardinal  de  Retz.  Ce  n'est  ni  la  meilleure,  ni  la  plus  hardie. 

II  y  a  été  répondu  })ar  le  Discours  contre  le  libelle  intitulé  :  le 
Manifeste ,  etc. 

2405.  Manne  (la)  céleste,  ou  l'Heureuse  arrivée  du  pre- 
mier convoi  de  vivres  à  Paris,  avec  la  généreuse  sortie 
des  Parisiens.  P<^r^>,  François  Noël,  1649,  8  pages. 

2406.  Manuel  du  bon  citoyen,  ou  Bouclier  de  défense 
légitime  contre  les  assauts  de  l'ennemi.  (S.  1.),  1649, 
24  pages. 

J'ai  déjà  dit  que  V Epilogue,  ou  Dernier  appareil  du  bon  citoyen  est 
la  suite  du  Manuel  ;  et  à  cette  occasion  ,  j'ai  fait  connaître  les  juge- 
ments de  Naudé  ,  de  Guy  Patin  et  de  Mailly.  J'ajoute  ici  que  Naudé 
revient  deux  fois  sur  le  Manuel  y  l'une  à  la  page  199  où  il  le  loue 
de  <c  n'avancer  rien  qui  ne  soit  véritable  ;  »  l'autre  à  la  page  204 , 
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pour  montrer  dans  ce  pamphlet  Vun  des  caractères  extérieurs  do 
bonnes  j)i(.'ces. 

L'auteur  s'élève  contre  le  principe  de  la  j)uissance  ahsoiiu» 
'<  L'autorité  des  magistrats,  dit-il,  doit  être  plus  grande  jx-ndant 
l'absence  et  la  minorité  du  roi.  Il  n'appartient  qu'à  Dieu,  le  pou- 
voir absolu  ,  infini ,  indépendant  et  (pii  n'a  point  de  bornes  ;  et 
c'est  ])écher  contre  la  sûreté  des  j)rinces  (jue  de  leur  dire  qu'en 
cela  ils  ressemblent  à  Dieu.  » 

Pendant  le  blocus  mémo,  les  pourvoyeurs  du  roi  étaient  privi- 
légiés sur  le  marché  de  Paris.  «  Dernièrement,  j)ar  un  stratagème 
qu'on  ne  peut  honnêtement  nommer,  on  fit  cesser  l'ordinaire  des 
officiers  du  roi.  Il  n'y  eut  bon  bourgeois  qui  n'en  fût  indigné,  et 
qui  ne  fît  offre  de  sa  bourse  pour  reparer  le  scandale.  »  Vui>  , 
l'auteur  ajoute  :  «  Je  voudrois  toujours  insister  sur  ce  point,  que 
l'intention  du  peuple  ne  fut  jamais  de  rien  diminuer  des  richesses 
du  roi  ni  des  princes ,  de  leurs  domaines ,  commodités  et  magni- 
ficences. » 

Il  prétend  que  les  Etats  de  iG14  n'ont  rien  produit  parce  qu'on 
y  passa  le  temps  en  préfiices  et  en  éuudation  d\loquence  ;  mais, 
dit-il ,  «  des  États  libres  et  des  députations  légitimes  par  le  libre 
choix  des  ecclésiastiques,  des  nobles  et  du  tiers  état  pourroienl 
produire  (juehju'itnportant  succès.  »  Toutefois,  il  pense  (pi'il  serait 
possible  de  s<'  contenter  d'assemblées  provinciales  ou  de  rrunions 
des  nobles  et  du  clergé  avec  les  bourgeois  et  marchands  tlans  des 
assemblées  de  ville. 

Avec  la  puissance  absolue,  ce  que  l'auteiu-  attaque  le  plus  vive- 
ment, ce  sont  les  partisans.  Il  raconte  qu'on  avait  donné  à  M.  d'Kf- 
fiat,  surintendant  des  finances,  dans  une  maison  du  cloître  Notre- 
Dame  un  dîner  dont  les  bisques  et  les  potages  avaient  fait  tlire  à 
([uelqu'uu  qu'il  avait  \u  dans  des  chaudières  et  des  maruiites  bouil- 
lantes des  élections  tout  entières. 

Ou  lit  à  la  page  21  cette  phrase  :  «  !\"<'st-ce  pas  une  impudence 
capitale;  de  présenter  à  la  reiiu*  une  bouchée  de  pain  et  lui  faire  à 
croire  ("^ir)  (pi'elle  vaut  une  pistole  à  Paris.  »>  l'n  contemporain  a 
écrit  à  la  marge  de  son  <'\emplaire,  <|ni  est  aujourd'hui  ."i  la  biblio- 
thècpu'  de  Sainte  Geneviève  :  ««  Ce  fui  le  uomuie  Rautru,  lois  du 
blocus  de  Paris,  tenaiU  <el  iinperiiiicni  discours  .1  la  reine  .1  Saint- 
Germain.  " 

Malgré   cpulipies  laelu  s  ,  le  ISIanuvl  est   wwi    lrès-b(»nne  pièce. 
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remarquable  de  bon  sens ,  de  verve  ,  d'éloquence  même  ;  mais  il 
n'est  pas  rare. 

Quand  il  a  été  publié,  la  conférence  de  Saint-Germain  était 
encore  ouverte  ;  car  l'auteur  demande  qu'on  y  fasse  un  article  sur 
l'éducation  du  roi.  J'ai  vu  en  effet  sur  un  autre  exemplaire  de  la 
bibliothèque  de  Sainte-Geneviève ,  d'une  écriture  du  temps ,  la  date 
du  23  mars. 

2407.  Manuel  (le)  politique,  faisant  voir  par  la  raison 
et  par  l'autorité  1 .  Que  le  roi,  dans  l'âge  où  il  est,  ne 
peut  point  choisir  son  conseil,  et  que  par  conséquent 
la  reine,  le  Mazarin,  le  duc  de  Bouillon  et  le  premier 
président  sont  des  conseillers  ingérés  par  tyrannie,  ou 
pour  parler  plus  doucement,  par  usurpation  :  le  rai- 
sonnement ne  craindra  point  la  réplique;  2.  Que  l'in- 
justice du  conseil  du  roi  se  reconnoît  par  les  principes 
par  lesquels  il  agit,  et  qui  sont  contraires  à  la  royauté; 
3.  Que  les  succès  des  entreprises  du  conseil  du  roi  et 
l'imprudence  avec  laquelle  il  les  ménage ,  marquent 
encore  plus  visiblement  la  même  injustice  ;  4.  Et  qu'il 
ne  faut  plus  considérer  le  roi  que  comme  une  majesté 
enchaînée  par  la  tyrannie  de  son  conseil ,  et  vers  le- 
quel (sic)  par  conséquent  c'est  hors  de  saison  qu'on  fait 
des  députations  et  des  remontrances.  (S.  1.),  1652, 
24  pages. 

Dubosc  Montandré. 

Les  pamphlétaires  du  parti  des  princes  revendiquaient  l'autorité 
pour  leurs  patrons  par  cet  argument  :  «  La  loi  qui  fixe  à  quatorze 
ans  la  majorité  du  roi,  a  eu  pour  but  de  prévenir  l'ambition  des 
régents ,  en  interrompant  leur  possession  ;  d'où  la  conséquence  que, 
quand  la  régence  cesse,  l'autorité  revient  par  un  retour  naturel  aux 
princes  du  sang.  C'est  à  eux  qu'il  appartient  de  former  le  conseil 
du  roi.  » 

Après  le  combat  de  Bleneau  et  le  refus ,  fait  par  la  ville  d'Or- 
léans ,  de  recevoir  le  cardinal  Mazarin. 
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2408.  Marche  i^Ia)  de  rarmée  de  monseigneur  le  Prince 
au-devant  du  cardinal  Mazarin.  ^S.  1.),  1052, 
1  5  pages. 

Ce  pamphlet  n'est  pas  mal  fait  ;  et  il  est  rare. 

L'auteur  j)rétend  que  le  Parlement  avait  tlécrété  d'accusation 
Na vailles  qui  était  venu  à  Paris  trouver  le  duc  d'Elbeuf  de  la  j)art  du 
cardinal.  Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  rencontré  ailleurs  cette 
anecdote. 

2409.  Marche  (la)  de  l'armée  de  monseigneur  le  prince 
de  Conty,  commandée  par  le  marquis  de  Lusignan, 
pour  le  secours  de  la  ville  d'Agénois  (sic),  assiégée  par 
monsieur  le  comte  d'Arcourt  (j-zc),  avec  l'ordonnance 
de  mondit  seigneur  le  prince  sur  les  offres  faites  par 
les  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  de  l^ourdeaux 
pour  le  secours  de  ladite  ville.  Pans,  jouxte  lu  copie 
imprimée  à  Boardeaux ,  par  Guill.  de  La  Court, 
1652,  4  pages. 

Il  n'y  a  que  l'ordonnance,  datée  de  Bourdeaux,  le  2  juillet  1652, 
signée  A.  de  Bourbon,  et  contre-sij^'nee  Meuret  de  La  Tour. 

2410.  Marche  (la)  du  duc  de  Lorraine,  avec  son  armée, 
et  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé  dans  les  négociations 
de  Son  Altesse  Royale  et  du  C.  Mazarin  prés  le  duc 
de  Lorraine  sur  ce  sujet.  Paris,  Jean  lîrunet,  1()r)2, 
8  pages. 

L'auteur  dit  que  les  étrangers  étaient  tellement  de  mo<le  en 
France  ,  que  les  gentilshommes  préféraient  un  !Nh)re  à  un  Français 
pour  les  servir. 

2411*.  Marche  (la)  du  roi  en  Normandie,  avec  son  fil- 
trée à  Kouen  le  28  janvier.  I^nris,  1('>r)(). 

nih.  /tist.,  23007. 
Kxtrail  de  la  Gazette. 
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241 2.  Marche  (la)  du  roi  vers  Paris,  et  sa  route  depuis 
sa  sortie  i\e  Gien  jusqu'à  Melun,  et  tout  ce  qui  s'y  est 
passé,  avec  le  dessein  du  cardinal  Mazarin,  sur  ladite 
marche,  découvert,  et  sa  chute  de  cheval  devant  le  roi. 
Paris  f  Jean  Brunet,  1G52,  8  pages.  Rare. 

2413.  Marche  (la)  du  sieur  de  Balthazar  dans  le  Péri- 
gord ,  ensemble  la  prise  de  la  ville  de  Saint-Astier  et 
de  quelques  chasteaux.  Jouxte  la  copie  imprimée  à 
Bourdeaux,  Paris,  Nicolas  Vivenay,  1652,  7  pages. 
Très- rare. 

On  peut  consulter  sur  cette  affaire  VHîstoire  de  la  guerre  de 
Guyenne ,  p.  46. 

2414.  Maréchal  (le)  de  Turenne  aux  bons  bourgeois  de 
Paris.  Placard  in-folio  affiché  le  4  septembre  1650. 
Très -rare, 

'<■  Ces  placards  ,  dit  Orner  Talon ,  page  395  de  ses  Mémoires , 
coll.  Michaud,  furent  affichés  dans  toutes  les  places  publiques  de 
Paris  ;  et  lorsqu'aucun  les  voulut  ôter,  il  se  trouvoit  des  gens  qui 
s'y  opposoient,  et  avec  telle  résistance  qu'il  y  eut  meurtre  au  bout 
du  Pont-jNeuf.  ». 

2415.  Maréchal  (le)  des  logis  logeant  le  roi  et  toute  sa 
cour  par  les  rues  et  principaux  quartiers ,  en  consé- 
quence de  la  prétendue  amnistie,  par  le  sieur  de  San- 
dric  (sic). 

Demandes  au  vendeur  V Etat  présent  de  la  fortune 
des  princes  (de  tous  les  potentats)  et  le  Visage  de  la 
cour;  et  reçois  ces  trois  pièces  comme  des  divertisse- 
ments de  ma  plume. 

Paris,  1 652,  7  pages. 

Une  de^  pièces  les  moins  communes  de  Sandricourt. 

C'est  une  espèce  de  suite  des  Fourriers  d'État  .«  Il  est  juste  que 
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nous  la  logions  (la  cour;  un  peu  plus  au  large  que  par  \c  passe.  " 
Sandricourt  est-il  lauleui  des  Fourriers P 

Le  Mflréclial~(lcs-logis  ne  les  vaut  pas.  J'y  remarque  seulement 
que  le  coadjuteur  est  logé  rue  Trousse  nonain  ,  et  de  Pi'nis  rue  des 
Francs-Bourgeois . 

241  G.  Mars  (le)  captif  mis  en  liberté  par  Thémis,  et  le 
Typhon  de  la  France  banni  par  la  même  déesse,  ou  la 
Délivrance  de  monseigneur  le  prince  de  (^ond('  par 
l'entremise  du  Parlement,  et  l'éloignement  du  cardinal 
Mazarin  ordonné  par  Farret  de  cet  auguste  corps. 
Paris,  François  Noël,  1051,  15  pages. 

Signé  R.  1).  S.  J. 

241 7.  Marseille  délivrée  de  la  tyrannie  du  comte  d'Alais 
et  remise  sous  Tautorité  du  roi  le  10  mars.  (S.  !.), 
1650. 

Il  y  en  a  deux  éditions ,  la  première  de  six  pages ,  la  seconde 
de  huit.  Cependant  ce  pamphlet  est  rare. 

2418.  Masarinade  (la),  ou  Eloge  du  cardinal  Masarin, 
an  vers  burlesques,  corect  e  an  la  bone  ortografc 
/ï//istcnlfi m  (Paris),  16G3,  petit  in-8°. 

Nous  croyions  que  la  hone  ortografe  avait  été  découverte  de  nos 
jours.  On  voit  qu'il  n'en  est  rien. 
Voir  la  Mazarinade. 

2419.  Masque  (le)  levé  contre  la  conduite  i\v  la  v(n\\\  v\ 
le  coup  de  grâce  donné  au  cardinal  Mazarin,  où  Faii- 
teiu'  fait  voir  dans  douze  raisons  invincibles  (jue  réta- 
blissement du  repos  de  la  France  (h'pend  de  la  ruiiif 
du  Mazarin,  et  que  les  François  nOnt  ni  ressentimeiiL 
ni  honneur,  ni  courage,  s'ils  ne  lèvent  ouvertement  le 
mascpie  ponr  faire  une  conspiration  générale  contiv 
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le  rétablissement  de  ce  ministre,  dédié  à  monseigneur 
le  Prince.  Paris,  1652,  24  pages. 

L'épître  dédicatoire  est  signée  N.  M.  D.  M.  A. 
C'est  la  signature  de  V Intrigue  de  V emprisonnement  et  de  Vélar- 
gissement  îles  princes  ^  etc. 

2420 .  Mathois  (le) ,  ou  Marchand  mêlé  propre  à  tout 
faire,  en  vers  burlesques.  Paris,  Jean  Hénault,  1649, 
12  pages. 

«  Je  fais  de  gros  et  petits  culs 
Pour  dames  et  demoiselles.  » 

Les  cuisse  sont  appelés  tournures,  polissons  ;  on  les  appelle  sous- 
Jupes.  C'est  toujours  la  même  chose  ;  mais  les  mots  ne  blessent 
plus  la  pudeur...  ou  la  pruderie. 

2421 .  Mausolée  (le)  de  la  politique  et  de  la  justice  dressé 
à  la  mémoire  des  deux  frères  illustres,  M.  le  comte 
d'Avaux  et  M.  le  président  de  Mesmes,  décédés  bien 
peu  de  temps  l'un  après  l'autre.  Paris ,  Jean  Paslé, 
1651,  28  pages. 

La  pièce  se  termine  par  une  épigramme  latine  de  Chateaunières 
sur  le  même  sujet. 

Maxime  du  comte  d'Avaux  :  u  La  subtilité  trop  grande  doit  être 
laissée  aux  écoles  ;  et  une  franchise  généreuse  doit  opiner  dans  le 
conseil  des  rois.  » 

Le  sénat  de  Venise  l'appelait  le  vrai  ambassadeur  des  rois  et  le 
vrai  roi  des  ambassadeurs. 

Maxime  du  président  de  Mesmes  :  «  Il  faut  cesser  d'être  homme 
tp.iand  on  commence  d'être  juge.» 

Pièce  intéressante  et  qui  n'est  pas  commune. 

2422.  Mauvais  (le)  succès  de  l'espion  de  Mazarin  envoyé 
à  l'archiduc  Léopold  pour  se  sauver  Flandre  (sic).  Pa- 
ris^ Nicolas  de  La  Vigne,  1649,  8  pages. 


/ 
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2423.  Mauvais  (le)  temps  passé,  ou  le  Ministère  de  Ma- 
zarin.  (S.  1.,  1G49),  8  j)ages. 

Contrefaçon  du  Sens  dessus  dessous ,  etc. 

2424.  Maximes  chrétiennes,  ou  les  Véritables  moyens 
pour  maintenir  et  conserver  la  paix.  «  Non  est  pax 
impiis,  (licitDominus.  »  Ps.  1 .  J^aris,  Sébastien  Mar- 
tin,  1G49,  7  pages. 

2425.  Maximes  fondamentales  touchant  le  gouverne- 
ment et  les  pernicieux  desseins  des  Espagnols.  Paris, 
veuve  Jean  Remy,  1G49,  15  pages. 

Rare.  Tout  ce  que  les  Espagnols  ont  reproche  à  Louis  XIV. 

2426.  Maximes  héroïques  de  saint  Louis,  au  roi  et  à  la 
reine  régente.  (S.  1.),  1649,  10  pages. 

Au  second  titre  on  Ht  :  Le  bon  gouvernement  tiré  sur  celui  de  saint 
Louis  j  dédié  à  Sa  Majesté  trés-chrétienne  ;  et  à  la  fin  :  Le  plus 
luunble  de  tous  ses  sujets  ,  C.  P.  V .  de  la  maison  de  Sorhonne. 

INIais  il  ne  faut  pas  se  fier  au  litre.  L'auteur  offre  seulement  au  roi 
de  lui  décrire  les  maximes  de  saint  Louis ,  si  le  roi  veut  le  lui  com- 
mander. Ce  n'est  qu'une  supplique  en  forme  de  préface. 

2427.  Maximes  morales  et  chrétiennes  pour  le  repos  des 
consciences  dans  les  affaires  présentes,  pour  servir 
d'instruction  aux  curés,  aux  confesseurs,  aux  prédica- 
teurs, dressées  et  envoyées  de  Saint-(iermain-iMi-Lave 
par  un  théologien,  (idèle  oHici«»r  du  roi,  à  messieurs 
duParlemenl.  I*(in\s\  Cardin  Hesongne,  1649. 

Deux  parties,  Puue  <lr  P»,  rautrc  dr  M)  pa^Ts.  O  pamphlet 
est  du  très-petit  nombn'  de  ceux  ditiit  la  puliliration  a  vW  faite  en 
conformît*'  de  l'arrrl  du  :2o  janvier,  c'est-à-dire  avec  permission  de5 
commissaires  du  Parlement.  Le  permis  d'imprimer  la  première 
partie  est  sans  date.  L'impression  i\v.  la  second»'  partie  a  etc  auto- 
risée le  ^"2  mars 

Nau(l«'  range  h's  Maximes  morales  et  dirétiennes  parnn  les  piècf» 
n.    ir  17 
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soutenues  et  jaisonnèes  (pages  11  et  204  du  Mascurat).  J'ajoute  que 
le  stye  en  est  abondant  et  correct.  C'est  un  des  plus  remarquables 
pamphlets  de  la  Fronde. 

L'auteur  déclare  au  Parlement,  dans  l'épître  dédicatoire,  qu'il 
est  un  peu  cause  de  ce  qui  se  j)asse  ,  pour  n'avoir  pas  puni,  comme 
il  le  pouvait,  les  propagateurs  de  damnables  maximes.  C'est  une 
flatterie.  Il  dit  qu'il  garde  l'anonyme  pour  n'être  pas  privé  d'une 
charge  qu'il  exerce  auprès  du  roi.  C'est  un  mensonge. 

Voici  quelques-unes  de  ses  maximes  -.  l'autorité  royale  est  d'insti- 
tution divine,  quoiqtie  plusieurs  rois  ne  soient  que  de  celle  des 
hommes.  Le  respect  et  l'obéissance  qu'on  doit  aux  rois,  ne  sont  pas 
dus  aux  ministres  et  favoris.  Les  régents  ne  jouissent  pas  de  la 
plénitude  de  l'autorité  royale  ;  ils  ne  peuvent  faire  ni  lois ,  ni  or- 
donnances, ni  créations  d'offices.  Les  sujets  sont  obligés  d'em- 
ployer leur  vie  et  leur  fortune  pour  la  conservation  du  roi  et  la 
manutention  de  son  État ,  non-seulement  contre  les  ennemis  du 
dehors,  mais  encore  contre  ceux  du  dedans.  Quelquefois  il  y  a 
pour  les  sujets  obligation  de  prendre  les  armes  pour  se  défendre 
de  l'oppiession ,  lorsque  les  autres  moyens  ne  sont  pas  suffisants. 
Les  princes  ne  sont  pas  tenus  d'obéir  aux  lois  politiques  par  voie 
de  contrainte ,  mais  par  voie  de  direction  ,  c'est-à-dire  par  la  force 
de  l'exemple  qu'ils  sont  obligés  de  donner.  Les  rois  doivent  donner 
les  charges  et  les  offices  aux  personnes  dont  la  science  et  les  mœurs 
répondent  à  cette  qualité. 

Et  de  toutes  ces  maximes  ,  l'auteur  conclut ,  dans  la  première 
partie  ,  que  Paris  et  la  France  doivent  s'armer  contre  IMazarin  ; 
dans  la  seconde ,  que  la  reine  doit  éloigner  Mazarin  sous  peine  de 
péché  mortel. 

«  Abbés  frisés  ,  poudrés  et  le  visage  couvert  de  mouches  ,  tous 
les  jours  dans  un  habit  libertin  parmi  les  cajoleries  des  cours  et  des 
Tuileries.  >» 

Il  paraît  qu'au  commencement  de  la  régence  on  avait  ajoute 
in  oratione  pro  rege,  et  pro  Anna  reginâ  nostrà. 

Mailly,  sans  contester  le  talent  de  l'auteur,  juge  le  pamphlet 
«  une  œuvre  de  ténèbres  qui  ne  présente  partout  que  îe  langage 
de  l'anarchie  et  de  la  sédition.  »  {Note  de  la  page  253  de  sonlP  vol.) 

Je  ne  sais  pas  sur  quel  fondement  il  suppose  que  le  coadjuteur 
a  été  l'auteur  ou  l'instigateur  des  Maximes.  II  est  vrai  que  cette 
pièce ,  la  première  partie  surtout,  est  composée  avec  une  habileté 
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perfide,   et  vigoiireusenient  écrite  ;    mais  ce  n'est  pas  une  raison 
suffisante  de  l'attribuer  à  Gondy. 

De  quelque  main  qu'elle  vienne ,  elle  est  facile  à  trouver  et  bonne 
à  garder. 

2428.  Maximes  royales,  présentées  au  roi.  Paris,  veuve 
Jean  Remy,  1G49,  7  pages. 

On  voit  au  second  titre  que  cette  pièce  est  de  Du  Pelletier. 
M  Nos  monarques  ont  dans  leurs  armes  des  fleurs  sans  épines, 
pour  nous  apprendre  qu'ils  régnent  par  la  douceur.  » 

2429.  Mazarin  (le)  artizané,  ou  l'Artizan  (sic)  mazariné, 
par  M.  Q.  d.  F.  L.  (Mathurin  Questier,  dit  fort  Lys) 
(S.  1.),  1G51 ,  12  pages. 

2430.  Mazarin  aux  pieds  du  Parlemeiit.  (S.  1.,  1G49), 
7  pages. 

2431 .  Mazarin  (le)  confus  dans  l'élévation  de  ses  enne- 
mis et  l'abaissement  de  ses  créatures.  Paris,  Louis 
Chamhoudry,  1651,  1G  pages. 

2432.  Mazarin  dans  Amiens.  (S.  L),  1649,  11  pages. 

2433.  Mazarin  en  soupçon  de  sa  vie  et  de  ses  mœurs. 
Paris ^  Pierre  Anguerant,  1649,  8  pages. 

2434.  Mazarin  (le)  portant  la  hotte  dit  :  J'ai  bon  dos; 
je  porterai  bien  tout.  (S.  L),  1649,  7  pages. 

«  Je  crois  mi^me  que  Varin, 
An  lieu  de  battre  sa  nionnoye 

A  fait  lilx'iles  rontrr  moi.  >• 

Ces  vers  et  ceux  où  il  est  parlé  de  Suzaniw  de  Nervô/e  .  ne  se 
trouvent  pas  dans  la  copie  (|uc  Sautreau  tU^  Mar>v  a  reproduite, 
p.  328  du  I"  vol.  de  son  Nouveau  SitH-le  fie  I^niis  .17/'. 

2435.  Mazarin  (le)  poulonnois  pour  l<*  jour  du  Mardi 
Gras.  (S.  l.,  1649),  8  pages. 

Sol,  obscur  et  rare 
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2/i3().   Mazarinade    (la).    Sur    l<(    copie   imprimée   à 
BriLxelles^  1051,  24  pages. 

Le  plus  célèbre  des  libelles  écrits  contre  le  cardinal  Mazarin.  Il 
a  donné  son  nom  à  tous  les  autres. 

Je  ne  sais  pas  pourquoi  on  lui  a  fait  tant  de  réputation  ;  car  ce 
n'est  qu'un  amas  de  saletés  et  d'injures  sans  esprit ,  même  sans 
gaieté. 

Je  ne  sais  pas  davantage  pourquoi  on  veut  qu'il  soit  rare  ;  car 
il  m'en  a  passé  plus  de  dix  exemplaires  par  les  mains. 

Il  n'y  a  que  deux  pamphlétaires  de  la  Fronde  qui  attribuent  à 
Scarron  la  Mazaiinodc .  C'est  l'auteur  de  la  Lettre  de  rcmercùnent 
envoyée  au  cajilinal  Mazarin  sur  la  lettre  qu'il  a  écrite  à  une  dame 
de  la  cour  pour  raccommodement  de  ses  affaires  ,  et  celui  du  Mer- 
cure  de  la  cour. 

Après  cela,  il  faut  descendre  jusqu'aux  Mémoires  de  Guy  Joly, 
et  au  Segraisiana. 

Guy  Joly  dit  simplement ,  page  54  de  l'édition  de  Rotterdam  , 
1718  :  «  Le  sieur  Scarron  fit  aussi  alors  sa  Mazarinade.  »  Alors, 
c'est  le  temps  du  blocus  de  Paris;  c'est,  avec  plus  de  précision, 
le  mois  de  février  1649.  Il  y  a  là  une  erreur  évidente.  La  Maza- 
rinade est  incontestablement  de  1651.  Les  souvenirs  de  Guy  Joly 
manquaient  de  netteté,  et  par  conséquent  de  certitude. 

C'est  au  Segraisiana  que  sont  empruntées  les  anecdotes  d'après 
lesquelles  la  paternité  de  la  Mazarinade  est  universellement  attri- 
buée à  Scarron. 

«  De  tous  les  écrits  qu'on  fit  contre  le  cardinal,  y  est-il  dit  p.  165, 
la  Mazarinade  de  Scarron  est  celui  qui  lui  fut  le  plus  sensible, 
particulièrement  à  cause  de  l'endroit  oii  il  lui  fut  reproché  d'avoir 
été  chassé  d'Alcala  par  le  cardinal  Colonna  ,  d'où  il  fut  contraint 
d'aller  à  pied  jusqu'à  Barcelonne  pour  s'embarquer  et  retourner 
en  Italie.  Le  sujet  de  la  colère  de  ce  cardinal  contie  lui  fut  à  l'oc- 
casion de  ses  anvourettes  avec  une  bouquetière  qu'il  vouloit 
épouser.  »> 

Ailleurs  ,  page  132  ;  «  On  ne  manqua  pas  d'entretenir  la  reine  de 
la  mort  de  Scarron ,  en  lui  disant  qu'il  s'étoit  rendu  indigne  de  la 
pension  que  Sa  Majesté  lui  faisoit,  pendant  la  guerre  de  Paris  ;  c'étoit 
pour  avoir  fait  la  Mazarinade  ;  mais  qu'il  laissoit  une  femme  sans 
aucun  bien  ,  une  jeune  femme  fort  belle  ,  vertueuse  et  de  beaucoup 
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d'esprit ,  que  la  pauvreté  pourroit  peut-<"'fre  réduue  à  de  jjrandes 
extrémités ,  et  que  Sa  Majesté  ne  j)ou\  oit  pas  faire  une  plus  grande 
charité  que  de  faire  rétablir  la  pension  qu'elle  avoit  ôtee  à  son  mari. 
La  reine  denianda  aussitôt  de  combien  étoit  la  pension  ;  elle  netoit 
que  de  cinq  cents  écus  ;  mais  un  des  courtisans,  ayant  aussitôt  pris 
la  parole  ,  dit  qu'elle  étoit  de  deux  mille  livres.  La  reine  eut  la  bonté 
d'ordonner  sur-le-cliamp  le  rétablissement  de  la  pension  sur  le 
pied  de  deux  mille  livres,  et  d'ordonner  qu'on  lui  en  portjt  le  pre- 
mier paiement.  » 

Page  i47  enfin  :  «  Scarron  avoit  d'abord  été  du  parti  du  cardi- 
nal Mazarin  ;  mais  il  l'abandonna  du  temps  de  la  Fronde.  Il  disoit 
en  riant  :  «  Je  lui  ai  (kdie  mon  TYj^hon^  qu'il  n'a  pas  daigne 
«  regarder.  »  N'rtoit-cc  pas  un  grand  de:^rdre  dans  l'Klatcjue  dans 
le  temps  de  la  Fronde  le  cardinal  de  Retz,  qui  alloii  souvent  chez 
lui  ,  y  attiroit  tous  ceux  de  son  parti  ;  et  !\I.  le  Prince  y  envoyoit 
plusieurs  de  ses  gens.  >• 

Ce  dernier  passage  n'a  ni  l'exactitude  ni  la  bienveillance  aux- 
quelles Segrais  était  obligé.  Ce  n'est  pas  seulement  dans  le  tenqis 
de  la  Fronde  que  le  cardinal  de  Retz  allait  chez  Scarron  ;  c'est  bien 
des  années  auparavant.  Scarron  a  pu  dire  avec  vérité  dans  la 
lettre  que  j'ai  citée  ailleuis,  tpi'il  avait  été  ««  connu  et  honoré  du 
cardinal  dès  sa  jeunesse.  »  Et  c'est  assez  pour  conq)rendre  qu'il 
n'a  pas  été  du  parti  de  Alazarin  pour  lui  avoir  dédié  son  Typhon. 

Mais  le  Scgraisiana  n'est  pas  de  Segrais.  Sans  rechercher  troj> 
attentivement  les  erreurs  qu'il  renferme ,  en  voici  une  qui  montre 
qu'au  moins  pour  les  ])ersonnages  de  la  Fronde  son  témoignage 
n'est  pas  toujours  certain.  Un  lit  ,  page  117  :  «Quand  le  maréchal 
de  Gramont ,  (jui  avoit  été  Frondeur,  parloit  au  roi  de  (juelque 
chose  qui  étoit  arrivé  du  temps  de  la  Fronde  ,  il  lui  disoit  ;  Sire  , 
c'étoit  du  temps  que  nous  servions  Votre  IMajeste  contre  le  eanlinal 
Ma/arin.  »  Il  est  bien  moins  permis  de  se  tronq)er  sur  le  mare<hal 
dt?  Ciiamont  (pie  sur  lauteur  de  la  Mttzurincdr. 

Va  puis  le  Sf^nisiana  qui  marie  Scarron  m  1 650  ,  à  la  |>age  li i, 
se  contredit  ainsi,  à  la  page  iiO  :  «  Le  mariage  se  iit  en  iGol  ;  » 
de  sorte  «lu»',  même  en  ce  <jui  concerne  le  |)<>efe  burlesque,  ann 
de  Segrais,  ses  recils  ne  peuvent  pas  être  acceptes  sans  examen 

Maillv  a  ent<'ndu  le  dernier  passage  du  Se^rtiisiann  en  ce  scn^ 
tpie  Scarron  s'j'iait  vendu  au  coadjuteur  p<»ur  se  venger  de  Ma/arin 
Ce   n'en   est   pas  la   signili<  alion  lineiale.  sans  dont»';  \\\a\^  il  faut 
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bien  que  l'anecdote  qui  a  été  recueillie  par  le  compilateur,  ait  été 
comprise  ainsi  puisque  dansleplacet,  cité  à  l'article  des  Cent  quatre 
vers  ,  ScaiTon  a  cru  qu'il  devait  expliquer  à  la  reine  mère  ses  rela- 
tions avec  le  cardinal  de  Retz.  Cette  remarque  n'est  pas  inutile  ; 
ear  elle  infirme  une  fois  de  plus  l'autorité  du  Segraisiana.  Com- 
ment accepter  une  anecdote  qui  ne  s'est  répandue  que  dans  l'igno- 
rance de  la  familiarité  dont  le  prélat  honorait  le  poëte  ? 

Il  est  remarquable  que  Guy  Patin  qui,  dans  une  lettre  du  10  oc- 
tobre 1660,  tome  II,  page  136,  en  annonçant  à  M.  F.  C.  la  mort 
de  Scarron ,  dit  :  «  Il  ne  vivoit  plus  que  des  bienfaits  de  la  reine 
et  du  cardinal  Mazarin  ;  »  que  Tallemant  des  Réaux,  qui  a  consacré 
à  Scarron  quelques  pages  de  ses  Historiettes  ,  ne  prononcent  pas 
même  le  nom  de  la  MaTMrinade.  J'ajoute  que,  des  paroles  de  Guy 
Patin ,  il  est  permis  de  conclure  que  Scarron  s'était  justifié  non- 
seulement  devant  la  reine  mère,  mais  encore  devant  le  cardinal. 

Dans  cet  état,  faut-il  ne  tenir  aucun  compte  des  protestations  de 
Scarron ,  je  ne  dis  pas  seulement  de  la  lettre  à  la  reine  dans  laquelle 
on  peut  comprendre  une  dénégation  sans  y  croire  ,  mais  des  Cent 
quatre  vers,  qui  ont  été  publiés  en  1 651 ,  pendant  la  Fronde,  presque 
dans  le  même  temps  que  la  Mazarinade ,  et  peut-être  alors  que  le 
cardinal  Mazarin  était  hors  du  royaume?  Je  ne  le  pense  pas. 

Un  pamphlétaire  a  eu  la  singulière  idée  de  composer,  dans  la 
même  année,  1651,  une  Mazarinade  à  quatre  parties,  et  de  la 
faire  mettre  en  musique.  Voir  la  Mort  funeste  du  cardinal  Ma- 
zarin ,  etc. 

En  1663,  deux  ans  après  la  mort  du  cardinal ,  la  Mazarinade  a 
tout  à  coup  reparu  sous  le  titre  de  la  Masarinade ,  ou  Eloge  du 
cardinal  Masarin,  an  vers  burlesques ,  corect  e  an  la  hone  ortografe. 

Malgré  la  rubrique  de  Bruxelles  ,  il  est  certain  qu'elle  n'a  été 
imprimée  qu'à  Paris.  M.  Leber,  àdJis  son  Catalogue ^  n°  4,602,  parle 
d'une  édition  sans  date.  Est-ce  une  erreur? 

2437.  Médaille  (la),  ou  la  Chance  retournée.  (S.  1., 
1650),  7  pages. 

Ce  très-médiocre  pamphlet  a  été  écrit  contre  le  prince  de  Condé , 
pendant  qu'il  était  encore  à  Vincennes. 

2438.  Médecin  (le)  politique,  ou  Consultation  pour  la 
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maladie  (le  r État.   Paris  ^  veuve   Tlicodorc  Pépingué 
et  Estienne  Maucroy,  1G41). 

Deux  parties,  chacune  de  huit  pages. 

Il  y  a  de  l'esprit  à  côté  de  singulières  ingénuités.  L'auteur  croit 
que  Paris  renfermait  cinq  cent  quarante  mille  combattants  !  Dans 
sa  première  consultation,  il  fornuile  ainsi  son  ordonnance  «  Rccipc 
dix  mille  chevaux  et  vingt  mille  hommes  de  pied.  »  Dans  la  seconde, 
il  ordonne  deiLX  saignées  ;  l'une  de  la  bourse  aux  partisans,  l'autre 
de  la  veine  aux  ennemis. 

Quatre  cents  partisans  à  deux  mille  écus  comptants ,  et  deux 
mille  livres  par  mois  ! 

L'auteur  a-t-il  écrit  aussi  le  Monopoleur  rendant  gorge  ?  peut- 
être  ;  mais  il  n'y  a  pas  entre  les  deux  pamphlets  assez  de  rapport*» 
de  pensée ,  de  style  ou  de  manière  pour  qu'il  soit  permis  de  l'af- 
firmer. 

2439.  Médecin  (le)  politique,  qui  donne  un  souverain 
remède  pour  guérir  la  France,  malade  à  Textrémité. 
Honora  medicum propter  necessitatem.  (S.  1.),  1652, 
59  pages.  Rare. 

Imitation  en  vers  burlesques  de  la  pièce  c[ui  précède.  L'auteur 
fait  l'éloge  de  la  France  en  travail^  de  Sandricourt  ,  du  Diable 
Mazarin  (exorcisme  du  D.  Mazarin,  etc.),  des  Alaximes  véritables 
(Véritables  maximes)  du  gouvernement  de  la  France^  de  la  Déca- 
dence visible  de  la  royauté,  du  Ju  auteni  ,  du  Coup  de  partie,  du 
Contre-coup  du  Couj>  de  partie,  tle  la  Franche  Marguerite,  qui 

«  Parle  un  peu  trop  franchement, 
Comme  en  paria  le  Parlement  ;  » 

du  Point  de  l'ovale  : 

«  Point  ({ui  ne  parait  point 
Un  point  eonpaliif  au  (irrnicr  point.  ^ 

On  sait  (jue  ces  deux  dernières  pièces  avaient  été  condamnées , 
j>ar  arrêt  «lu  Parlenu»nt  ,  i'i  èlre  l)rûlees  par  la  main  du  bourreau. 

2440.  ÎModitalions  du  cardinal  Mazarin,  donnros  au  jui- 
blic  par  son  secrétaire,  I».    1'.,   avec  l  orai^^Ml  qii  d  a 
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composée  pour  la  réciter  quand  il  sera  sur  réchafaud. 
(S.  1.),  1649,7  pages. 

Je  ne  crois  pas  que  cela  soit  commun  ;  mais  quel  intérêt?  ou 
quel  mérite  ? 

2441 .  Méditations  sur  tous  les  jours  de  la  semaine  sainte, 
présentées  à  la  reine.  Paris  ^  Roljert  Feugé,  1649, 
11  pages. 

Signé  :  Par  un  Religieux  réformé. 

2442.  Mémoire  des  besoins  de  la  campagne  aux  envi- 
rons de  Paris.  Du  20"  novembre  1652.  (S.  1.,  1652), 
8  pages. 

Voir  le  Mandement  de  l'archevêque  de  Paris  pour  le  secours  des 
pauvres. 

Il  a  été  réimprimé  ,  je  crois ,  sous  le  titre  de  le  Magasin  chari" 
table. 

2443.  Mémoire  des  entreprises  faites  contre  l'Église  en 
l'affaire  de  M.  le  cardinal  de  Retz.  (S.  1.,  1654), 
4  pages. 

Résumé,  en  vingt-cinq  articles,  des  Remarques  sur  la  conduite  du 
cardinal  de  Retz,  etc. 

On  sait  combien  sont  rares  toutes  les  pièces  de  ce  dernier  épisode 
de  la  Fronde. 

2444.  Mémoire  (le)  des  plus  remarquables  pièces  faites 
depuis  le  26  août  (1648)  jusques  à  présent,  contenant 
une  particulière  description  de  toutes  les  affaires  et 
négociations  de  l'État,  et  des  barricades,  avec  l'empri- 
sonnement de  M.  de  Broussel  et  son  élargissement. 
Paris ^  Claude  Morlot ,  1649,  8  pages. 

Une  des  premières  pièces  de  la  Fronde  ,  des  moins  communes , 
mais  non  des  meilleures. 

L'auteur  prétend  que  les  émeutiers  s'étant  portés  chez  le  pre- 
mier président,  celui-ci  s'avança  au-devant  d'eux,   en  criant 
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'<  Allons,  mes  enfants,  allons  chercher  nos  prisonniers.  »  Par  là 
on  peut  juger  de  sa  véracité. 

Il  ne  dit  pas  le  moindre  mot  des  pamphlets  qui  avaient  précède 
le  sien. 

2445.  Mémoire  présenté  au  conseil  du  roy  par  la  no- 
blesse du  bailliage  de  Chartres,  du  22  septembre  1 650. 
(S.  1.,  1650),  3  pages.  Très-rare, 

La  noblesse  demande  la  punition  de  l'attentat  commis  sur  elle 
pendant  les  élections.  Voir  le  Journal  de  l'assemblée  de  la  no- 
blesse, etc.  ;  le  Procès-verbal  contenant  ce  (jui  s'est  passé  dans 
l'assemblée  générale  faite  à  Chartres,  etc.;  la  Harangue  faite  au  roi 
par  messieurs  les  députés  du  corps  de  la  noblesse  ,  M.  de  Xossay 
portant  la  parole  ,  etc. 

2446.  Mémoires  (les)  du  feu  roi  de  la  Grande-Bretagne, 
Charles  I",  écrits  de  sa  propre  main  dans  sa  prison, 
où  il  est  montré  que  le  livre  intitulé  :  Portrait  du  rot 
de  la  Grandc-Bretai^ne  est  un  livre  aposté  et  diffa- 
matoire, traduits  de  Tanglois  en  notre  langue  par  le 
sieur  de  Marsys ,  et  enrichis  d'annotations  et  de  renvois 
très-nécessairespour  l'intelligence  de  Touvrage.  Paris, 
François  Preuveray,  1649,  143  pages. 

Le  traducteur  veut  apparemment  parler  de  VEïfion  Bazilikc ,  ou 
Portrait  du  roi  d' Angleterre  dans  ses  souffrances ,  opuscule  qui  a 
en  effet  été  attribué  au  roi,  mais  tpi'on  sait  avoir  été  compose 
par  John  Gaudoii ,  évétjue  d'Exetcr.  Ce  n'est  |K>urtant  pas  un  livre 
aposté  et  diffainaloire  ,  pour  me  servir  des  expressions  du  sieur  de 
Marsys.  On  tient  généralement,  au  contraire  ,  (jue  l'infortune  mo- 
narque l'avait  approuve. 

Marsvs  avait  déjà  puhli»*  \o  Procès  ,  l'ajournement  personnel ,  efe 

2447.  Mémoires  et  plaintes  des  rentiers  de  1  llotel  iU 
Ville  de  l*aris  siu'  les  contraventions  aux  arrêts,  règle- 
ments et  déclaralion  d'oclubie  ItV'iS,  présentés  à  nos 
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seigneurs  du  Parlement.  Paris,  EdmePëpingué,  1649, 
23  pages. 

C'est  une  sorte  de  complément  du  Factum  contenant  les  justes 
défenses  des  rentiers  y  etc. 

Toutes  les  pièces  relatives  aux  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  mé- 
ritent d'être  recueillies. 

2448.  Mémoires  présentés  à  nos  seigneurs  du  Parlement 
pour  montrer  que  les  dix-huit  députés,  nommés  pour 
la  conservation  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville,  peuvent 
s'assembler  quand  ils  le  jugeront  nécessaire  pour  se 
rapporter  les  uns  aux  autres  les  désordres  qu'ils  auront 
remarqués  dans  chaque  nature  de  rente,  et  pour  en 
arrêter  le  cours  ety  chercher  conjointement  le  remède. 
Paris,  M.  Mettayer,  1 650,  9  pages. 

Bien  fait  et  rare. 

2449.  Menace  (la)  que  fait  le  prince  de  Condé  de  sortir 
du  bois  de  Vincennes.  Paris,  1650,  6  pages. 

Six  pièces  de  vers  aussi  mauvaises  les  unes  que  les  autres. 

2450.  Menaces  (les)  des  harengères  faites  aux  boulan- 
gers de  Paris,  à  faute  de  pain.  (S.  1.),  1649,  4  pages. 

Pièce  curieuse  ,  en  ce  qu'elle  est  écrite  dans  le  langage  du  peuple 
de  Paris.  Elle  n'est  d'ailleurs  pas  com.mune. 

2451 .  Mercure  (le)  anglois,  ou  Recueil  succinct  des  af- 
faires d'Angleterre,  traduit  par  Jean  Ango,  interprète 
des  langues  angloise  et  écossoise.  Jouxte  la  copie  im- 
primée à  Londres  par  R.  Leyshourne,  Rouen,  Jac- 
ques Hollant,  1649,  12  pages. 

Du  25  février  au  4  mars. 

Il  y  en  a  une  édition  de  Paris  ^  jouxte  la  copie ,  etc. 
J.  Ango  a  encore  publié  la  Relation  générale  et  véritable  de  tout 
rc  qui  s'est  fait  au  procès  du  roi  de  la  Grand'  Bretagne  ^  etc. 
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2452.  Mercure  (le)  de  la  cour,  ou  les  Conférences  se- 
crètes du  cardinal  Mazarln  avec  ses  conseillers  et  con- 
fidents pour  venir  à  bout  de  ses  entreprises.  Dédié  aux 
Parisiens  ,  avec  cette  épigraphe  :  «  Aolite  fieri  sicul 
equus  et  rnulus^  quibus  non  est  intellectiis.  »  Paris, 
1652. 

Cinq  parties  :  les  deux  premières  de  seize  pages ,  la  troisième  et 
la  cinquième  de  trente-deux  ,  la  quatrième  de  trente-une.  L'auteur 
promettait  d'autres  parties  encore;  les  a-t-il  données?  On  peut  en 
douter  quand  on  voit  que ,  dans  un  avertissement  de  la  cinquième , 
il  s'excuse  d'avoir  interromj)u  la  périodicité  de  ses  publications. 

Le  Mercure  de  la  cour  commence  im  peu  avant  la  Pentecôte  et 
finit  à  l'établissement  du  Parlement  de  Pontoisc  ;  c'est-à-dire  (ju'il 
va  des  derniers  jours  de  mai  «aux  premiers  jours  d'août.  Il  est 
spirituel ,  hardi,  insolent.  Il  contient  bon  nombre  d'anecdotes.  Il 
est  rare.  C'est  un  pamphlet  à  rechercher. 

Dans  la  première  partie  ,  l'abbé  Fouquet  et  Baiitru  discutent  la 
question  de  savoir  si  le  cardinal  doit  rester  à  la  cour  ou  s'éloigner. 
Bautru  veut  qu'il  reste  ;  et  sa  grande  raison  est  que  les  Parisiens 
se  lassent  de  la  guerre,  «  Ils  sont  rebattus  ,  dit-il ,  de  toutes  l('ll^>^ 
Mazarinades  de  Scarron  et  de  toutes  les  lettres  que  les  secrétaires 
de  Saint-Innocent  leur  donnent.  « 

Les  dames  de  Paris  avaient  alors  des  chiens  camus,  sans  dente 
des  carlins. 

On  trouve  dans  la  seconde  partie  un  testament  du  cardinal,  on 
se  lit  une  (h^scription  curieuse  des  lasciveles  du  palais  Ala/arin. 
Voici  quehpies  dispositions  de  ce  testament  :  i  Le  cardinal  donnt^ 
à  la  reine  un  rubis  et  deux  perles  d'Orient.  Il  tîonne  à  M""*  de  I> 
(de  Beauvais)  une  boîte  à  mouche  ,  avec  son  poi trait  dessus  rt  Ki 
M.  d.  R.  (mère  du  roi)  dessous.  Il  donn»'  à  Bautru  une  ptiision  tic 
dix  mille  livres  »  pour  avoir  le  soin  de  \v  mettre  dans  les  Annales 
«  des  hommes  illustres^  »  et  à  ServitMi  la  terre  de  Repentir.  » 

Il  y  a  encore  d'autres  insolences  ccmtre  la  reine.  Par  evemple  , 
INla/arin  dit  qu'il  a  dans  son  jardin  une  herbe  à  la  reine  (juil  laui 
arroser  souvent,  mais  qui  lui  ra|)p()rte  bcnnonp;  ou  bien  (jur  son 
(h'voir  <'st  tle  servir  la  reine  dans  s.i  i  handtre  ;  ou  bi<n  cu<  orc  . 
s'adrcssant  à  la  reine,  après  le  decamjM'menl  du  duc  de  Lt»rr.uiif 
H  Ne  craigne/,  rien,  madam»*  ;  vous  supporte/.  César  et  sa  lorCunc 
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L'auteur  est  de  la  Fronde  des  princes.  Dans  les  statuts  des  che- 
valiers de  la  paille  ,  il  ordonne  de  croire 
«  Que  le  coadjuteur  qui  lorgne 
Pour  être  ministre  d'Etat , 
Aussi  bien  que  Servien  le  borgne  , 
Est  de  la  Fronde  un  apostat.  » 

Le  chapeau  du  coadjuteur  est  Mazarin,  dit-il;  et  sa  mitre  est 
frondeuse. 

Enfin,  dans  la  cinquième  partie,  Bautru  conseille  au  cardinal 
d'appeler  le  Parlement  de  Paris  à  Pontoise  :  «  Premièrement ,  vous 
ferez  le  président  de  Novion,  puisque  c'est  votre  dessein  ,  le  chef; 
mais  on  vous  reprochera  que  vous  lui  avez  donné  une  tête  sans 
cervelle.  Pour  les  présidents,  Lecoigneux  et  Perrot  seront  les  deux 
épaules ,  parce  que  ce  sont  deux  bons  soutiens  de  justice  ;  et  s'il  y 
a  quelques  coui)s  à  recevoir,  ils  sont  capables  de  les  porter  ;  Lecocq , 
le  bras  droit ,  parce  qu'il  va  bien  à  la  parade;  et  Guénégaud,  le 
bras  gauche  ,  pour  trinquer  à  tous  venants  ;  Mandat ,  le  ventre  , 
parce  qu'il  a  bon  appétit  ;  Bragelogne  et  Tambonneau  seront  les 
cuisses  ,  parce  que  ce  sont  deux  bons  gros  piliers  ;  Lefèvre  et 
Fraguier  les  jambes,  parce  qu'ils  savent  se  tirer  du  danger;  et 
comme  on  dit,  au  diable  les  jambes  qui  ne  sauvent  pas  le  corps  ; 
et  pour  achever  le  corps ,  afin  qu'il  soit  parfait ,  Champlâtreux , 
Sainte-Croix  et  Menardeau  en  seront  les  parties  honteuses ,  parce 
que  ce  sont  des  gens  à  cacher  plutôt  qu'à  produire.  Ainsi ,  tous 
ces  membres  assemblés ,  vous  ferez  un  corps.  » 

Mailly  cite  le  Mercure  de  In  cour  dans  son  V*  volume  ,  page  364  , 
sous  le  titre  de  Messager  de  la  cour^  et  pages  443  et  620  sous  son 
véritable  titre. 

Sautreau  de  Marsy  a  emprunté  à  la  quatrième  partie  du  Mercure 
deux  pièces  de  vers  assez  médiocres:  \  Ordonnance  de  la  Fronde 
pour  prendre  la  paille,  et  les  Statuts  des  chevaliers  de  la  paille  ; 
(I"  volume  du  Nouveau  Siècle  de  Louis  XIF,  pages  353  et  358.) 

2453.  Mercure  (le)  infernal.  (S.  1.  n.  d.),  8  pages. 

Pamphlet  violent  contre  le  surintendant  Bullion ,  le  premier 
président  Le  Jay,  le  heutenanl  civil  Moreau,  et  Cornuel.  Descendus 
aux  enfers  ,  Bullion  est  nommé  porte-coton  du  diable  ;  Le  Jay 
j)end  Cornuel  et  Moreau. 

Si  cette  pièce  appartient  à  la  Fronde ,  ce  n'est  évidemment  qu'à 
titre  de  réimpression. 
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245/1.  Mcrcuro  (le),  ou  le  Courrier  céleste  parlant  à 
monsieur  le  Prince.  Pdf/s,  1040,  S  pages. 

2455.  Mercure  (le)  parisien,  contenant  tout  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  particulier,  tant  dans  Paris  qu'au  dehors, 
depuis  la  nuit  du  jour  et  fcte  des  Rois  jusques  à  pré- 
sent, et  qui  n'ont  été  remarquées  (j/c')  aux  imprimés  ci- 
devant  publiés.  Paris,  Cardin  Besongue,  1649. 

Deux  parties  de  huit  pages  chacune.  La  première  partie  s'arrête 
au  samedi  17  février;  et  ^a  seconde  continue  jusqu'au  samedi  2i. 

2456.  Mercuriade  (la),  ou  l'Ajournement  personnel  en- 
voyé à  Mazarin  par  le  cardinal  de  Richelieu,  en  vers 
burlesques.  (S.  1.),  1649,  8  pages. 

iJn  hondeur  qui  défend  la  reine  !  il  est  bon  d'en  prendre  note  : 

K  On  restiîne  comme  une  infâme; 
On  l'injurie  librement.  .  .  . 
De  telle  sorte  qn'on  en  dit 
Ce  que  jamais  elle  ne  fit, 
Et  dont  seidement  sa  pensée 
Ne  se  vit  jamais  offensée.  » 

2457.  Mercuriale  (la)  fij^sant  voir  I  .  [injustice  des  deux 
partis,  soit  en  leurs  lins,  soit  aux  moyens  dont  ils  se 
servent  pour  y  parvenir;  2.  la  nécessité  d'un  tiers 
parti  pour  réduire  les  autres  deux  à  la  raison.  Priris, 
1652,  24  pages. 

L'auteur  attaque  le  loi  awr  violeiuc.  H  l'accuse  de  jurements , 
de  hlasphèuK's  ,  dr  tyrannie  ,  v\  le  dcc  ian'  plus  coupable  et  plus 
odieux  que  IMa/arin.  Je  ne  connais  pas  troi>  panipldcls  de  celte 
espèce. 

C'est  sur  iOrnicedc  Jîordcaiix  (jiic  le  hhcliiste  pi  étend  inod««lei 
son  tiers  parti. 

245S.  Merveilles  (les)  de  la  Krondt^  du  i^rand  Hercules 
(sir)  de  Paris.  .Im'vrs  (Paris\   I(lf9,  7  pages. 

I)«'ii\  pièces  tgaleuicnt  in^igniliant^^  ,  niai>  rares 
u  Le  voi\  n'est  ni«»prc  (pi*au\  f.upiins.  >. 
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C'est  un  mauvais  jeu  de  mots  contre  Lecocq  ,  conseiller  au  Parle- 
ment. L'auteur  a  aussi  quelques  railleries  à  l'adresse  de  Coulon, 
Char  ton  et  Bachaumont. 

2459.  Merveilleux  (le)  effet  de  la  députation  de  mes- 
sieurs du  Parlement^  avec  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé 
en  la  cour,  ensemble  les  serments  de  fidélité  faits  au  roi 
par  madame  la  Princesse ,  messieurs  les  ducs  d'En- 
guyen(^/c),  de  Bouillon  et  de  LaRochefoucault.  Paris ^ 
Pierre  Gautier,  1650,  15  pages. 

Ce  pauvre  pamphlet  se  retrouve  sous  le  titre  de  :  le  TriompJie  de 
la  cour,  etc. 

Il  s'agit  de  la  paix  de  Bordeaux.  Le  seul  serment  que  la  pièce 
contienne,  est  celui  du  duc  de  La  Rochefoucault,  sous  la  date  du 
2  octobre. 

Les  imprimeurs  ordinaires  du  roi  ont  publié  toutes  les  pièces 
officielles  sous  les  titres  de  Déclaration  du  roi  accordée  à  son  parle-' 
ment  et  ville  de  Bordeaux,  le  l*"^  octobre  1650,  etc. ,  Suite  et  Vraie 
suite  de  la  déclaration  du  roi ,  etc. 

Je  lis  dans  le  Merveilleux  effet  de  la  députation  du  Parlement 
que,  le  soir  même  de  la  signature  du  traité  de  paix,  les  ducs 
de  Bouillon  et  de  La  Rochefoucault  soupèrent  à  Bourg  avec  le  car- 
dinal Mazarin. 

2460.  Messager  du  cardinal  de  Richelieu  envoyé  des 
Champs-Elysées  à  Julie  {sic)  Mazarin.  Paris,  Nie.  de 
La  Vigne,  1649,  8  pages. 

2461 .  Messieurs,  vous  considérerez  s'il  vous  plaît,  etc. 
(S.  1.,  1648),  4  pages.  Rare, 

Contre  les  jurés  vendeurs  de  vin, 

2462.  Métamorphose  (la)  de  la  France  envoyée  à  une 
dame  de  la  campagne.  Paris ,  Claude  Marette,  1649, 
7  pages. 

Daté  du  21  février,  et  signé  V.  S.  B. 
2468.   Métamorphose  (la)  de  Mazarin  en  la   figure  du 
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Dragon  Notie-Daine,  en  vers  burlesque  [^m'c).   /^ans\, 
1652,  11  pages. 

Le  dragon  Notre-Dame  était  l'imago  du  dragon  que  tua  saint 
Marcel,  et  qu'on  portait  à  la  procession  de  la  Fête-Dieu.  La  descrip- 
tion en  est  assez  curieuse. 

Mazarin  est  comparé  à  Néron  (jui  bnila  Rome  : 

«  F^nfin  ce  fut  jeu  de  jeunesse  ( l'incendie  de  Rome); 
Mais  pour  lui ,  par  Dieu  !  jeu  n'est— ce.  n 

Le  poète  appelle  le  blocus  de  Paris  la  Ctierrc  des  Neiges. 

2464.  Mctamorpbose  (la)  morale,  ou  l'Heureux  cbange- 
ment  de  nos  fortunes  par  la  prudence  de  nos  selgneins 
du  Parlement.  Paris,  veuve  d'Antlioine  Coulon,  1 649, 
7  pages. 

2465.  Métiers  (les)  de  la  cour.  (S.  1.  n.  d.),  7  pages. 

Le  duc  d'Orléans  est  meunier  pour  pouvoir  se  servir  de  La 
Rivière. 

Mademoiselle  veut  un  métier  où  Ton  puisse  être  deux  ,  parce 
qu'elle  s'ennuie  d'être  seule. 

««  Le  prince  de  Conty  devient  auteur  ;  et  dit-on  qu'il  est  tort 
propre  à  conmienter  les  fables  d'Esope.  » 

Il  faut  que  ce  pauq^hlet  ait  été  publié  après  la  paix  de  lOiO. 

2466.  Micaremc  (la)  des  liarengères,  ou  leur  Entretien 
sur  les  affaires  de  l'Etat.  (S.  l.),  1649,  7  pages. 

2467.  Miliade  (la),  ou  T Eloge  burlesque  de  Ma/arin, 
pour  servir  de  pièce  de  carnaval.  (S.  !.),  1651, 
17  pages. 

«  De  boire  sans  cesse  et  rehoirt* 
Depuis  ce  nialiii.  lundi  gras.  » 

Voilà  la  <late. 

Ce   pamphlet   u,\  rien  de  connnun  (pie  le  nom  avec  la  Miliatl<- 
de  Riclu-licu.  Surtout  il  n'est  ni  aussi  vioN'iil  ni  ausNi  spirituel    II 
a  paru  après  la  Mazarimulf  ;  car  je  lis  à  la  pat;;e  1  1 
«  (]oiniiu-  dans  la  I^fatarinadr  [s'u\ 
Oui  ii'rst  (pTuiK-  lt)nf;nr  na/nnie. 
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Laquelle  à  ce  ministre  ému 

Rend ,  je  crois,  le  nez  bien  camu.  » 

Il  en  a  été  publié  dans  la  même  année,  1651^  une  seconde  édi- 
tioiiy  revue  et  corrigée  par  V auteur. 

Voirie  Gouvernement  de  V État  présent ,  etc.,  et  \e.  Gouvernement 
présent ,  etc. 

2468.  Militante  (la)  république  de  Venise  prosternée 
aux  pieds  de  la  France,  implorant  son  secours  contre 
la  tyrannie  du  Turc.  Paris,  RoUin  de  La  Haye,  1 649, 
8  pages. 

2469.  Mine  (la)  éventée  de  Jules  Mazarin  par  un  ingé- 
nieur, avec  un  sonnet  à  monseigneur  le  duc  de  Beau- 
fort.  Paris,  Michel  Mettayer,  1649,  8  pages. 

Le  sonnet  est  signé  R.,  ingénieur. 

2470.  Ministre  (le)  d'État  flambé.  Ridendo  dicere  ue- 
rum  quid  çetat?  Jouxte  la  copie  imprimée  à  Paris ^ 
'1649,  16  pages. 

Signé  D.  B. 

Pamphlet  gai,  spirituel,  bien  écrit,  et  que  Naudé  place  au  qua- 
trième rang  des  pièces  burlesques  Tpage  283  du  Mascurat);  mais 
l'auteur  développe  trop  longuement  cette  idée  : 

«  Et  vous  avez  fait  à  rebours 
Le  gaillard  péché  de  luxure.  » 

Voici  une  citation  qu'on  ne  trouvera  pas  trop  longue,  j'espère, 
et  que  dans  tous  les  cas  la  rareté  de  ce  curieux  libelle  fera 
excuser  : 

«  Le  Bretilleux  est  sans  chalands  ; 
Morel  n'enseigne  plus  à  lire  ; 
Boisseau  n'étale  plus  d'écrans; 
Martial  ne  vend  plus  de  gants; 
Rangouze  ne  sait  plus  qu'écrire; 
Richard  ne  va  plus  chez  les  grands  ; 
Et  \  inot  n'a  plus  de  quoi  frire. 
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a  NeufgtTniain  ne  dit  pas  un  mol  ; 
IjCS  muscs  ne  l'ont  plus  pour  moine  ; 
Le  Savoyard  plaint  chaque  écot; 
L'Orviétan  est  pris  pour  sot  ; 
Il  n'a  ni  théâtre,  ni  baume  ; 
Et  Cousin  ,  Saumur  et  Sercot 
Ne  gagnent  plus  rien  à  la  paume. 

tf  Cardelin  semble  être  perclus  ; 
Son  corps  ne  fait  plus  de  merveille  , 
Canncline  en  un  coin  reclus 
Voit  ses  pélicans  superflus  ; 
'  Le  Coutelier  même  sommeille  ; 
Et  Champagne  ne  coiffe  plus 
Que  la  poupée  ou  la  bouteille. 

.(  Sur  le  Pont-Neuf  Cormier  en  vain 
Plaint  sa  gibecière  engagée  ; 
La  Roche  y  prône  pour  du  pain ...» 

'247  t.  Ministre  (le)  (l'Rtat  rétabli  et  justifié.  P(frf\s-,  IGVJ, 
14  pages. 

Paniplilot  mazarinisto.  Il  est  à  remarquer  que  l'auteur  rejette 
sur  les  princes  la  plus  j^Maiidc  part  de  resj)onsal)ilité  de  l'cnlrrc- 
tnciit  du  roi.  C'est  bien  dans  lespril  du  cardinal. 

Une  remarque  plus  générale,  c'est  que  les  pièces  dirigées  contre 
les  pamphlétaires  ont  paru  presque  toutes  sans  nom  d'imprimeur, 
quehpies-unes  sans  nom  de  ville.  Malgré  la  paix  ,  on  craii;nait  les 
tumultes  populaires.  Les  Frondeurs  étaient  encore  maîtres  île  Paris. 

2472.  Ministie  (le)  fugitif  sans  esprit  de  retour.  Pm is , 
1651 ,    11    pages. 

2473.  Ministre  (le)  .sans  reproche,  à  nu)nsei^neui  le 
président  de  liailleul,  surintendant  des  finances  et 
chancelier  de  la  reine  régente.  (S.  I.,  ir)4S\  'i7  pages. 

Il  est  suivi  de  Xl.iti'trc  jturw^ ruine  «pii  ( onuuence  .i  la  pa^<-  1\ 
L  un»'  esl  en  vers  ;  l'autre  csl  v\\  prose;  mais  c'est  dans  tou>  le^ 
i\v\\\.  Pelote  du  président. 

2474.  Miracle  Je")  aiiive  en  la  place  lovale.  I\ins  ^ 
1()49,  I  0  pages. 

II.  n  I  \} 
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247  5.  Miracle  arrivé  en  la  ville  de  Meulan,  vicariat  de 
Poiitoise,  au  couvent  des  religieuses  de  l'Annonciade 
des  dix  vertus,  en  la  personne  de  sœur  Marie-Madeleine 
de  Saint-Charles,  par  l'intercession  de  la  bienheureuse 
Jeanne  de  France ,  fondatrice  de  cet  ordre ,  avec  les 
dépositions  et  les  procès-verbaux  de  M.  l'évêque  Du 
Bellay,  des  religieuses,  confesseur,  médecin  et  chirur- 
gien qui  ont  assisté  ladite  religieuse  en  sa  maladie. 
Paris  y  Pierre  Targa  ,  (s.  d.),  23  pages. 

L'authenticité  des  pièces  est  certifiée  par  le  notaire  apostolique 
en  la  cour  d'église  de  Pon toise  et  secrétaire  ordinaire  de  l'arche- 
vêque de  Rouen ,  sous  la  date  du  4  novembre  1 649. 

2476.  Miracle  (le)  nouveau  d'un  crucifix  qui  parla,  ven- 
dredi dernier,  dans  Saint-Germain,  à  la  reine  régente. 
Paris,  Denys  Langlois,  1649,  8  pages. 

«  J'ai  toujours  ta  fortune  et  ta  vie  en  ma  main,  » 

«  Fuis  les  conseils  d'un  homme  ;  et  suis  les  lois  d'un  Dieu.  » 

Voilà  qui  est  bien;  mais... 

«  Je  t'ai  donné  mon  sang  ;  prêtes-moi  ton  oreille  !  » 

C'est  le  crucifix  qui  parle.  Le  récit  de  l'auteur  est  en  prose. 

/  2477.  Miroir  (le)  à  deux  visages  opposés,  l'un  louant 
le  ministère  du  fidèle  ministre,  l'autre  condamnant  la 
conduite  du  méchant  et  infidèle  usurpateur  et  ennemi 
du  prince  et  de  son  État.  (S.  1.),  1644  (1649), 
1 6  pages. 

Un  contemporain  a  écrit  sur  un  exemplaire  de  la  bibliothèque 
de  Sainte-Geneviève  :  9  avril. 

2478.  Miroir  (le)  des  souverains ,  où  se  voit  l'art  de 
régner,  et  quelles  sont  les  personnes  qu'ils  doivent 
élire  pour  être  leurs  commensaux,  leurs  domestiques, 
leurs  serviteurs,    leurs  conseillers  et  leurs  ministres 
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d'État,  quel  est  le  devoir  de  ces  divers  esprits,  et  quelle 
'  doit   être    leur   récompense.    Paris ,    François   Noël 
1649,  50  pages. 
C'est  le  moins  commun  des  Miroirs  et  le  plus  mauvais. 

2479.  Miroir  (le)  François,  représentant  la  face  de  ce 
siècle  corrompu.  Paris,  1651,  8  pages. 

Sotte  pièce,  qui  n'a  rien  de  commun  que  le  titre  avec  le  pam- 
phlet qui  suit. 

2480.  Miroir  (le)  François,  représentant  la  Face  de  ce 
siècle  corrompu,  où  se  voit  si  le  courtisan,  le  politi- 
que, le  partisan  et  le  Financier  sont  nécessaires  au 
maintien  et  conservation  i\\\u  État.  Paris,  1649, 
1  5  pages. 

Voici  les  costumes  de  ces  personnages  : 

Le  courtisan  «  avec  une  grosse  perruque  Irisée  ,  cordelée,  sau- 
poudrée, les  sourcils  pincetés,  les  joues  plâtrées  et  vermillonnees, 
la  moustache  redressée,  la  tète  branlante,  la  gorge  ouverte,  la 
bouche  pleine  de  blasphèmes,  et  tout  le  corps  en  un  mouvement 
perpétuel,  une  main  sur  rèj)ée,  Tautre  à  sou  c<'»tè.  » 

Le  politique  «  avec  une  auq)le  et  longue  robe  de  taffetas ,  la 
barbe  i)einte ,  la  perruque  godronnée  {sic) ,  les  yeux  enfoncés  et 
les  sourcils  relevés ,  marchant  à  pas  soulevés  et  mesurés  ;  eu  son 
vivre  un  Lucullus  ;  en  ses  paroles  un  Caton.  >» 

Le  financier  <«  avec  une  petite  robe  courte  à  manches ,  la  tinjuc 
(le  veioux  [sic)  sur  des  cheveux  lris«s  ,  tout  parf  umr  et  mignonne- 
ment  chaussé  ,  et  j)our  le  reste  à  peu  pi-t'^s  accoutré  comme  le 
courtisan.  ><  • 

Le  financier  et  le  partisan,  c'était  tout  un. 

2481  .  Miroir  royal,  ou  Fidèle  portrait  du  monarque  ac- 
compli, \\vv  au  modèle  d'un  ^rand  (iustave,  roi  de 
Suède,  à  monsieiu'  lland)reus,  docteur  en  dioit  canon 
et  professeur  du  roi  es  lant;ues  orientales.  Paris . 
1649,  7  pag("s. 

L'rpître  dcdîcatoire  est  sigiUM'  .1    Ci    1)    On  v  \(hi  (jm-  le  iln.  nui 
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Hambreiis  était  Suédois ,  et  que  le  Miroir  royal  a  été  publié  après 
la  paix.  . 

Le  second  titre  de  la  pièce  est  :  u  Préceptes  de  Charles  IX;  roi 
de  Suède  ,  à  son  Jils  Gustave  Adolphe  ,  après  lesquels  ledit  Charles 
vécut  encore  huit  ans ,  l'apprivoisant  (  sic  )  son  jeune  aiglon  aux 
armes.  » 

2482.  Mirouer  (le)  de  la  reine  lui  représentant  tous  les 
désordres  de  sa  régence  et  lui  donnant  d'infaillibles 
moyens  de  les  réparer.  Paris  ^  Jacob  Chevalier,  1652, 
16  pages. 

«  Je  n'ai  pas  peur  que  vous  m'en  envoyez  un  (  évêché ,  il  y  en 
avait  cinq  vacants)  pour  avoir  dit  la  vérité.  Ce  seroit  pourtant  une 
action  de  justice,  que  le  Mazarin  n'a  garde  de  faire.  »  Est  ce  une 
plaisanterie  ? 

Les  infaillibles  moyens  ont  été  réservés  pour  une  autre  pièce 
qui  n'a  peut-être  pas  été  publiée  ,  qu'en  tout  cas  je  n'ai  pas  vue. 

2483.  Misérable  (la)  chute  du  ministre  d'Etat  étranger, 
son  bannissement,  sa  fuite  préméditée  et  sa  retraite  en 
Turquie.  Paris ,  François  Noël,  1649,  8  pages. 
C'est  encore  plus  sot  que  rare. 

2484.  Mission  (la)  des  partisans  à  ce  qu'ils  méritent. 
(S.  1.,  1649),  4  pages. 

2485.  Mois  de  décembre  1650.  Suite  de  Testât  des 
pauvres  de  la  frontière  de  Picardie  et  des  environs  de 
Soissons  où  les  armées  ennemies  ont  campé ,  et  du 
soulagement  qu'ils  ont  reçu.  (S.  1.,  1651),  4  pages. 

Voir  le  Mandement  de  l'archevêque  de  Paris  pour  le  secours 
des  pauvres. 

2486.  Monarchie  (la)  affligée,  avec  ses  consolations  po- 
litiques et  religieuses,  à  monseigneur  le  prince  de 
Conty.  Paris ^  Robert  Sara,  1649,  7  pages. 

Signé  Suzanne  de  Nervèze. 
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2487.    Monition.  Placard  in-folio,  daté  du  8  septembre 
1G55. 

Donnée  par  Chassel^ras  ,  curé  de  Saint-Sévcrin  et  grand  vicaire 
du  cardinal  de  Retz.  Il  y  en  a  une  seconde,  d'octobre  de  la  même 
année. 

Claude  Joly  en  a  publié  des  analyses  assez  étendues  dans  ses 
Mémoires ,  pages  178  et  179,  coll.  Michaud.  Chassebras  était  alors 
caché  dans  les  tours  de  Saint-Jean-en-Grève.  Ne  pouvant  commu- 
niquer avec  les  curés  et  supérieurs  des  communautés  séculières  et 
régulières,  il  avait  pris  le  parti  de  faire  aflicher  ses  in^)truction'> 
aux  j)ortes  des  églises  et  dans  les  rues.  Voici  le  singulier  moyen 
dont  il  se  servait  .  «  Des  gens  affidés,  marchant  le  soir  dans  les 
rues ,  portoient  sur  le  derrière  de  leurs  épaules  des  feuilles  impri- 
mées ,  tout  enduites  de  colle,  qu'ils  appliquoient ,  en  se  retournant 
le  corps  et  comme  en  passant,  aux  coins  des  rues  et  dans  les  placer 
publiques  ,  mettant  leur  dos  contre  les  murs  et  les  portes  des 
églises  et  des  édifices  des  places  publiques.  Ensuite  ils  pa.ssoient 
leur  chemin.  »  (Cl.  Joly,  page  177.) 

Les  deux  Monitions  sont  les  cinquième  et  sixième  pièces  i\n\ 
ont  été  affichées  de  la  sorte. 

2488.  Monition  de  Tofficial  de  Paris  obtenu  par  le 
sieur  de  (iuénégaud  le  1  4  avril  1G49.  Placard  in-folio. 
llarr. 

Quand  le  peuple  sut  que  le  roi  était  à  Saint-Germain  ,  il  y  eut 
aux  portes  de  Paris  ,  cl  particulièrrmunt  à  la  porte  de  la  Confé- 
rence,  des  rassemblements  rjni  enq)èchaient  les  courtisans  et  le^ 
fidèles  serviteurs  de  sortir  de  la  ville.  C'est  dan^  un  de  ces  rassem- 
blements que  les  équipages  de  Guénegaud  furent  j)illrs.  Pendant  le 
blocus,  aucun  effort  ne  fut  possible  pour  letrouver  les  objets 
perdus;  mais  aussitôt  après  la  paix,  une  monition  lut  publier  par 
roClicialile.  C'est  le  placaitl. 

M  Une  cassette  reuq)lie  de  plusieuis  pa|)i«Ms  de  conséquence,  et 
enlr'autres  de  (piittances  ,  <<>nq»fes  et  r«">.criplions  ctmcernant  h  >> 
alTaires  de  r«'par^ne  ,  et  les  décharges  i\\\  maniement  qu'il  a  eu 
ci-devant  des  linajjces  de  Sa  IMajesic. 

<<  Vu  grand  cofTre,  en  forme  d»*  ujallc.  rcnq)li  «le  tuus  Icn  liliis 
dr  srs  maisons  «i  iuritages.  >> 
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2489.  Monitoire  publié  par  toutes  les  paroisses  de  la 
ville  de  Paris  contre  les  Juifs  de  la  Synagogue,  le 
l^""  jour  de  septembre  1652,  pour  avoir  cruellement 
martyrisé,  assassiné  et  tué  un  notable  bourgeois  de 
ladite  ville  de  Paris.  Paris,  veuve  J.  Guillemot,  1652, 
6  pages.  Rare. 

Voir  le  Récit  naïf  et  véritable  du  cruel  assassinat...  commis  par 
la  compagnie  des  fripiers  de  la  Tonnellerie ,  etc. 

2490.  Monologue,  ou  Entretien  de  Mazarin  sur  sa  bonne 
et  sa  mauvaise  fortune ,  en  vers  burlesques.  Paris ^ 
1649,  8  pages. 

«  On  ne  peut  empescher  d'écrire 
Par  menace  ni  autrement  ; 
Et  les  arrêts  du  Parlement 
N'ont  pas  assez  de  suffisance 
Pour  empêcher  la  médisance.  » 

2491  Monopoleur  (le)  rendant  gorge.  Paris ,  veuve  Théo- 
dore Pépingué  et  Estienne  Maucroy,  1649,  8  pages. 

<(  Je  suis  cousin  germain  du  Médecin  charitable ,  et  frère  du 
Politique.  » 

Qu'est-ce  que  cette  parenté  ?  On  a  vu  plus  haut  le  Médecin 
politique  ;  mais  je  ne  connais  pas  le  Médecin  charitable. 

2492*.  Monsieur  d'Elbeuf  et  ses  enfants. 

Mém.  du  cardinal  de  Retz. 

Ce  sont  des  triolets  que  Marigny  a  composés  et  que  le  cardinal 
de  Retz  a  fait  répandre  dans  le  temps  que  le  duc  d'Elbeuf  dispu- 
tait au  prince  de  Conty  le  commandement  en  chef  de  l'armée  du 
Parlement. 

Par  une  singularité  dont  je  n'ai  point  l'explication,  le  premier 
se  trouve  dans  les  Triolets  de  Saint-Germain  : 
«  Le  pauvre  monseigneur  d'Elbeuf,  etc.;  » 

Le  second  dans  les  Triolets  du  temps  y  selon  les  visions  d'un  petit- 
fils  du  grand  Nostradamus  : 

«  Monsieur  d'Elbeuf  et  ses  enfants  ,  etc.  » 
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Sauteieau  de  MaibV  est ,  je  crois,  le  premier  qui  ks  ait  imprimés 
toui  ,  mais  en  intercalant  entre  le  troisième  et  le  quatri«.'me  la 
réponse  de  Blot,  dans  le  Num'cau  Siècle  de  Louis  Xlf\  tome  I"^, 
page  4  39. 

2493.  Mort  (le)  de  terre,  ou  le  Bras  hors  de  terre,  en 
vers  burlesques.  Paris,  1649,  7  pages. 

2494.  Mort  (la)  du  cardinal  Mazarin  prédite  par  les 
troupes  du  duc  de  Lorraine,  avec  la  retraite  de  la  reine 
au  bourg  de  Chilly,  ensemble  la  lettre  du  duc  de  Lor- 
raine écrite  au  comte  de  Tavannes  sur  les  approches 
d'Etampes.  (S.  1.),  1652,  7  pages. 

2495.  Mort  (la)  effroyable  d'un  boulanger  impitoyable 
de  cette  ville.  Paris,  1649,  5  pages. 

Ce  boulanger  avait  refusé  de  vendre  du  pain  à  une  pauvre 
femme.  Le  soir,  il  mourut ,  les  entrailles  mangées  par  de  gros  vers 
qui ,  le  lendemain,  sortirent  de  sa  bouche. 

La  pauvre  femme  acheta  du  {)aiii  d'un  jeune  enfant  ;  et  (piand 
elle  fut  rentrée  chez  elle,  elle  trouva  son  argent  avec  son  pain. 

Si  je  cite  oe  double  miracle,  c'est  qu'il  me  paraît  prouver  que  le 
blocus  n'a  pas  été  sans  efficacité.  Il  n'y  a  que  la  cherté  du  pain  (jui 
ait  pu  autoriser  de  pareils  récits. 

2496.  Mort  (la)  et  les  funérailles  de  la  guerre,  en  vers 
burlesques.  Paris,  Claude  Morlot,  16'i9,  8  pages. 

2497.  Mort  (la)  finieste  du  cardinal  Mazarin,  avec  son 
épitaphe,  (h*diée  à  monseigïieur  le  duc  de  Heauforl, 
duc  et  pair  de  France,  et  protecteur  du  peuple.  S.  1."^, 
1651. 

L'epitre  dediealoire  et  l'avis  au  lecteur  forment  huit  j)agrs  ;  1.» 
pièce  huit  autres  pages,   numérotées  séparément. 

On  lit  au  bas  i\v  l'epître  (hilieatoire  la  signature  S.  C  ,  sieur 
de  IV  et   I  Anti-ISIa/.arin    \oir  le   Ttihlr/m  funeste  des  hariùes  de 
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Dans  ce  derniei-  pamphlet ,  l'auteur  dit  qu'on  venait  de  défendre 
les  libelles  contre  Mazarin  ,  qui  était  cependant  liois  de  France  ,  et 
qu'on  avait  saisi  entre  les  noains  de  son  imprimeur  une  pièce  qu'il 
avait  publiée  récemment.  Est-ce  la  Mort  funeste  du  cardinal 
Mazarin  ? 

Ce  triste  pamphlet  ne  méritait  pas  tant  d'honneur,  quoique, 
pour  me  servir  des  expressions  de  l'auteur,  il  soit  plein  de  ven- 
geance et  de  cruauté. 

Il  se  termine  par  une  <(  Mazarinade  composée  à  quatre  parties, 
lorsque  le  Mazarin  assiégeoit  la  ville  de  Bordeaux.  »  Ce  chant  de 
la  Fronde  est  aussi  mauvais  que  le  reste.  Cependant  il  avait  été 
mis  en  musique  par  trois  compositeurs  ,  et  notamment  par  G.  Le- 
fèvre  de  Many,  ex-page  de  la  musique  de  Louis  XIII ,  et  domes- 
tique du  duc  de  Vendôme.  L'auteur  aurait  publié  la  Mazarinade 
notée;  mais  Ballard  avait  seul  le  privilège  de  ce  genre  d'impression, 
qui  était  fort  cher.  C'est  une  lacune  très-regrettable  dans  les  pu- 
blications de  la  Fronde. 

2498.  Mot  (le)  à  l'oreille,  ou  le  Miroir  qui  ne  flatte 
point.  Paris^    1649,  7  pages. 

Ce  mot  à  l'oreille  s'est  dit  et  redit  bien  haut  pendant  la  Fronde, 
Ce  sont  des  injures  contre  Mazarin. 

2499.  Mot  (le)  à  l'oreille  sur  les  desseins  particulières 
(sic)  de  la  reine  et  du  cardinal  Mazarin.  (S.  1.,  1652), 
1  5  pages. 

Turenne  n'avait  pas  encore  pris  le  commandement  de  l'armée  du 
roi  ;  mais  on  disait  déjà  que  le  prince  de  Condé  avait  quitté  la 
Guyenne. 

2500.  Motifs  (les)  de  l'union  des  bourgeois  de  Paris 
avec  le  Parlement,  représentes  à  la  reine,  servans  {sic) 
de  réponse  aux  libelles  jettes  dans  Paris ,  où  est  dé- 
couverte la  fausse  politique  des  deux  ministres  cardi- 
naux. Paris,  Nicolas  Bessin,  1649,  8  pages. 

Les  libelles ,  jetés  dans  Paris,  sont  les  deux  billets  du  chevalier 

de  La  Valclle  ;  .-/  (/ui  aime  la  rérité ;  Lis  et  fais. 
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'<  Vous  avez  reconnu  ,  iMaciame,  raiitorité  de  ce  Sénat  ,  puisque 
vous  tenez  d<'  lui  ce  que  vous  êtes.  " 

2501  .  Motifs  de  la  ligue  de  tous  les  véritables  Franeois 
pour  eoiispirer  la  ruine  de  Mazarin,  avec  Son  Altesse 
Royale  et  messieurs  les  princes,  présentes  à  Son  Al- 
tesse Royale  par  le  sieur  de  Vieupont.  Paris ,  chez  dé- 
funt mon  grand  père,  à  l'enseigiuî  du  ('aréme  prenant 
(1G52),  15  pages. 

2502.  Motifs  (les)  de  la  retraite  de  M.  le  duc  de  lleau- 
fort  dans  sa  solitude.  Paris ,  S.  Le  Portein-,  1G52, 
7  pages. 

Le  duc  de  Beanfort  avait  disparu  en  (pielque  sorte  après  son 
duel  avec  le  duc  de  Nemours.  Qu'était-il  devenu?  Les  uns  le 
croyaient  aux  Chartreux,  les  autres  aux  Capucins  de  la  rue  Saint- 
llonoré.  L'auteur  dit  simplement  qu'il  s'était  retiré  du  monde  pour 
chercher  des  consolations  ;  mais  on  lit  dans  les  Mémoires  de  Cha- 
vagnac,  page  1.^)5  de  l'édition  de  1700  :  «  Je  ne  quittai  pas  l'armée 
(du  prince  de  Condé)  où  IM.  de  Beaufort  vint  dans  l'incertitude  de 
savoir  comment  le  Parlement  prendroit  son  alTaire.  » 

2503.  Motifs  de  la  retraite  de  monsieur  le  Prince.  Pa- 
ris y  Nicolas  \  ivenay,  1G51,  7  pages. 

Ce  |)aniphlet  est  diri^'é  autant  contie  la  cahale  île  madame  de 
Chcvreuse  (jue  contre  Ma/arin.  Il  y  a  été  repondu  par  le  Discours 
libre  et  véritable  sur  la  co/iduitc  fie  31.  le  Prince  et  fie  Mi:;f'  le  auifl- 

JKtcur. 

2504.  Motifs  (^les)  de  la  Isiannie  du  cai'dmal  ALizarin. 
Paris ^  Arnould  (lottlnet,  Ki'i!),  7  pages. 

2505.  Motifs  des  arrêts  des  ParlemiMits  de  France  conhi* 
le  cardinal  Mazarin.    S.  l.\   l(")r)2,  2(")  pages. 

Tout  »'«' (pTil  v  a  de  reniaripiahle  ,  e  est  l'exemple  de  I.oiiis  Mil 
n  du  maréchal  d'Ancre  (pie  l'aiitrur  |>rop«>se  à  lonis  \1\ 

250(').    Mollis  (1(1  IraiU'  «le  inadanu   de  I  .oMgiie\  ilh   el  »i«' 
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monsieur  de  Tureiinc  avec  le  roi  catholique,  revus  et 
corrigés.  Jouxte  la  copie  imprimée  à  La  Haye  .^ 
1650,  13  pages. 

Libelle  artilicieusement  écrit.  Il  n'est  pas  commun. 
On  cherclierait  en  vain  l'éditicm  de  la  Haye.  C'est  ici  la  première 
et  la  dernière. 

2507.  Motifs  et  raisons  principales  du  Parlement  de 
Rouen  pour  sa  jonction  avec  celui  de  Paris.  Paris , 
veuve  André  Musnier,  1649,  8  pages. 

Un  des  griefs  contre  Mazarin ,  c'est  qu'il  a  introduit  «  des  far- 
ceurs dont  les  postures  indécentes  ouvrent  l'imagination  à  des 
voluptés  scandaleuses.  »  ^ 

2508.  Motifs  (les)  qui  ont  empêché  la  paix  jusqu'à  pré- 
sent, et  les  seuls  remèdes  qui  la  peuvent  sans  diffi- 
culté apporter  dans  peu  de  jours,  par  A.  D.,  Querci- 
nois.  Paris,  1652,  22  pages. 

Ce  Quercinois  est  insolent  et  pédant  :  Il  demande  au  roi  d'éloi- 
gner sa  mère  et  de  rendre  aux  États  l'éclat  qu'ils  avaient  sous 
Henri  IV  !  mais  son  pamphlet  est  rare. 

2509.  Motifs  qui  ont  porté  Son  Altesse  Royale  à  se  dé- 
clarer pour  monseigneur  le  Prince,  qui  servent  de 
justification  à  son  Manifeste.  (S.  1.),  1652,  15  pages. 

Apparemment  le  Manifeste  de  Monseigneur  le  duc  d'Orléans ,  etc. 
Peut-être  les  deux  pamphlets  sont-ils  du  même  écrivain. 

En  tout  cas,  celui  dont  le  titre  précède,  n'est  pas  mal  fait  ;  et  il 
est  peu  commun. 

2510.  Mouchard  (le),  ou  Espion  de  Mazarin.  Paris, 
Claude  Boudeville,  1649,  8  pages. 

J'ai  vu  dans  la  bihliothèque  de  Sainte-Geneviève  un  exemplaire 
sur  lequel  un  contemporain  avait  écrit  :  Par  M.  de  La  Colomhièrc. 
Naudé  cite  le  j)amphlet,  page  13,  du  Mascurat  ;  et  il  dit  de  l'au- 
teur qu'il  avait  dédié  de  gros  livres  au  cardinal.   La  Colomhiérf% 
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en  effet,  avait,  en  1648,  un  an  auparavant,  publie  son  frai 
théàtrv  (l'honneur  avec  une  fastueuse  épitre  dedicatoire  à  MaA?».rin. 

Il  aurait  composé,  outre  le  Mouchard ^  VJi>is  centre  le  ministre 
étranger  (  peut-être  les  Raisons  d'Etat  contre  le  ministre  étranger)^ 
la  Parabole  du  temps  présent ,  et  beaucoup  d'autres  pièces  ,  suivant 
l'expression  de  Naudé,  cpii  malheureusement  n'en  fait  pas  connaître 
les  titres. 

Voici  les  pièces  que  l'espion  considère  comme  les  meilleures  . 
Raisons  d'Etat  contre  le  ministre  étranger;  Discours  d'Etat  et  de 
religion  sur  les  affaires  du  temps  présent  ;  les  Divines  Révélations  et 
promesses  faites  ii  Saint-Denis  et  à  Sainte-Geneviève  ;  la  France 
désolée  aux  pieds  du  roi  y  où  le  gouvernement  trratmupie  de  Mazarin 
est  succinctement  décrit;  la  Parabole  du  temps  présent  ;  la  Contri" 
bution  dun  bourgeois  de  Paris  pour  sa  cote  part  des  secours  de  sa 
jjatrie  ;  Lettre  d'un  religieux  ei^ré  à  Monseigneur  le  prince  de 
Cotidé  (i  Saint~Germain-en-Laye  ;  Factum  sentant  au  procès  cri- 
minel fait  au  cardinal  Mazarin  touchant  ses  intelligences  avec  les 
étrangers  ennemis  de  l'Etat  ;  Très-humble  remontrance  du  Parle- 
ment au  roi  et  à  la  reine  régente;  les  Raisons  ou  les  Motifs  véri- 
tables de  la  défense  du  Parlement  et  des  habitants  de  Paris  contre 
les  perturbateurs  du  repos  public;  Iron  t^ranni  in  invectiva  contra 
Mazarinum  expressa. 

2511.  Mouchoir  (le)  pour  essuyer  les  yeux  de  M.  le 
prince  de  Condé.  Parts,  (s.  d.,  1649),  7  pages. 

Mauvaises  stances  sur  la  mort  du  duc  de  Chàtillon.  Sautreau 
de  Marsy  les  a  pourtant  recueillies  dans  son  Nouveau  Siècle  de 
Louis  XIF^  I""  vol.,  j).  173. 

2512.  Moyen  assuré  pour  bien  ménager  le  blé  des  bour- 
geois et  remédiera  la  elieitt*  du  j)ain  dans  Paris,  pour 
rcffet  (lu(|uel  il  y  aura,  dès  le  commencement  du  mois 
de  décembre  prochain  1()V9,  un  magasin  dans  la  v\w 
des  Rosiers,  à  coté  de  la  vitilh'  me  du  Temple,  au  pe- 
tit hôtel  d'O  (oîi  ('toit  auli»  fois  1  académie  dr  licnja- 
nnn).   /'r///.v,  l'rancjois  ÎSoél,  ItiVJ,  7  pages     liiii 

\nii    le  l'rnnr  bourgeois  ./r   Piiri\  ,  «'le 


'/■. 
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2513.  Moyen  pour  obtenir  de  Dieu  une  véritable  paix 
par  Tintercession  de  sainte  Geneviève,  en  la  selem- 
nité  de  la  descente  de  sa  châsse.  (S.  1.),  1  652,  4  pages. 
Rare. 

Le  moyen,  c'est  la  charité.  Les  personnes  pieuses  désignées 
pour  recevoir  les  aumônes  sont ,  outre  les  curés ,  la  présidente  de 
Hercé,  madame  de  Traversé  et  mademoiselle  de  Lamoignon. 

Voir  le  Mandement  de  l'archevêque  de  Paris  pour  le  secours  des 
pauvres. 

2514.  Moyens  de  récusation  contre  M.  le  premier  pré- 
sident. (S.  l.),  1650,  3  pages. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  pamphlet  avec  les  Causes  de  récu- 
sation,  etc.  Ce  n'est  pas  ici  une^ièce  de  procédure. 

2515.  Moyens  des  requêtes  présentées  à  la  cour  par 
M.  Guy  Joly,  conseiller  du  roi  au  Châtelet  de  Paris, 
pour  raison  de  l'assassinat  commis  en  sa  personne  le 
11  décembre  1649.  (S.  1.  n.  d.),  6  pages. 

2516.  Moyens  faciles  et  nécessaires  pour  la  garde,  sû- 
reté et  police  de  la  ville  et  faubourgs  de  Paris,  la  levée 
et  subsistance  de  ses  troupes,  et  ouverture  de  ses  pas- 
sages, tant  par  eaus  (sic)  que  par  terre.  Paris ^  veuve 
J.  Guillemot,  1649,  8  pages. 

IVécessaires ,  peut-être;  faciles,  c'est  autre  chose.  On  va  en 
juger. 

Garde  de  la  ville  :  Apprendre  aux  bourgeois  l'exercice  des 
armes  ;  destituer  les  colonels  et  capitaines  suspects  ;  constater,  au 
moins  de  quinze  en  quinze  jours,  l'état  des  hommes,  des  armes, 
des  munitions  ,  des  vivres;  doubler  la  garde  des  portes  ;  organiser 
l'espionnage;  défendre  aux  hôteliers  de  loger  sans  une  permission 
du  major  de  garde. 

Subsistances  :  Confisquer  les  biens  des  partisans  et  de  ceux  qui 
sont  dans  l'armée  du  roi;  vendre  le  sel  à  vingt-quatre  ou  vingt- 
cinq  livres  tournois  le  minot  pendant  un  temj)s  déclaré  ;   empruni 
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forcé  sur  les  riches  et  sur  les  établissements  relij^ieux  ;  ouvrir  le^ 
passages  à  main  armée  ;  faire  des  distributions  de  ble  ;  renvoyer 
les  familles  de  ceux  (|iii  servent  le  roi;  faire  sortir  les  mendianf^ 
et  les  infirmes. 

Moyens  militaires  :  Augmenter  les  troupes  ;  lever  des  fantassin^ 
et  des  cavaliers  parmi  les  domestiques  ;  prendre  les  clievaux  et  les 
fourrages  ;  incorporer  les  recrues  dans  les  régiments ,  mais  sous  la 
condition  de  ne  servir  que  pendant  les  troubles ,  et  ne  pas  aller 
plus  loin  que  quinze  ou  vingt  lieues  de  Paris. 

L'auteur  commence  ainsi  :  «<  Les  bourgeois  étant  en  armes  de- 
puis plus  de  deux  mois.  »  Le  pamphlet  est  donc  du  milieu  de  maiN. 
En  tous  cas,  il  était  trop  tard. 

2517.  Moyens  infaillibles  poui'  faire  périr  le  caidinal 
Mazarin  ,  et  la  guerre  à  ses  dépens.  Paris ,  veuve 
J.  Guillemot,  1G52,  G  pages. 

Voilà  un  zélé  frondeur  !  Il  veut  qu'on  fasse  promptement  !«• 
fonds  de  cent  cinquante  mille  livres,  pour  payer  Tassassin  du  car- 
dinal !  Il  veut  qu'on  dispose  de  ses  bénéfices  ;  et  en  attendant,  il 
dénonce  les  personnes  qui  doivent  de  l'argent  à  Ma/arin,  ou  qui 
ont  de  ses  meubles  en  dépôt.  Parmi  les  dernières,  je  remarqur 
Bonneau,  le  traitant,  et  la  maréchale  de  Rantzau. 

Ce  pamphlet  n'est  pas  commun. 

2518.  Moyens  îles)  pour  accorder  les  deux  partis,  pro- 
posés par  Jacques  lîonlioninie,  paysar\  de  la  Beauce, 
aux  bourgeois  de  Paris.  Piiris\,  Jacob  Chevalier,  U)52, 
7  pages. 

Pauvre  imitation  de  la  Lettre  de  Jueifues  lio/ihnmruc ^  paysan  itii 
liratu'oisis  ,  //  inessei^nriirs  les  jtrinees  retirés  de  hi  rotir;  mais  rare. 

2511).  Moyens  très  avantageux  .iu\  bourgeois  de  Paris 
pour  bien  ménager  leurs  bli's  par  l  ("change  qu'ils  en 
peuvent  faire  au  poids  pour  du  pain  de  même  (jiia- 
htc  ,  tics  bon  et  bien  assaisonne,  à  leur  choix,  dans  le 
magasin  du  grand  pain,  etal)li  à  cet  efT«M  dans  la  i m* 
des   Kosters,    à   côté   de    la  \umI1«'  rue  du    I  rMi|)le,    au 
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petll  hôtel  d'O  (où  ëtoit  autrefois  racadémie  de  Ben- 
jamin), oïl  les  pauvres  même  et  ceux  qui  n'ont  pas 
de  blés  peuvent  trouver  les  mêmes  satisfaction  et  avan- 
tage. (S.  1.,  1G49),  3  pages.  Rare. 

Voir  le  Franc  hoiwgcois  de  Paris ,  etc. 

C'est  ici  le  premier  tarif  :  «  Pour  le  pain  bis  avec  son  tout,  une 
livre  de  vingt  seulement  en  faveur  des  pauvres;  pour  le  pain  avec 
son  tout,  auquel  on  a  ôté  le  gros  son ,  deux  deniers  pour  chaque 
livre ,  outre  la  livre  de  vingt  ;  pour  le  pain  bis  blanc ,  de  quinze 
livres  de  blé ,  un  et  trois  deniers  pour  chaque  livre  de  pain  qu'il 
en  rend;  pour  le  pain  blanc  ,  de  dix  livres  de  blé,  un  et  quatre 
deniers  pour  chaque  livre  de  pain.  » 

2520.  Moyens  très  importants  et  nécessaires  pour  réfor- 
mer l'abus  et  réparer  les  désordres  du  paiement  des 
rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  P.  A.  T.  C.  D. 
R.  C.  G.  D.  R.  D.  L.  D.  V.  D.  P.  (S.  1.,  1649), 
14  pages.  Rare. 

Projet  de  règlement  qui  a  surtout  pour  but  de  prévenir  les 
fraudes  que  les  receveurs  des  rentes  commettaient  avec  leurs 
contrôleurs. 

2521 .  Muse  (la)  du  temps  présent ,  par  le  sieur  D.  L. 
B.  M.  Paris,  Denys  Pelé,  1650,  82  pages. 
Imitation  burlesque  de  l'Art  d'aimer,  d'Ovide. 

2522.  Mystère  (le)  de  la  croix  proposé  à  la  reine  pour 
motif  à  traiter  et  conclure  la  paix  dans  son  État,  tant 
générale  que  particulière.  Paris,  Robert  Feugé,  1649, 
1 1  pages. 

Signé  M.  R.  L.  R.  P.  D- 

2523.  Mystère  (le)  éventé,  ou  la  Réponse  à  un  libelle  M. 

Paris,  1652,  8  pages. 

L'auteur  ne  dit  pas  à  quel  libelle  il  répond  ;  et  je  ne  l'ai  pas 
découvert.  Ce  n'est  pas,  après  tout,  la  peine  de  le  chercher.  Cepen- 
dant  la  pièce  est  rare. 
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2524.  Naissance  (laj  d'un  monstre  épouvantable, 
engendré  d'une  belle  et  jeune  femme ,  native  de 
Mark,  à  deux  lieues  de  Calais,  \v.  23  février  IGAO. 
Paris,  veuve  d'Antlioine  Coulon  ,  IG-'iO,  7  pages. 

C'est  une  lettre  signée  G.  D.  B.,  et  datée  du  27  février. 

2525.  TNappe  (la)  renversée,  cliez  Renard,  en  vers 
burlesques.  Paris,  1649,  S  pages. 

2526.  Nations  (  les  )  barbares  à  la  reine  d'Angleterre. 
Paris,  Pierre  Targa,  1649,  4  pages. 

On  lit  au  verso  du  titre  un  assez  pauvre  sonnet  signe  L.  L 

2527.  Nazarde  (la)  à  Jules  Mazarin.  Paris,  cliez  la 
veuve  de  Tauteur,  rue  de  TOrplielin  ,  vis-à-vis  dc" 
la  Ivimasse  (sic)^  1649,  8  pages. 

Pièce  fort  gaie  dont  le  refrain  :  Narine pnur  vous,  Juirs  Mazorin , 
est  toujours  bien  amené.  Elle  a  été  reproduite  à  la  suite  des  Véritvs 
maznriniqucs . 

2528.  Noble  (le)  confus,  ou  le  Point  d'ai-gent  du  temps 
présent,  dialogue  de  deu.v  gentilsbommes  et  d'un 
valet  depuis  peu  arrivés  en  (iour.  Paris ^  16-Vv), 
1 1   pages. 

Même  pièce  que  le  Cavalier  démonté  y  etc. 

2529.  Nocturne  (la  j  cbasse  du  lieutenant  civil.  l'ar/s , 
par  la  société  typograplii(|ue  du  pa\s  grec  <t  latin,  au 
INTonl-Parnasse,  (s.  d.,   I(»'i9^,  S  pages. 

Pamphlet  mal  écrit,  mais  fort  ( mu  u\. 

u   Lorsque  sans  cmix'c  lictiUTit  . 
Paris  vit  iiaftrr  r«'s|)«Tanrr 
D'une  foMm'f  confinncf  , 
On  (-ouirncnra  de  rrprinuT 
('«•ttr  licrncr  d'injpriintT.  .  . 
l.ictilenaiit  civil  et  <  oinii)is«airt-.  .  . 
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l\)ur  t  luprclicr  <le  barhouIlUr, 
(]lie/.  k's  impilmeurs  vonl  fouiller 
De  nuit,  par  cruaulc  extrême,^ 
Jusques  clans  la  cave  m('me.  » 

Rollin  (le  la  Haye,  imprimeur  du  Courrier  français ,  avait  été 
obli^'é  de  se  cacher  ;  L'Eclanchc  ,  Raulin  et  Laurent />/•<?//<:/.*■  ton  verre 
avaient  été  mis  en  prison.  Peut-être  ces  trois  derniers  étaient-ils 
des  porteurs,  des  crieurs  de  pamphlets  ;  car  je  ne  trouve  pas  leurs 
noms  sur  ma  liste,  pourtant  très- longue ,  des  imprimeurs  et 
libraires. 

«  Les  crieurs 
Chargés  de  boutiques  d'osier.  » 

2530.  Nocttirne  (le)  enlèvement  du  roi  hors  de  Paris, 
fait  par  le  cardinal  Mazarin,  la  nuit  des  Rois,  en 
vers  burlesques.  Paris,  Arnoult  Cottinet,  1649, 
32  pages. 

Naudé  ,  page  285  du  Mascurat ,  dit  que  ce  pamphlet  n'est  qu'une 
imitation  de  VJgréable  récit  des  barricades .  Cela  est  vrai.  Il  y  a  de 
l'esprit  pourtant. 

Il  en  existe  une  autre  édition  de  \  649  et  de  32  pages,  mais  chez 
Pierre  le  Champenois. 

Arnould  Cottinet  l'a  réimprimé  aussi  en  1649,  avec  le  Troisième 
babillard^  le  Coq  h  l'âne  et  V Anagramme  prophétique  sur  la  sortie 
du  cardinal, 

2531 .  Nœud  (le)  de  Taffaire,  ou  la  Seule  ressource  des 
grands  désordres  qui  menacent  cette  monarchie  avec 
un  danger  évident  de  quelque  changement  d'Etat  ; 
discours  sans  flatterie  sur  la  défiance  que  la  reine  a  de 
la  conduite  de  monseigneur  le  Prince  ,  et  sur  la  dé- 
fiance que  monseigneur  le  Prince  a  de  la  conduite  de 
la  reine ,  avec  un  beau  parallèle  des  sorties  de  mon- 
seigneur le  Prince  et  de  monsieur  le  duc  de  Mercœur, 
pour  servir  d'instruction  aux  médiateurs  des  troubles 
de  l'État.  (S.  l.),  1651,  28  pages. 

2532.  Nompareille  (la)  du  temps,  ou  la  Prosopopée  de 
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ïheniis  et  la  Fortune  plaidant  le  procès   de   Mazarin. 
Paris,  veuve  d'Antlioinc  Coulon,   1G49,  8  pages. 

2533.  Nouveau  Caquet,  ou  Entretien  de  raccouchée,  sur 
le  départ  du  cardinal  Mazarin  de  la  ville  de  Dinan 
jusques  à  son  arrivée  à  Saint-Germain.  Première 
journée.  Paris,  1G52,  24  pages. 

Y  a-t-il  d'autres  journées  ?  Et  quand  il  y  en  aurait?  Cela  ne  vaut 
pas  mieux  c^ue  le  Carjuct  de  1651 . 

2534.  Nouveau  (le  j  De  profundis  de  Jules  Mazarin  au 
Prince  de  Condé.  (S.  1.),  1G49,  7  pages. 

Ce  pamphlet  a  dû  paraîlre  peu  de  temps  avant  l'arrestation  du 
])rinee  ;  car  INIazarin  dit  ; 

"  Le  roi  est  trop  aimé  en  France  ; 
Ne  songez  plus  à  barre  à  bas  ; 
Et,  afin  qu'il  ne  jugent  pas 
Le  procès  à  votre  naissance , 

He.iiuiem  tlona  eis ,  Domine.    » 

Il  diffère  essentiellement  du  J)c  profundis  de  Julc^  Mazurin  , 
avec  les  regrets  de  \a  méchante  vie. 

/  2535.  Nouveau  discours  politique  contre  les  ennemis  tlu 
Parlement  et  de  la  ville  de  Paris  ,  oîi  il  est  traite  de 
Tusage  légitime  de  la  puissance  royale  dans  l'imposi- 
tion des  subsides,  de  la  dignité  du  l*arlement  de  l\iris 
dans  la  France,  et  de  Finnocence  de  la  ville  de  Paris. 
A  la  reine.  Paris,  Rolliii  de  La  Have,   1G4*J,  12  pag. 

«  Les  pairs  el  les  ofliciers  du  Parlement  furent  erres  dans  \e-^ 
ujruies  États  t^M-neraux  où  Huguts  (!ap<'l  r<*eul  la  eouronne  ,  pour 
servir  d<'  tempérament,  non  pas  a  la  puissane»'  roval»*,  Inai^  à 
l'insolenee  des  ministres  qui  en  abusent.  «• 

♦<  Cliarles  \  apprit  l'art  de  régner  il.nis  rhilipp»-  dr  Cmn- 
niines.  >• 

(«e  pamphlet  r^t  d'un  i<^nt»iani  ;  mais  \\  u  «st  pas  d'im  s«»i 

M.    Il  \\S 
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253G.  Nouveau  ^le)  fourrier  de  la  Cour  réformant  les 
autres  logements  el  les  accommodant  mieux  au  temps 
et  aux  lieux,  et  logeant  commodément  ceux  qui  avaient 
été  oubliés.  Paris ,  1G52,  8  pages. 

C'est  la  contre-partie  des  Fourriers  d'Etat. 

L'auteur,  qui  est  du  parti  des  princes,  transporte  le  roi  de  Saint- 
Denis  à  la  ville  de  Reims  ;  la  reine  ,  de  Montmartre  au  Val-de- 
Gràce  ;  il  laisse  Mazarin  à  Montfaucon  ;  il  loge  le  coadjuteur  à  la 
Brasserie  et  au  Paradis  terrestre,  faisant  l'office  du  serpent. 

2537.  Nouveau  journal  contenant  tout  ce  qui  s'est  fait 
et  passé  aux  assemblées  des  Cours  souveraines  du  Par- 
lement de  Paris  es  années  1648  et  1649  jusques  à 
présent ,  revu  ,  corrigé  et  augmenté  de  tout  ce  qui  a 
été  obmis  aux  précédentes  impressions  ,  insérés  (sic) 
en  leurs  jours  et  dates  des  mois.  Paris.,  Mathieu 
Colombel  et  Jérémie  Bouillerot,  1 649,  1 1 4  pages  jus- 
qu'au 18  janvier  1649,  et  du  6  février  jusqu'à  la  fin, 
40  pages. 

C'est  la  contrefaçon  du  Journal  du  Parlement.  Elle  a  été  faite 
sur  la  seconde  édition. 

2538.  Nouveau  recueil  général  contenant  toutes  les 
chansons  mazarinistes ,  et  plusieurs  qui  n'ont  point 
estées  (sic)  chantées  depuis  la  sortie  de  messieurs  les 
princes  ,  avec  les  tricotets  et  triolets  de  Mazarin  de- 
puis sa  sortie.  Paris,  Marignon  Jacquet,  1652, 
35  pages ,  non  compris  le  titre  et  les  pages  3  et  4  qui 
ne  sont  pas  chiffrées. 

Poésie  de  complainte.  On  y  trouve  les  triolets  sur  la  prise  de 
Miradoux,  qui  ont  été  imprimés  encore  par  Marignon  Jacquet  à 
la  suite  du  Second  Babillard  du  temps. 

2539.  Nouveau  reiglement  (^sic)  fait  par  messieurs  les 
prévôt  des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris 
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pour  la  garde  des  portes  de  la  ville  et  fauxbourgs 
d'icelle  ,  du  vingl-sixième  mars  1G49.  Paris,  Pierre 
Rocollet,  1G49,  h  pages.  Très-rare. 

2540.  Nouveaux  (les)  jeux  du  piquet  de  la  (iour.  ^S.  i. 
II.  d.),  4  pages. 

2541.  Nouveaux  triolets  frondeurs,  ou  les  Triomphes  de 
la  Fronde.  ^S.  1.),  1G50,  7  pages. 

Sur  la  j)rison  des  Princes.  Ils  sont  des  moins  communs,  mais 
aussi  des  plus  mauvais. 

2542.  Nouvelle  i  la)  courante.  A  la  reine.  Rouen,  1649, 
4  pages. 

Couplets  bien  tournes. 

2543.  Nouvelle  (la)  décadence.  Paris,   1651,  24  pag. 
Même  pièce  que  la  Chute  de  Phofton ,  etc. 

2544.  Nouvelle  (^  la)  défaite  de  l'infanterie  du  maresclial 
de  Turenne  devant  Estampes  par  monsieur  le  comte 
de  Tavannes ,  le  mercredi  cinquiesme  juin  1652. 
Paris  y  André  Chouqueux  ,  1652,  7  pages. 

2545.  Nouvelle  (la)  extraordinaire,  contenant  ce  qui 
s'est  passé  à  Francfort  au  sujet  i\c  la  défaite  de 
Tarmée  du  vicomte  deTurenne(//  la  bataille  de  Hrf/ief)^ 
avec  les  préparatifs  des  cercles  du  Haut  et  lias-Kliin 
pour  s'opposer  aux  armes  (rKsj)agne ,  et  1  état  des 
troupes  du  vicomte  de  Turenne,  envoyée  à  monsieur 
le  jjouverneur  de  la  ville  de  Paris.  Paris  ,  (iuillaume 
Sassier,  1651.  7  pages. 

2546.  Nouvelle  (la)  extraordinaire  contenant  tout  <e 
qui  s'est  fait  et  passé  en  (Champagne  depuis  l'arrivée 
de  Tarmée  du   roi,  commandée   par  monseigneur  le 
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cardinal  Mazarin  ,  avec  la  prise  du  château  et  garnison 
de  Cliemery  par  le  sieur  de  La  Marre,  envoyée  à 
monsieur  le  maréchal  de  Lhopital,  gouverneur  de  la 
ville  (le  Paris  et  seul  lieutenant-général  pour  le  roi  en 
Champagne  et  Brie ,  par  le  sieur  de  Saint-Sauflieu  (sic), 
gouverneur  de  Donchery.  Pans,  Guillaume  Sassier, 
1650,  7  pages. 

Deux  lettres  des  1"  et  5  décembre. 

Sassier  était  l'imprimeur  du  maréchal  de  Lhôpital.  Ces  nouvelles 
ont  ainsi  un  caractère  officiel  jusque  dans  la  forme  sous  laquelle 
elles  sont  présentées.  Or,  il  faut  remarquer  que  dans  le  titre  on 
attribue  le  commandement  de  l'armée  du  roi  au  cardinal  Mazarin 
et  non  au  maréchal  du  Plessis. 

C'est  au  moins  une  présomption  en  faveur  de  ceux  qui  disent 
que  le  maréchal  fut  sollicité  de  concéder  au  cardinal  l'honneur  de 
la  victoire  de  Rethel,  qui  fut  remportée,  comme  on  sait,  le 
d5  décembre. 

2547.  Nouvelle  (la)  extraordinaire  contenant  tout  ce 
qui  s'est  fait  et  passé  en  Champagne  entre  l'armée  du 
roi ,  commandée  par  monsieur  le  maréchal  de  la  Ferté, 
et  celle  du  duc  Charles,  avec  la  prise  du  sieur  de 
Châtillon,  et  les  articles  accordés  par  Sa  Majesté  à  la 
princesse  de  Phalsbourg  pour  la  neutralité  du  Neuf- 
château.  Paris j,  Guillaume  Sassier,  (s.  d.),  6  pages. 

On  peut  remarquer  que  la  Nouvelle  extraordinaire  est  une  sorte 
de  journal  composé  des  nouvelles  reçues  par  le  maréchal  gouver- 
neur de  Paris.  Je  n'en  ai  rencontré  que  ces  trois  cahiers;  encore 
sont-ils  rares. 

2548.  Nouvelle  extraordinaire  touchant  l'état  présent 
des  affaires  du  roi  de  la  Grand'Bretagne ,  avec  deux 
harangues  éloquentes  et  zélées  sur  le  dessein  de  venger 
le  meurtre  du  roi  défunt  et  assurer  le  roi  d'à  présent 
dans  ses  États ,  Tune  prononcée  par  le  chevalier 
Richard  Blaque   de  la  part  de  l'assemblée  des   trois 
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Etats  (lu  parti  catholique  d'Irlande  ,  et  I  autre  par 
monseigneur  le  marquis  d'Ormond ,  vice  -  roi  du 
même  royaume.  Paris,  François  Preuveray,  iG49, 
8  pages. 

La  liarangue  du  marquis  d'Ormond  n'y  est  pas.  Elle  a  été  im- 
primée séparément.  Voir  Harangue  de  monseigneur  le  marfjuis 
d'Ormond,  etc. 

2549.  Nouvelle  (la)  Gazette  (\u  temps,  eu  vers  bur- 
lesques. Du  dix-neuvième  octobre  1G5*2.  Paris ,  1G5'2, 
G  pages. 

Contrefaçon  de  la  Gazette  nouvelle  en  vers  burlesques ,  etc. 

2550.  Nouvelle  (la)  ligue  faite  à  la  Coiu-  contre  lu 
cardinal  Mazarin  ,  sur  le  dessein  du  retour  du  roi  à 
Paris  ,  depuis  la  défaite  des  troupes  mazarines  {combat 
de  Bleneau).  Paris,  Jean  Brunet,  1G52,  8  pages. 
Rare. 

Dans  un  bal  ,  le  marquis  de  Roquelaure  avait  dit  tout  haut  . 
«  Je  ne  sais  à  qui  confier  mon  épée.  Je  ne  vois  ici  que  des  maza- 
rins.  » —  «  Donnez-la  moi,  Roquelaure,  repondit  le  duc  d'Anjou; 
je  ne  suis  pas  mazarin.  >» 

/      2551 .   Nouvelle  (la)  Mazarinade.  Paris,  1G52,  8  pages, 
les  deux  dernières  non  chiffrées. 

Très-rare  ,  mais  non  très-spirituelle. 

«  Antichien  de  Jean  de  Nivelle.  » 

2552.  NouveUe  Ja  i  Paris,  ou  rifcin-eux  changement  de 
ses  njau\  par  le  retour  lie  son  loi.  /^//v.v ,  Jean  He- 
iiauit ,    U*)VvK   IG  pa^es.  Ilarc. 

.1    .\lilrs  de  IxiiH-  et   d'excrément, 
Qu'un  lésion  porlolt  uisrniriit 
A  favoris«*r  la  di!H*t»r<l«'  . 
Sorl«*7.  sur  riMure  de  Paris  , 
I  ^11  ]«•  Iru  ,   l.i   ii>u«'  ri  la  eordr 
Dr  >os  sa!»  ^  furfaÏM  <eronl  le  dij^nr  prix.  >• 
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2553.  Nouvelle  proposition  faite  par  les  bourgeois  de  la 
ville  et  faubourgs  de  Paris  à  Messieurs  du  Parlement , 
contre  la  Lettre  (interceptée)  du  sieur  Cohon  (ci-devant) 
cvcque  deDol.  P«râ,  Nicolas  Jacquard,  1649,  8  pages. 

«i  Nous  vous  supplions  très-humblement ,  Messieurs  ,  de  nous 
commettre  le  châtiment  de  Mazarin.  Il  y  trouvera  son  avantage  en 
ce  qu'il  ne  verra  point  le  visage  ni  la  main  du  bourreau  ,  désirant 
le  coupler  {sic)  avec  l'insolent  Cohon  à  la  queue  d'un  cheval,  du- 
quel Delaulne ,  le  maltôtier,  sera  le  conducteur  ou  chartier  («*c), 
pour  leur  faire  voir  les  longueurs  et  largeurs  de  toutes  les  rues  de 
Paris  ;  puis ,  attachés  à  deux  poteaux ,  nos  enfants  s'exerceront 
avec  leurs  frondes  à  qui  visera  le  plus  droit  à  eux.  » 

2554.  Nouvelle  (la)  véritable  du  François  étranger  sur 
le  débris  de  Mazarin ,  présentée  à  Messieurs  du  Par- 
lement de  Paris.  Paris,  Claude  Morlot,  1649, 
8  pages. 

Signé  E.  de  La  Plante. 

2555.  Nouvelles  apportées  au  roi  Louis  XIII  dans  les 
Champs-Elysées  ,  et  son  entretien  avec  les  béros  et  les 
principaux  seigneurs  de  sa  Cour  touchant  la  funeste 
guerre  que  Mazarin  a  allumée  dans  la  France ,  et  la 
description  des  principales  choses  qui  sont  arrivées 
depuis  renlèvement  du  roi,  qui  est  toute  l'histoire  du 
temps.  Paris ,  Guillaume  et  Jean-Baptiste  Loyson  , 
1649,  20  pages. 

2556.  Nouvelles  (les)  assurées  de  la  paix  et  les  joies  et 
les  souhaits  des  Parisiens  pour  l'arrivée  de  Leurs 
Majestés  dans  leur  bonne  ville  de  Paris.  Paris ,  Guil- 
laume  Sassier,  1649,  7  pages. 

'<   Crions  si  haut  Vive  le  roi  !  que  nous  en  fassions  tremhlei 
l'Espagne.  » 

2557.  Nouvelles  burlesques  portées  par  le  duc  de  Châ- 
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tillon  à  l'empereur  des  ténèbres  aux  affreuses  cavernts 
de  sa  domination.  (S.  1.),   IG49,  7  pages. 

2558.  Nouvelles  extraordinaires  contenant  les  particu- 
larités de  ce  qui  s'est  passé  tant  à  Blois  qu'à  Gergeaii 
et  es  environs  ,  et  l'entrée  de  INIademoiselle  dans  la 
ville  d'Orléans,  ensemble  la  marclie  de  monsieur  le 
duc  de  Beaufort  vers  ledit  Gergeau.  Paris ,  Claude 
î.e  Roy,  1G52,  7  pages.         '^ 

Je  dois  prévenir  le  lecteur  contre  la  tromperie  du  titre.  C'est 
de  la  polémique.  Il  n'y  a  point  de  nouvelles. 

2559.  Nouvelles  extraordinaires  contenant  tout  ce  qui 
s'est  passé  à  la  Cour  depuis  la  défaite  des  Mazarins, 
avec  les  particularités  de  la  poursuite  de  leur  déroute, 
ensemble  les  résolutions  prises  dans  leur  conseil  de 
guerre  jusques  à  présent.  Paris,  Salomon  de  La  Fosse, 
1G52,  8  pages. 

2560.  Nouvelles  (les)  métamorplioses  de  I  Espagnol. 
Paris,  Claude  Boudeville,   1G49,  8  pages. 

Bonne  et  peu  commune. 

L'auteur,  (jui  est  Irontleur  pourtant ,  montre  tri'b-bien  que 
l'Espagne  a  intérêt  à  prolonger  les  troubles  de  Paris,  et  qu'elle 
s'y  emploie  avec  zèle. 

2561  .  Nouvelles  remontrances  à  la  reine  régente  siu'  le 
gouvernement  de  IKtat.  Paris ,  Uen\s  de  Cay,  1GVJ, 
16  pages. 

Même  pièce  (pie  la  l rcs-humhU  et  clircticnnc  rcnio/itnimc  ti  la 
rtinc  rvi^infi    sur  lis  malheurs  jtrrs.-nt^  ,li-  V h't.it 

25(V2.  Nouvelles  remontrances  au  roi  par  ses  conseillers 
seci'étaires,  conleiiaiil  N'.^  raisons  et  moyens  df  leiu's 
oppositions  afin  d'être  pavés  sur  le  fail  d«>  leurs  gages. 
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tant  pour  rannoe  dernière  1G49  que  pour  ravenir. 
Paris  ^  Denys  Langlois ,  1650,  18  pages. 

Voir  V Addition  (juc  les  conseillers  secrétaires  du  roi ,  etc. 

25G3.  Obéissance  (T)  remontrée.  (S.  1.),  1649, 
11  pages. 

2564.  Objet  (F)  de  la  haine  publique,  ou  la  Honte  du 
ministre  d'État  décuiverte.  Paris,  François  Musnier, 
1649,  8  pages. 

2565.  Obsèques  (les),  les  funérailles  et  l'oraison  funè- 
bre de  Mazarin.  Paris,  N.  Charles,  1649,  8  pages. 

2566*.  Observation  de  (Louis)  Machon  pour  l'arrêt  du 
Parlement  du  29  décembre  1651  ,  contre  le  cardinal 
Mazarin.  Paris,  1652. 

Bib.  /list.,  23390 

Voici  ce  que  j'ai  trouvé  sur  ce  Machon  dans  Guy  Patin,  Lettre 
a  Spon  y  du  3  mai  1650  :  , 

«(  Je  pense  vous  avoir  ci-devant  parlé  d'un  certain  Machon  qui 
fit  amende  honorable  ici,  l'an  passé,  pour  avoir  fait  de  faux  sceaux. 
Il  étoit  archidiacre  de  Toul  et  avoit  quelques  autres  bénéfices,  qui 
ont  été  confisqués  et  perdus  pour  lui.  Voyant  qu'il  avoit  tout  perdu, 
il  a  eu  envie  de  se  venger  de  M.  le  chancelier  Seguier,  duquel  il  étoit 
domestique  et  auquel  il  a  l'obligation  de  n'avoir  pas  été  pendu 
pour  son  crime.  Il  avoit  fait  un  livre  et  un  factum.  Ce  factum, 
étant  sur  la  presse,  a  été  saisi  et  arrêté  par  le  lieutenant  civil,  qui  a 
des  surveillants  à  tout  ce  qui  s'imprime  en  cette  ville.  C'étoit  une 
requête  qu'il  présentoit  au  Pailement,  par  laquelle  il  se  vouloit  et 
prétendoit  justifier  des  accusations  de  l'an  passé ,  désirant  qu'on 
lui  rendît  ses  bénéfices  et  qu'il  fiit  remis  en  son  honneur  comme 
un  innocent  (fourré  de  malice).  Le  livre  contenoit  l'histoire  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  dans  Paris  ès-années  1648  et  1649.  Il  y  avoit 
entre  autres  un  chapitre  où  il  appeloit  les  barricades  ^'r^/zt/wj^-^r^rf^' 
et  ouvrage  de  Dieu.  Il  y  en  avoit  un  autre  fort  rude  et  satyrique 
contre  le  Hiancclirr  Seguier  ;  mais  le  tout  ayant  été  découvert , 
M-  le  lieutenant  criminel  la  arrête  prisonnier  et  l'a  mis  dans  le 
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Cliâtelet,  où  il  est  pour  longtemps,  si  M.  le  chancelier  Sejjuier  n'a 
encore  un  coup  pitié  de  lui.  » 

Dans  la  préface  de  sa  Bibli)<^raplii(;  pour  Tannée  IGio  ,  le 
P.  Louis  Jacob  nous  apprend  (pi'il  a  dû  le  privilège  pour  la  con- 
tinuation de  son  ouvrage  à  Louis  ^lachon,  dont  il  dit  :  cjcimium 
et  litteratissimum  viruin^  mi/iiquc  in  paucis  charuin. 

25G7.  Observationes  politicœ  super  nuj)eris  (jalliee  nio- 
tibus.  (S.  1.),  1G40,  M  pages. 

Bonnes  réflexions  ,  surtout  au  coniniencenient  ;  criticpie  souvent 
juste  des  deux  paitis  ;  style  élégant  et  ferme  ;  en  un  mot,  pam- 
phlet très-remarquable  ,  dont  l'édition  in-4°  est  des  plus  com- 
munes. 

Il  a  été  publié  après  la  paix,  ainsi  que  cela  resuite  evideniment 
<les  passages  qui  suivent. 

«  Demiim  coacti  siint pro  bcneficio  haberc  ypucc.  (fiuintociùsfactd  ^ 
ninnia  in  priorcrn  statum  rcstitui.  » 

«  Nondùm  constat  (pid  soliditate  illa  tninsactio  futurn.  " 

L'auteur,  dans  sa  préface ,  promet  d'être  impartial  :  .<  Gallu.s 
rinni  non  suni  ,  inrjuitj  ncc  Italus,  et  ncutri  purtimu  bciujicio  rue 
odio  cognitus.  »  Il  était  Suédois  en  effet ,  ambas>adeur  à  Paris  , 
sous  le  règne  de  Christine.  Il  se  nonimait  le  baron  Shernig  Rhose- 
nane. 

Il  existe  de  ce  j)amphlet  une  édition  cl/.évirienne  du  nicnu*  litre 
et  de  la  même  date,  de  f(jrmat  jxtit  in-l:2.  Les  <,•\elnplai^e^  c\\ 
sont  rares. 

2568.  Observations  curieuses  sur  Tétat  et  gouverne- 
ment (le  France,  avec  les  noms,  dignitt's  et  familles 
[)rinci|)ales,  connue  il  est  en  la  présente  année  K»  VJ, 
nouvellement  revue  el  augmenltM^  {s{(').  Pdiis  ,  (iei- 
vais  Allyot  ,  l)en\s  et  Jaccpies  Langlois,  UVV'.' , 
34  pag«'s. 

La  d.tle  ile  l(>i'.)  est  pi obablenuitt  une  erreur;  .tu  moui^  l'édi- 
tion in-S"  est-elle  de  D).*»0.  (rervais  AiKut.  (Vesl  la  première  d:»nC 
\\  soit  parie  dans  le  pri\ilege  du  I  rritnblr  rtnt  du  f^nnvt'rfirmrnt 
dr  1(1  l'titiuf,  preu)i«ie  edilmn  donnée  en  ir».*»T  p.n  Nietilas 
Besogne,   «lere    de   la    i  lia|M  Il«     du    du     II    v    a\.ui    l'uni.ml    déjà 
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un  htdt  lie  1(1  Fidiicc ,  j)iiblié  en  16i9  pour  l'année  1648,  petit 
in-i2,   (s.  1.) 

2569.  Observar.ioiis  pieuses  sur  la  mort  de  la  maré- 
chale d'Ancre,  faisant  voir  quelles  sont  les  causes  de 
la  guerre,  et  les  voies  qu'il  faut  tenir  pour  bientôt 
arriver  à  une  bonne  et  solide  paix.  Paris  y  1652, 
1 6  pages. 

Pamphlet  mazariniste  très-rare.  On  y  trouve  un  curieux  récit 
de  la  mort  de  la  maréchale  d'Ancre.  Si  l'on  en  croit  l'auteur,  la 
Galigaï  manifesta  après  sa  condamnation  les  sentiments  de  la  piété 
la  plus  vive  ;  elle  édifia  les  docteurs  de  Sorbonne  ;  et  le  peuple 
pleurait  autour  de  son  bûcher. 

«  Sachez ,  messieurs  ,  nos  seigneurs  et  nos  maîtres ,  que  vous 
n'êtes  point  législateurs.  Vous  êtes  seulement,  avec  tous  les  autres 
corps  de  justice ,  les  dépositaires  des  lois ,  et  n'avez  d'autre  pou- 
voir, pour  les  faire  observer,  que  celui  qu'il  plaît  à  Sa  Majesté  de 
vous  commettre.  Vous  n'en  avez  aucun  par  vous-mêmes  et  ne  pou- 
vez en  aucun  cas  prendre  connoissance  du  gouvernement  de 
l'État.  » 

Mailly  analyse  ce  pamphlet  dans  la  note  de  la  page  60  de  son 
V®  volume  ;  mais  il  l'intitule  à  tort  :  Observations  pieuses  sur  la 
mort  DU  marédial  d'Ancre. 

• 

2570.  Observations  politiques  sur  le  prétendu  manifeste 
de  monsieur  le  Prince.  Jouxte  la  copie  imprimée  par 
Julien  Courant^  à  Pontoise^  1652,  26  pages. 

Voir  le  Véritable  Manifeste  de  monseigneur  le  Prince ,  touchant 
les  raisons  de  sa  sortie ,  etc. 

2571 .  Observations  sur  les  nouveautés  de  la  cour,  avec 
l'état  de  l'armée  du  cardinal  Mazarin.  Paris ,  Jacob 
CJievalier,  1652,  8  pages. 

Rare,  mais  insignifiant. 

2572.  Observations  sur  quelques  lettres  écrites  au  car- 
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dinal  Mazarin  et  par  le  cardinal  iNIazariii.  Pa/is,  Nie. 
Vivenait  (sic),  1652,  74  pages.  Rare. 

Les  lettres,  objet  des  Observations ,  sont  une  prétendue  rôponbe 
du  pape  à  Mazarin,  qui  lui  demandait  une  bonne  excommunication 
contre  ses  persécuteurs,  une  Lettre  de  Mazarin  au  comte  deBrienne, 
les  Lettres  de  Mazarin  au  roi  et  à  la  reine  sur  son  retour  en  France. 

Voici  à  peu  près  tout  ce  qu'cm  peut  prendre  dans  ce  volumi- 
neux pamphlet. 

M  Les  marchands  de  Paris,  de  Rouen,  de  Sainl-Malo,  dr 
Nantes,  de  Bordeaux  ,  de  Alarseille  ,  de  Lvon ,  de  Toulon,  etc., 
savent  que  trois  ou  quatre  millions  volés  sur  les  Anglois ,  les 
liollandois  ,  les  Arméniens  ,  les  \  éiiiticns  ,  les  Génois,  coûtent  le 
triple  aux  François  qui  trafiquent  sur  les  mers  Océane  et  Médi- 
terranée... Ne  sait-on  pas  que,  par  lettres  patentes,  il  a  été  permis 
à  nos  capitaines  de  vaisseaux  et  galères  de  prendre  tout  ce  qui 
leur  seroit  nécessaire  pour  leur  subsistance  sur  amis  ou  ennemis  ou 
alliés  ,  et  même  sur  les  sujets  du  roi  ?  Ce  brigandage  a  rapporté 
800,000  livres  au  cardinal,  qui  tient  un  homme  à  Toulon  pour 
la  recette.  » 

2573.  Observations  sur  un  discours  venu  de  Cologne. 
Paris,  1051,  44  pages. 

Le  discours  venu  de  Cologne  est  celui  que  le  garde  des  sceaux 
prononça  contre  IM.  le  Prince  ,  le  7  juillet  1651,  au  Palais-Koyal , 
devant  les  gens  du  roi,  mandés  exprès,  et  dont  il  donna  une  copie 
non  signée  ni  scellée  ])our  étro  remise  au  Parlement.  Il  a  ele 
publié  dans  le  Journal  du  Parlement  ^  séance  du  S  juillet,  et  im- 
primé à  part  sous  le  titre  de  :  Réponse  <jue  la  reine  a  donnée  à 
Jlfessieiirs  les  i^e/is  du  mi  y  etc.,  ans>i  bii-n  (pie  sous  celui  de  ; 
Discours  f/ue  le  roi  et  la  n  ira-  n'-^ente  ,  assistés  de  Monsei^teur  le 
dite  d'Orléans  j  etc. 

Ou  jXMit  juger  de  la  pièce  j)ai   h'  titir 

2574.  Ob.servations  véritables  v{  désintéressées  sui'  un 
cerit  ini|)rinié  au  I -ouvre,  intitule  :  les  Scntirninls 
(h(n  fiihlc  sa/cf  d:/  rof  co/zlrc  /'arrt  l  du  l'urlr/ncuf 
(lu  2'^  (h'ccrnbrc  ,  par  lesijuellcs  1  auloiih'  du  Parle- 
inenl  cl    la  justice  de  son  aii«'(    (  nnhr   le  M,i/.u m  est 
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(sic)  pleinement  défendue,  et  l'imposteur  qui  le  con- 
damne ,  entièrement  refuté,  par  un  bon  ecclésiastique 
très  fidèle  sujet  du  roi,  première  partie.  Qui  justifical 
inipiujii,  et  (lui  condeninat  jastum^  ahorninabilis  est 
uterque  apailDeuni.  Prov.,  cap.  17,  vers.  15.  Paris, 
1652,  152  pages. 

Voir  les  Sentiments  cl  un  fidèle  sujet  du  roi ,  etc. 

«  Je  vous  assure  qu'avant  qu'il  soit  six  mois  d'ici ,  je  donnerai  au 
public  un  traité  tout  entier,  et  quatre  fois  plus  gros  que  ce  discours, 
pour  faire  connoître  l'autorité  légitime  et  politique  du  Parlement  de 
Paris  dans  la  connoissance  et  l'administration  des  affaires  d'État 
et  publiques...  Ce  qui  sera  la  seconde  partie  de  ce?,  Observations .  » 

«  Les  souverains  sont  re^onsables  des  crimes  et  des  malver- 
sations des  ministres...  C'est  de  quoi  le  Mazarin  demeure  d'accord 
lui-même  dans  une  de  ses  lettres  à  M.  le  comte  de  Brienne ,  en  la 
page  1^  du  recueil  imprimé.  » 

Ce  pamphlet  est  assurément  d'un  homme  instruit.  Il  est  assez 
curieux  sur  tout  ce  qui  touche  à  l'histoire  de  France  ,  aux  doctrines 
de  l'Église  gallicane  et  au  droit  public  du  royaume.  On  y  trouve 
des  citations  nombreuses,  et  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Puisqu'il  lui  fallait  six  mois  pour  composer  la  seconde  partie,  il 
est  aisé  de  comprendre  qu'il  ne  l'ait  pas  donnée. 

2575.  Occupations  (les)  cléricales  durant  les  vacations 
extraordinaires  du  Palais  de  Justice  de  l'année  1649. 
Élégie.  (S.  1.  n.  d.),  12  pages. 

2576.  Ode  à  nosseigneurs  de  la  cour  de  Parlement  de 
Paris  sur  l'arrêt  d'union  donné  le 1648,  et  quel- 
ques autres  pièces  ensuite.  Paris ^  Nicolas  Bessin,  1 649, 
8  pages. 

2577.  Ode  au  roi  sur  les  mouvements  arrivés  a  Paris 
au  commencement  de  l'année  1649,  ensuite  de  l'en- 
lèvement de  Sa  Majesté  fait  par  le  cardinal  Mazarin. 
Paris ^  1649,  8  pages. 
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2578.  Ode  hacchique  sur  rélolj^nonicnt  d[i  (ardiiial 
Mazarin  et  le  prochain  retour  des  princes.  /V/zv.v, 
1G51 ,  7  pages. 

Signé  ce. 

Même  pièce  que  les  Divertissements  du  cdrfKual ,  etc. 

2570.  Ode  panégyrique  à  monseigneur  rarchevetjue  de 
Clorinthe,  coadjuteur  de  Paris.  Ptiris^  Alexandre  Les- 
selin,  1G49,  7  pages. 

Signé  Du  Teil, 

C'est  le  pitoyable  auteur  de  la  Cnnsultatinn  et  ordonnance  du 
médecin  de  l'Jitnt ,  etc. 

25H0.  Ode  présentée  à  monseigneur  le  prince  de  Contv, 
en  la  maison  de  ville,  sur  son  arrivée  à  l\iris.  /V^/v.v, 
Blageart,  1()49,  8  pages. 

Burnet,  qui  a  signé  ce  panq)let,  est  aussi  l'auteur  du  Remercie- 
ment de  In  France  pour  la  pair  h  monseigneur  le  prince  de  Contr. 

2581.  Ode  royal  {sic)  ei  pacifique  dédiée  au  roi  et  à 
monseigneur  le  duc  d'Anjou.  Paris,  Claude  INIorlot, 
1 649,  8  pages. 

C'est  une  pièce  burlesque  qui  n'a  rien  de  l'ode. 

L'auteur  y  décrit  le  char  de  la  paix,  dont  les  roues  sont  com- 
posées de  quatre  monstres  abattus  sous  les  (juaire  vertns  cardi- 
nales, et  qui  est  attelé  de  six  lions  superliemenl  \ oiles 

«  D'un  drap  de  jxmrprr  «t  d'oriflaminr.  » 

2582.  Odv  sui' don  Joscqili  de  llleseas,  prétendu  envoyé 
de  rarchiduc  J.éo|)()l(l.  (S.  l.\  IG-V.K  S  pages. 

Honiu' ,  excellente  pièrr,  rpii  est  d'un  iidiidciir,  (pioitjju  l'Es- 
pagne et  le  seigneur  de   llleseas  v  soieni  Inri   maltraites. 

«  Vous  nous  porU'rii'/  innlliotir  . 

A  son  nom  (de  Contlé)  rRspa^iu"  tn'inlil»  , 
Va  innl^r/*  notn*  vah-ur 
Nous  serions  h.iiiiis  i-iim  inl<l< 
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«  Lorsque  nous  faisons  les  fous , 
Cela  se  passe  entre  nous  ; 
Ce  n'est  que  vapeur  de  bile  ; 
Mais  si  vous  vous  faites  voir, 
Adieu  la  guerre  civile  ; 
Tout  ira  vous  recevoir. 
i(  Je  vous  crois  fils  d'un  ligueur 


A  grand  buse,  à  grande  fraize 

Vous  êtes  mal  déguisé  , 
François  espagnolisé.  » 

Sautreaii  de  Marsy,  en  reproduisant  cette  pièce  dans  son  Nou- 
veau Siècle  de  Louis  XIV ^  vol.  P*",  page  190,  a  modifié  le  titre 
ainsi  qu'il  suit  :  Z).  Joseph  de  Illescas  ,  prétendu  envoyé  de  l'archi- 
duc Léopold ,  stances. 

2583.  OEufs  (les)  rouge  {sic)  à  Mazarin,  apresté  {sic) 
par  monsieur  Scarron,  en  vers  burlesques.  Paris, 
Martin  Bellay,  1652,  8  pages. 

Même  pièce  que  la  Catastrophe  mazaiine. 

2584.  OEuvres  de  l'inconnu  sur  les  mouvements  de 
Guyenne,  dédiées  à  monseigneur  l'éminentissime  car- 
dinal Jules  Mazarin.  Paris,  Pierre  Targa ,  1C53, 
343  pages,  plus  la  table. 

L'épître  dédicatoire  est  signée  L.  D.  C.  Le  privilège  porte  la 
date  du  Id  décembre  1653. 

On  voit  en  tète  du  volume  un  frontispice  gi-avé  par  Humbelot 
et  représentant  le  cardinal  Mazarin,  à  qui  un  génie  offre  les  œuvres 
de  l'inconnu. 

Voir  le  Dialogue  métaphorique  de  V inconnu ,  etc. 

2585.  Officier  (F)  de  ce  temps  de  la  maison  royale, 
voyageant  par  la  France  pendant  le  temps  présent , 
qui  apprend  les  misères  et  les  désordres  qui  se  sont 
commis  et  commettent  dans  les  provinces,  seigneuries 
et  terres  du  royaume,  causes  d'icelle  {sic-),  dont  il  auroit 
écrit  une  très  humble  remontrance  faite  au  roi ,  lui 
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déclarant  les  moyens  d'y  pourvoir  à  la  gloire  de  Ditii 
et  le  repos  de  son  État,  sur  les  mauvais  conseils  à  lui 
donnés  par  ses  plus  proches.  Paris  ^  1052,  AO  pages. 

Réimpression  du  pamphlet  attribué  au  ligueur  Rolland,  et  publie 
en  1583  sous  le  titre  de  :  Rcmontrancca  trcs-humhlcs  an  rui  de 
France  et  de  Pologne ,  Henry  troisième  de  ce  nom  ^  par  un  sien  fidrlc 
officier  et  sujet ^  sur  les  désordres  et  misères  de  ce  royaume,  causes 
d'icelles  et  moyens  d'y  pourvoir  a  la  f^loire  de  Dieu  et  repos  universel 
de  cet  Etat. 

Cette  édition  n'avait  pomt  été  signalée  encore.  Klle  n'est  pas 
commune. 

258G.  Oie  (T)  royale  tirée  devant  Leurs  Majestés.  Pro- 
sopopéc,  ou  roie  qui  parle.  Paris,  Denys  Langlois, 
1649,  11  pages. 

L'oie  se  tirait  sur  la  rivière  entre  l'île  des  Cygnes  et  les  Bons- 
Hommes.  Ce  spectacle  faisait  partie  des  fêtes  populaires  pour  le  re- 
tour du  roi. 

C'est  une  assez  pauvre  pièce  ;  mais  elle  touclie  à  l'histoire  des 
mœurs;  et  elle  n'est  pas  connnune. 

2587.  Oiseau  (Tjde  rivière,  ou  le  ïournoy  (sic)  naval, 
dédié  aux  mariniers.  Paris,  Pierre  Variquet,  1()V9, 
40  pages. 

La  pièce  qui  précède  vaut  mieux. 

2588.  Ombre  (F)  de  madame  la  Princesse  apparue  à  la 
reine,  au  Parlement  et  à  plusieurs  autres.  (S.  1.), 
1051 ,  10  pages. 

François  Davenne. 

2581K  Ombre  (T)  de  iMaïu'Inn)  ap|)aiue  à  ^L^zanll,  et  la 
conférence  faite  ensemble  au  sujiM  de  sa  mort.  Paris, 
M.  Jacquet,  1052,  7  pages. 

2590.  Ond)re  (r)  de  Maïuini,  .sa  eondanmation  et  sa 
déposiliou  eoiitrr  le  cai'dmai    Ma/anii  ,   la    marc  lu'  (h' 
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ce  dernier,  sa  eontenaiice,  ses  desseins  et  ses  passions 
différentes;  c'est  la  suite  de  la  pièce  intitulée  :  les 
Sentiments  de  la  France  et  des  plus  délies  politiques 
sur  ï éloii^nement  du  cardinal  Mazarin  et  la  conduite 
du  prince  de  Coudé ^  par  le  sieur  de  Sandricourt. 
Paris,  1652,  47  pages. 

2591 .  Ombre  (F)  de  monsieur  de  Châtillon,  ou  les  Avis 
héroïques  et  importants  donnés  à  monsieur  le  prince 
de  Condé.  Paris ,  Denys  Langlois,  1649,  12  pages. 

Ce  pamphlet  avait  déjà  paru  sous  le  titre  de  :  les  Ai>is  héroïques 
et  importants ,  etc. 

2592.  Ombre  (1)  du  feu  prince  de  Condé  apparue  à 
monsieur  le  Prince,  son  fils,  depuis  sa  sortie  de  Pa- 
ris. Paris,  1652,  8  pages. 

Bon  et  rare. 

Le  prince  de  Conde  prédit  à  son  (ils  qu'il  quittera  Paris  et  la 
France  avec  les  Espagnols. 

2593.  Ombre  (F)  du  grand  Armand,  cardinal,  duc  de 
Richelieu,  parlant  à  Jules  Mazarin.  Paris,  François 
Noël,  1649,  11  pages. 

Ce  pamphlet  contient  des  détails  assez  curieux  sur  l'affaire  de 
Naples. 

2594.  Ombre  (1')  du  grand  César  à  monsieur  le  prince 
de  Condé  pour  l'animer  à  la  destruction  du  Mazarin 
et  la  protection  de  Paris.  Paris ,  1652,  8  pages. 

2595.  Ombre  (F)  du  maréchal  d'Ancre  apparue  au 
cardinal  Mazarin  en  la  ville  de  Sedan,  touchant  la 
résolution  qu'il  doit  prendre  sur  les  troubles  qu'il  a 
suscités  en  France,  pour  la  sûreté  de  sa  personne. 
(S.  1.),  1651 ,  8  pages. 


[OHACLE]  DES  MAZAHLNAL)i:S.  30f) 

2590.  Ombre  (!')  du  maréchal  de  Gassioii  parlant  à 
monsieur  de  Turenne  sur  les  affaires  de  ce  temps. 
(S.  1.),  1050,  7  pages. 

2597.  Ombre  {}')  du  roi  d'Angleterre  apparue  à  la  reine 
de  France.  (S.  1.  n.  d.),  7  pages. 

Après  la  paix  de  Saint-Germain  ,  1G49. 

2598.  On  (V)  du  temps  tout  nouveau,  en  vers  burlesque 
(sic),  par  C.  D.  H.  M.  (S.  1.),  10/^9,  12  pages. 

Il  est  plus  i-are  quo  le  Bnr/csf/t/r  o//  dr  ce  temps  ;  mais  il  ne  \o 
vaut  pas. 

2599.  Onopliage  (T)  ou  le  Mangeur  d'Ane,  histoire  vé- 
ritable d'un  procureur  qui  a  mangé  un  ane.  Inipro- 

hius  nihil  est  luic ^uld.  Martial,  épig.   51,  liv.  5. 

Paris,  1049,  10  pages. 

On  a  fait  sur  le  même  sujet  VAne  du  procureur  ressuscité ,  etc.; 
mais  on  ne  trouve  que  YOnop/uif^r  dans  le  Nouveau  si'rrfr  dr 
Louis  XIF,  p.  220  (lu  I"  vol. 

2000.  Opposition  des  conseillers,  secrétaires  du  roi  à  ce 
que  l'adjudication  de  la  ferme  des  gabelles  .soit  faite, 
sinon  aux  conditions  portées  dans  la  présente.  S.  1. 
n.  d.),  h  pages. 

Cette  pièce  n'a  pas  de  titrr  Celui  qui  prrcèdi',  n'a  été  fait  que 
pour  le  cl.isscm<*nt .  l'Ile  < omuience  par  ces  mots  :  «  Les  conseillers 
secrétaires  ,  etc.  " 

l/opposiliou  est  (lu  10  jauvici  l(».M).  Kllc  avait  pour  but  d  ob- 
tenir le  payement  de  Mois  (juartieis  d<s  K^iites  assises  sur  les  ga- 
belles. Les  conseillers  secrétaires  du  roi  lOnf  renouveler  trois  fois, 
la  tioisicuie  fois  le  W  février. 

Toutes  les  j)ièces  de  cette  procrtliue  sont  iare.>». 

Voir  Wtdiiitinn  tjur  font  les  cunsrillrrs  secrétaires  du  roi  ,  cfc 

2001.  Oracle  .T     i\c   la  l'fancc  |>;nlaiil  an    roi   de  létal 
II.  Il  2(1 
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présent  de  toutes  les  villes  de  son  royaume.  (S.  1.), 
1652,  22  pages. 

Il  n'y  a  de  remarquable  que  le  verbe  entrôner,  pour  placer  sur 
le  trône. 

2G02.  Oracle  (1')  de  Morphée  pour  le  retour  du  roi. 
Paris ,  veuve  d'Anthoinc  Coulon,  1649,  8  pages. 

2603.  Oracle  (F)  des  vertus  héroïques  et  cardinales  de 
monseigneur  le  prince  de  Conty.  Paris ,  Pierre  Du 
Pont,  1649,  8  pages. 

Signé  Roveyrol. 

2604.  Orage  (1')  dissipé  de  devant  la  ville  de  Bordeaux 
par  la  présence  de  Sa  Majesté.  Paris,  David  Beauplet, 
1650,  7  pages. 

2605.  Oraison  (!')  des  bons  François  aux  pieds  de  la 
Fronde.  (S.  1.),  1650,  7  pages. 

Pendant    la    prison    des    princes.    Ni  trop  mauvais ,  ni  trop 
commun. 

2606.  Oraison  funèbre  de  feue  madame  la  princesse 
douairière  de  Condé,  prononcée  sur  le  corps  de  Son 
Altesse  dans  l'église  royale  et  collégiale  de  Saint-Maur- 
les-Fossés,  le  21 ''jour  de  décembre  1650,  par  le  sieur 
Deschamps,  conseiller,  aumônier,  prédicateur  du  roi 
et  chanoine  en  ladite  église.  Paris  ^  1651 ,  12  pages. 

2607.  Oraison  funèbre  sur  la  vie  et  la  mort  de  madame 
la  princesse  douairière  de  Condé,  par  M.  D.  L.  B.  E. 
Paris,  Nicolas  Jacquard,  1650,  27  pages. 

Elle  se  termine  par  un  mauvais  sonnet  du  même  auteur. 

2608.  Orateur  (l')  des  peuples  faisant  voir  les  aveugles. 
Paris,  1652,  15  pages. 

Même  pièce  que  les  Intérêts  des  peuples  représentés  à  Son  Al- 
tesse Royale ,  etc. 
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2600.  Ordonnance  de  messieurs  les  prévùl  des  mar- 
chands et  échevins  de  la  ville  de  Paris,  par  la(|uelle  il 
est  enjoint  aux  boulangers  et  pâtissiers  de  faire  doré- 
navant des  pains  de  deux  et  trois  livres  seulement  pour 
la  subsistance  et  soulagement  des  pauvres  gens.  Du 
premier  mars  1649.  Paris,  Pierre  Rocollet ,  1649, 
4  pages. 

2610.  Ordonnance  de  messieurs  les  prévôt  des  mar- 
chands et  eschevinsde  la  ville  de  Paris,  portant  règle- 
ment général  poui*  la  garde  ordinaire  des  portes  de 
ladite  ville  de  Paris.  Du  deuxiesme  mars  1651 .  Paris, 
Pierre  Rocollet,  1651,  4  pages. 

2611.  Ordonnance  de  messieurs  les  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins  de  la  ville  de  Paris,  portant  règle- 
ment général  pour  la  t;arde  ordinaire  des  portes  de 
ladite  ville  et  faubourgs  de  Paris  et  autres  expéditions 
qui  seront  commandées  pour  le  service  du  roi  et  la 
conservation  de  ladite  ville.  Du  quatorzième  février 
1649.  Paris,  1649,  4  pages. 

2612.  Ordonnance  de  messieurs  les  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins,  portant  n'glement  pour  les  blés  et 
farines  en  faveur  des  bourgeois  et  habitants  de  la  ville 
et  faubourgs  de  Paris.  Du  23  janvier  1649.  Paris, 
Pierre  llocollet,  1()49,  4  |)a^es. 

Les  blés  et  farines  (Irvainil  rtw  coiuluits  au  Louvre  pour  être 
vendus  aux  boulangers.  Défense  aux  bourgeois  d'en  acheter,  sous 
peine  «le  500  livres;  défense  de  les  |)iller,  sous  peine  de  mort.  On 
tenait  registre  des  ventes,  pour  rontrùler  le^  fournées  des  \un\- 
lan''ers. 


2<^13.  Oidonnance  de  monseigneur  Louis  de  Valois, 
comte  (TAhiis,  colonel  général  de  la  cavalerie  légère 
(le  l'iauce  ,    gouverneur  et  lieutenant  gener.d  pour   le 
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roi  en  ses  pays  et  armées  de  Provence,  contre  l'arrêt 
du  parlement  d'Aix  en  Provence.  (S.  1.  n.  d.),  4  pages. 

L'ordonnance  est  du  20  juin  1649.  Elle  concerne  la  levée  des 
deniers  de  la  province.  Le  Parlement  a  répliqué  par  son  Arrêt 
du  23  juin. 

2G14.  Ordonnance  de  police,  par  laquelle  il  est  enjoint 
à  tous  les  boulangers,  tant  de  gros  que  de  petit  pain, 
d'y  mettre  leur  marque  et  le  nombre  de  livres  qu'il 
pèsera  ;  comme  aussi  il  leur  est  fait  défense  de  vendre 
la  livre  à  plus  liaut  prix  qu'il  n'est  porté  par  la  pré- 
sente ordonnance ,  sur  les  peines  y  mentionnées.  Du 
sixième  jour  de  mars  1649.  Paris,  par  les  imprimeurs 
et  libraires  ordinaires  du  roi,  1649,  4  pages. 

Signé  D'Aubray. 

Pain  le  plus  blanc ,  deux  sols  la  livre. 

Pain  bis  blanc,  dix-huit  deniers. 

Pain  des  pauvres,  un  sol. 

Cette  ordonnance  est  i-eproduite  dans  le  Détail  de  la  France 
sous  le  gouvernement  présent,  etc.  (Bois  Guillebert),  page  192, 
tome  II  de  l'édition  de  i707. 

/  2615.  Ordonnance  du  roi  en  faveur  des  bourgeois  et 
habitants  de  sa  bonne  ville  de  Paris  pour  l'ouverture 
et  liberté  des  passages  des  bleds  {sic)^  vins,  bois,  pois- 
sons et  autres  denrées  destinées  pour  la  provision  de 
ladite  ville.  Donnée  à  Pontoise  le  29  septembre  1652. 
Paris,  Antoine  Estienne,  1652,  6  pages. 

/  261 6.  Ordonnance  du  roi  envoyée  à  messieurs  les  prévôt 
des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris ,  par  la- 
(juelle  Sa  Majesté  veut  et  entend  que  le  commerce  or- 
dinaire des  blés  et  autres  vivres  et  marchandises  y 
soit  entretenu  ainsi  qu'il  est  accoutumé ,  et  fait  dé- 
fenses ti'ès-expresses  à  toutes  personnes  d'y  contreve- 
nir. Paris,  Michel  Mettayer,  (s.  d.),  4  pages. 
Datée  de  Ruci,  le  14  septembre  1648. 
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2G1 7.  Ordonnance  du  roi,  envoyée  à  mebsieuis  \vs  prévôt 
des  marchands  et  éclievins  de  la  ville  de  Paris  pour  1»^ 
rétablisscîinent  du  commerce.  Du  20  mars  1  64U.  Paiis, 
Pierre  Rocollet,  1G49,  4  pages. 

2G18.  Ordonnance  du  roi,  portant  commandement  aux 
sujets  de  Sa  Majesté  étant  près  le  cardinal  de  Retz  de 
s'en  retirer,  avec  défenses  à  eux  et  à  tous  autres  de 
garder  correspondance  avec  lui ,  et  injonction  d'in- 
diquer ceux  qui  auront  intellit^ence  avec  lui  ,  comme 
aussi  d'arrêter  ceux  qui  iront  et  viendront  vers  lui. 
Du  28  mars  1G56,  à  Paris.  I*(iris,  par  les  imprimeurs 
et  libraires  ordinaires  du  roi,  1G5G,  7  pages. 

Elle  paraît  n'être  que  la  reproduction  d'une  autre  ordonnance, 
en  date  du  10  avril  165o,  que  je  n'ai  vue  imprimée  que  dans  la 
pièce  intitidee  :  Ordonnances  du  roi  (fiic  S<i  Majesté  a  commatide 
être  publiées  de  nouveau  y  etc. 

2619.  Ordonnance  du  roi  pour  faire  arrêter  le  cardinal 
de  Retz  en  quelque  lieu  du  royaume  qu'il  se  présente, 
et  défendre  de  lui  donner  retraite  ni  assistance  sur 
les  peines  y  mentionnées,  du  1 4  septembre  lGr)(i  à 
Compiègne,  avec  l'arrêt  du  parlement  de  foidouse  du 
G  octobre  1Gr)G.  Toulouse,  Jean  lioude ,  1G5G, 
7  pages. 

2G20.  Ordonnance  pour  la  convocation  des  trois  Ktats 
de  la  ville  ,  j)révôt(''  et  vicomti'  de  Paiis  en  la  grande 
salie  de  l'archevêché,  au  lundi  4  du  nîois  de  septembre 
prochain  1651,  pour  faire  élection  de  députés  aux 
Etats  (ic'néraux.  I\in\s\  |)ar  les  imj)rimeiu's  et  libraires 
ordinaires  du  roi,   1  ().M  ,  7  pages 

Datée  du  tl  aoiil   li;.')! 

Les  manaMt<>  «l  iial)ilaiils  d«'s  sill»  ^  ,  l»oui^s  ri  villai;»^  ^<•ut 
assignés  à  eofuparoii  drvanf   \v  'li.inrrlicr,  canlr  d.    I.i  |<ifvôh'  rt 
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vicomte,  pourcnlendrc  lecture  des  lettres  du  roi,  et  conformément 
à  icelles,  apporter  les  mémoires  des  choses  qu'ils  jugeront  regarder 
le  service  du  roi  et  le  soulagement  de  ses  sujets. 

2621 .  Ordonnances  de  messieurs  les  prévôt  des  marchands 
et  ëchevins  de  la  ville  de  Paris  pour  le  pain  de  muni- 
tion des  gens  de  guerre  ;  autre  ordonnance  de  messieurs 
de  la  ville  pour  la  munition  des  chevaux  qui  doivent 
servir  aux  gens  de  guerre.  Du  douzième  janvier  1G49. 
Paris ,  P.  Rocollet,  1649,  4  pages.  Très-rare, 

2622.  Ordonnances  du  roi  que  Sa  Majesté  a  commandé 
être  puhliées  de  nouveau  pour  être  exécutées ,  suivant 
le  contenu  en  la  dernière  du  2  juillet  1656,  contre  le 
cardinal  de  Retz  et  ses  adhérents.  Paris  ,  par  les  im- 
primeurs et  lihrairesordinair^s  du  roi,  1656, 12  pages. 

La  première,  du  20  août  1654,  ordonne  d'arrêter  le  car- 
dinal ;  la  seconde,  du  22,  ordonne  aux  domestiques  du  cardinal  de 
quitter  Paris  dans,  les  vingt-quatre  heures  ;  la  troisième ,  du 
i6  avril  1655,  défend  aux  sujets  du  roi  de  rester  auprès  du  car- 
dinal et  d'entretenir  correspondance  avec  lui;  la  quatrième ,  du 
28  mars  1656,  contient  les  mêmes  défenses;  la  cinquième,  du 
2  juillet  1656,  ordonne  de  faire  le  procès  à  tous  ceux  qui  auront 
contrevenu  auxdites  ordonnances. 

2623.  Ordre  (F)  de  la  Paille,  institué  pour  combattre 
les  mazarins ,  avec  Tavis  pour  faire  sortir  présente- 
ment des  prisons  ceux  qui  y  sont  détenus  pour  quoi 
que  ce  soit.  Paris,  Simon' le  Porteur,  1652,  7  pages. 

L'auteur  nous  apprend  que  le  prince  de  Condé  donna  pour 
signe  de  reconnaissance  à  son  armée,  dans  les  jouinées  de  Phi- 
lisbourg  et  de  Lens,  «  de  tirer  un  peu  de  chemise  hors  des  chausses.  >j 
Au  combat  de  la  porte  Saint-Antoine ,  il  donna  de  la  paille  aux 
Allemands  d'abord  ,  puis  à  toutes  ses  troupes. 

Il  paraît  que  sur  une  requête  des  prisonniers,  le  lieutenant 
civil  d'Aubray  avait  f)rdonné  que  leurs  j)arties  leur  donneraient 
seize  onces  de  pain  j)ar  jour  ;  sinon  ,  qu'ils  seraient  remis  en  li- 
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bertc.  L'auteur  dit  que  pour  rexécution  de  cette  ordonnance ,  il 
suffit  de  s'adresser  au  secrétaire  dudit  D'Aubray. 
Ce  pampldet  n'est  pas  commun. 

2624.  Ordre  donné  par  le  Mazarin  à  son  maistre  d'Iios- 
tel  pour  un  plat  dont  il  veut  que  sa  table  particulière 
soit  servie  pendant  tous  les  jours  du  mois  de  février 
prochain  ,  laissant  le  reste  à  la  volonté  du  sieur  Eu- 
zenat.  Paris,  1652,  7  pages. 

Daté  du  camp  de  Pont  (sur)  Yonne,  le  15  janvier. 

C'est  l'original  du  Festin  de  Mazarin,  etc. 

Euzenat  était  prêtre,  intendant  de  la  maison  du  cardinal.  L'au- 
teur de  la  Pierre  de  touche  regrettait  qu'on  ne  l'eût  pas  traîne  i>ar 
les  rues. 

2625.  Ordr^î  (F)  du  roi  envoyé  aux  villes  pour  le  pas- 
sage du  cardinal  Mazarin.  (S.  1.  n.  d.),  2  pages. 

Daté  de  Poitiers,  le  11  janvier  16')2. 

2626.  Ordre  (F)  et  cérémonie  qui  se  doit  (j/r)  observer 
tant  en  la  descente  de  la  chasse  de  Sainte-Geneviève, 
patronne  de  Paris  ,  qu'en  la  procession  d'icelle,  qui 
se  fera  mardi,  I  1  de  juin  1 652,  pour  obtenir  de  Dieu  la 
paix  générale.  Paris ,  Fran(jois  Noël  ,   1652,  8  pages. 

Rare  et  curieux  par  les  souvenirs  liistori(|U('s  (pi  il  garde. 

2627.  Ordre  (l")  et  ouverture  du  bureau  des  parties  ca- 
suelles  pour  la  recette  du  droit  annuel  de  Tannée 
1651,  destinée  pour  repousser  les  ennemis  des  pro- 
vinces de  Champagne  et  Picardie.  Paris,  Antoine 
Estlenne,  (s.  d.),  4  pages. 

Copie  de  l'afliclu;  apposée  en  exécution  df  la  déclaration 
du  22  aoi'it  IGMO,  {Pérlaration  du  r-ni ,  portant  tfuc  les  officiers  dr> 
ronij)a^nies  snin'eraines  fie  Paris...  seront  reçus  à  parer  ledit  dnu't 
annuel...  lue  et  publiée  en  la  i^n///d(  rhanccllerir  de  France  le 
W  septendne.) 

'2(>28   Ordr»'  cl  ri'glciiient  donné  par  Sou  Allisse  K(>\nlc, 
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que  doivent  tenir  les  gens  de  guerre,  tant  cavalerie  que 

infanterie  ;  extrait  des  registres  de  la  connétablie  et 

maréchaussée  de  France  au  siège  général  de  la  table 

de  marbre  du  Palais.  Paris ^  Jacques  Bellay,  1652, 

8  pages. 

Lu  et  publié  le  14  mai. 
Réimpression  de  la  pièce  suivante  : 

2629.  Ordre  et  règlement  que  doivent  tenir  et  garder 
les  soldats  et  gens  de  guerre  à  pied  ;  extrait  des  re- 
gistres de  la  connétablie  et  maréchaussée  de  France  au 
siège  général  de  la  table  de  marbre  du  Palais.  Paris  ^ 
1649 ,  4  pages. 

Lu  ,  publié  et  affiché  le  14  janvier. 

Passé  par  les  piques  ou  les  arquebuses,  pendu  et  étranglé,  voilà  à 
peu  près  tout  le  code  pénal  militaire.  Cependant,  pour  blasphème, 
il  y  avait  exposition  au  carcan ,  avec  amende  honorable  pendant 
trois  jours. 

2630.  Ordre  et  règlement  que  nos  seigneurs  de  la  cour 
de  Parlement  veulent  estre  gardé  (sic)  et  observé  aux 
portes  de  la  ville  et  fauxbourgs  de  Paris;  par  l'ordre 
de  messieurs  les  prévôts  {sic)  des  marchands  et  esche- 
vins  de  ladite  ville.  Paris j  Jean  de  La  Caille,  1649, 
7  pages. 

A  la  suite  d'un  ordre  du  21  février  qui  défend  les  blasphèmes  , 
on  lit  des  «  Passages  tirés  des  cahiers  sacrés  qui  déclarent  les 
puaitions  auxquelles  Dieu  a  condamné  les  blasphémateurs  ,  et  les 
rigoureux  et  épouvantables  châtiments  qui  s'en  sont  ensuivis.  » 

2631 .  Ordre  (F)  qui  doit  être  observé  pour  les  prières 
sur  la  descente  de  la  châsse  de  madame  Sainte-Gene- 
viève,  patronne  de  la  ville  de  Paris,  pour  implorer 
par  son  intercession  la  paix  du  royaume.  Paris,  Jean 
de  La  Haye,  1652,  8  pages.  Rare. 

Imprimé  le  5  juin  1G52. 

Il  n'y  a  qu'une  prière  à  sainte  Geneviève. 
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2632.   Orgueilleux  (F)  humilié,  ou    le   (Caporal  étonné. 
Paris,  Claude  Boudeville  ,  1GVJ,  8  pages. 
Mauvaise  plaisanterie,  qui  n*est  cependant  pas  commune. 

2G33.  Origine  (F)  des  partisans,  avec  la  purgation  de 
Jules  Mazarin ,  et  autres  vers  sur  le  temps,  en  vers 
burlesques.  Paris ^  1G49,  8  pages. 

La  Purgatiun  de  Jules  Mazarin  se  trouve  dans  les  Diverses 
pièces  sur  les  colonnes  et  piliers  des  maltôtiers  ,  sous  le  titre  de  : 
«<  Sur  le  bonhomme  d'Hémery.  » 

2634.  Orphée  'V)  grotesque,  avec  le  Bal  rustique,  en 
vers  burlesques,  première  partie.  Paris,  Sébastien 
Martin,  1649,. 20  pages. 

La  seconde  partie,  qui  n'est  que  de  1:2  pages,  est  intitulée  : 
Suite  de  l'Orp/iée,  avec  les  Bacchantes,  ou  les  Rudes  Joueuses. 

2635.  Outrecuidance  (1')  présomption  (sic)  du  cardinal 
Mazarin  dans  le  mariage   de  sa  nièce.  (S.   1.   n.  d.}, 

I  5  pages. 

M.  Leber,  dans  son  Qitalogue ,  ajoute  au  titre,  entre  paren- 
thèses :  Avec  le  roi.  Je  ne  vois  rien  qui  autorise  cette  addition. 
L'auteur  termine  son  pamphlet  par  d'exécrables  vers  où  il  dit  . 

«  Prince,  prince,  venez-iiou.s  voir; 
Vous  méritez  bien  là  de  Guise,  n 

II  s'agit  évidemment  du  duc  de  Mercœur. 

On  y  a  fait  une  réponse,  qui  ne  vaut  pas  mieux  que  la  pièce. 

2()3(").    Otiy  dire  (T)  de  la   cour.  (S.  I.  u.  d.  \  S  pages. 

«  Si  la  reine  lait  feu  ,  vous  rtcs  assuré  que  monsieur  le  Prince 
sera  la  pierre  à  fusil,  avec  la(iucllc  «m  le  battra;  monsieur  le  dnc 
d'Orléans  servira  d'allninelles  ;  aussi  bien  biiilc-l-il  t(>iij<»ms  par 
les  deux  bouts.  Les  eheuiises  d(  s  uièces  de  Ma/arin  -.erviront  «le 
mèehes,  et  la  calotte  du  cardinal  de  snufllct,  avec  Ictpiel  «in  allu- 
mera le  feu  par  toute  l'eleiulue  de  la  Frafice  ;  cl  des  os  des  pauvics 
l'iançois   brùb's,    on  en  «loif   («iinposeï    un    muse  que  «eux    de  la 
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cour,  ou  plutôt  de  la  faction  de  Mazarin  porteront  continuellement, 
et  dont  l'odeur  ira  jusques  en  Espagne  réjouir  Sa  Majesté  Ca- 
tholique. » 

Cette  pièce  est  donc  antérieure  au  blocus  ? 

2637.  Ovide  parlant  à  Tieste  (sic),  lui  montrant  l'ordre 
qu'il  doit  tenir  pour  gouverner  un  État  et  le  rendre 
victorieux  malgré  ses  ennemis  ;  1 .  que  la  coutume  doit 
être  observée  sans  qu'on  y  puisse  mettre  empêche- 
ment ;  2.  que  ks  lois  reçues  ne  se  doivent  aucune- 
ment changer;  3.  que  l'épée  rouillée  de  justice  peut 
perdre  le  Mazarin  par  ses  nouvelles  lois  ;  4.  que  les 
lois  permettent  d'appeler  mains  ennemies  (sic)  pour 
éviter  une  continuelle  guerre;  5.  que  les  vertus  mo- 
dernes se  doivent  autant  louer  que  les  anciennes  ; 
6.  que  Son  Altesse  Royale,  messieurs  les  princes  et  le 
Parlement  sont  obligés  de  retirer  le  roi  d'entre  les 
mains  du  Mazarin.  Paris,  1652,  44  pages. 

Voilà  certes  une  impudente  tromperie  !  Cette  pièce  se  compose, 
pour  les  quarante  premières  pages ,  d'extraits  mal  ajustés  de  Mon- 
taigne, et,  pour  les  quatre  dernières,  de  Remontrances  au  roi  sur  tous 
les  articles  ci-dessus  mentionnés ,  lesquelles  remontrances  ne  sont 
que  la  péroraison  de  la  Férité  toute  nue. 

Je  l'ai  signalée  à  M.  le  docteur  Payen,  dont  on  connaît  les  savants 
travaux  sur  Montaigne;  et  j'ai  reçu,  en  échange  de  cette  commu- 
nication, la  note  suivante  qu'il  était  peut-être  seul  capable  de 
faire  : 

«  Les  extraits  sont  pris  çà  et  là  et  placés  à  la  suite  les  uns  des 
autres ,  souvent  sans  qu'ils  aient  entre  eux  aucun  rapport,  et  sans 
que  les  transitions  soient  en  aucune  façon  ménagées. 

«  Le  début  de  la  pièce  :  «  /c  n'ai  point  cette  erreur  commune  y  » 
est  pris  au  commencement  même  .du  chapitre  36  du  I"  livre.  Ce 
chapitre  est  transcrit  en  entier ,  moins  la  citation  qui  le  termine  et 
qui  complète  le  sens  de  la  phrase.  Ainsi  il  finit  par  :  «  et  le  maistre 
du  cœur,  après  avoir  estalé  les  noms  des  plus  grands  romains  en  sa 
peinture,  finit  oi  cette  manière  : 

«  His  dautem  jura  Catotwm.  >> 
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a  La  pa{je  7  de  la  ina/aiinade  porte  seulement  :  "-  Jiiùtcn cette  ma- 
nière ;  '•  puis  elle  continue  :  "  où  les  cstrcnncs  que  le  roy  cnvoyi  aux 
princes  ses  vassaux,  tous  les  ans^  c'est  du  feu  "  ;  ce  qui  n'offre  aucun 
sens  et  n'a  pas  le  moindre  rapport  avec  la  phrase  précédente. 

«  Ce  second  morceau  est  emprunté  au  chapitre  22  du  V  livre  , 
peu  après  le  commencement.  Il  va  jusqu'à  la  fin  du  chapitre  de 
IMontaigne  et  à  la  page  21  de  la  niazaiinadc  (la  nécessite  publif/ue  le 
requéroit. 

<«  L'alinéa  suivant  :  «<  Il  se  veoit  dans  les  histoires  force  gens,  etc. , 
est  pris  au  milieu  du  chapitre  23.  L'emprunt  qui  se  termine  à  la 
page  2G  du  pamphlet,  comprend  tout  le  reste  du  chapitre. 

«  Vient  ensuite,  et  toujours  d'une  manière  brusque  et  inat- 
tendue ,  le  commencement  du  chapitre  38  :  «  Laissons  à  part  cette 
longue  comparaison,  »  jusqu'à  ces  mots  :  «<  Deffaits  des  principaux 
tourments  de  notre  vie,  «  page  28  de  la  pièce  satirique ,  qui  se  lisent 
avant  la  citation  d'Ilf)race  :  «<  Ratio  et  prudentia  curas.    >» 

»  De  là,  la  ma/arinade  saute  au  commencement  du  chapitre  27 
du  livre  II  :  ««  J'ay  souvent  ouy  dire  que  la  couardise  est  mère  de  la 
cruauté  »  ;  et  la  citation  continue  jusqu'à  la  page  36 ,  à  ces  mots  : 
«(  que  de  rendre  la  jeunesse  aspre  au  service  hellique,  et  n* y  confèrent 
point.  ^» 

«  Puis  ,  c'est  le  début  du  chapitre  32  du  IP  livre,  commençant 
par  :  «  La  familiarité  que  j'ay  avec  ces  personnages  ici  »  (Sénècjue  et 
Plutarque  ;  mais  le  plagiaire  ne  le  dit  pas);  et  la  copie  continue 
jusqu'à  ces  mots  :  ^  pour  des  opinions  empruntées  d'autruy^  ignort'-cs 
et  incognues  >»  qui  sont  encore  de  'Montaigne  ,  et  qui  terminent 
l'emprunt  (page  -40  de  la  ma/arinade;  ;  mais  le  pamphlet  ajcmte, 
ce  qui  n'est  plus  de  Montaigne  :  <  mcsmes  jusqu'aux  portes  de 
Paris.  » 

«<  Je  remarque  qu'un  peu  avant  la  lin  de  ce  morceau,  Tarran- 
geur  a  siq)prinH'  une  vingtaine  de  lignes  du  texte  original  ,  sa\oir 
tout  Ci*  qui  (St  conq>iis  rntn'  :  ««  qui  rstoit  fort  en  usage  entre  eujc 
à  dire  seulement  leur //oui  »»,  et  ««  je  sais  qu'il  s'est  trouvé  de  simples 
juiysans ,  »  page  39. 

«  Du  reste,  dans  ces  morceaux  enqjruntcs,  il  y  a  l)on  nond)rc 
de  fautes  ,  des  changements  di*  mots  ,  etc.  ;  mais  eu  geiiri  al  1.» 
transcription  est  littérale.  » 

'2('>IÎ8.   Ovgnon  (T)  on  rmÙDii   (jui   iait  mal  à   .Ma/ariii, 
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avec  quelques  autres  pièces  du  temps  contre  lui.  Pa- 
ris,  1649,  12  pages. 

Voici  la  plus  jolie  pièce  de  ce  recueil. 

Le  surintendant  d'Emery  venait  d'être  exilé  à  son  château  de 
Tanlay.  On  lui  écrivit  : 

«  D'Hemery,  ne  t'en  vas  pas, 
Jules  te  suit  pas  à  pas , 

Attends-le  (à  Tanlay). 

2639.*  P.  Alziarii  Ludovico  XIV,  panegyricus  de  com- 
positis  Galliae  motibus.  Narhonne,  1650. 
Bih.  /ust.,2d22i. 

2640.  P.  Guerre  (la)  ensevelie.  (S.  1.  n.  d.),  8  pages. 
Même  pièce  que  la  Guerre  ensevelie 

2641 .  Pacifique  (le),  ou  Entretien  d'Ariste  avec  Lucile 
sur  l'état  des  affaires  présentes.  Erit  consilium  paci- 
ficuni  inter  utrosque.  Ecclés.,  4.  (Il  y  aura  un  conseil 
de  paix  entre  l'un  et  l'autre  parti.)  Paris ,  Pierre  Va- 
riquet,  1649,  15  pages. 

2642.  Pacte  (le)  de  Mazarin  avec  le  démon.  (S.  1.),  1649, 
8  pages. 

Réimprimé    dans   le   Nouveau  Siècle   de  Louis  XIV,  Y^  vol. 
page  257. 

2643.  Paix  (la)  accordée  par  le  roi  à  ses  sujets  de  sa 
ville  de  Bordeaux,  apportée  par  le  courrier  arrivé  à 
Paris  le  mardi  27  septembre  1 650 ,  avec  la  sortie  de 
madame  la  Princesse  ,  messieurs  de  Bouillon  et  de  La- 
rocliefoucault  de  ladite  ville.  Paris,  Jacques  Barlay, 
1650,  7  pages. 

Récit  menteur  de  la  Tronde.  Celte  pièce  n'est  pas  commune. 


[l'Aix]  DES  MAZAP.INADES.  317 

2G44.  Paix  (la)  assurée  de  la  part  de  Dieu ,  présentée 
au  roi.  Paris,  Guillaume  Sassicr,  1651,  8  pages. 

Signé  J.  B.  P.  P. 
Original  et  rare. 

2G45.  Paix  (la)  au  milieu  de  la  guerre.  Discours  chn'- 
tien.  Paris ^  Denys  I.aiiglois,  1G49,  8  pages. 

2G46*.    Paix  (la)  de  Bordeaux.  Paris  ,  1G50. 

Bib.  //w/.,  23180. 
Extrait  de  la  Gazette. 

2G47.  Paix  (la)  demandée  par  les  bons  François  au  roi 
et  à  la  reine,  en  vers  burlesques.  (S.  L),  1G49, 
8  pages. 

Ce  ne  sont  pas  des  vers,  mais  un  galimatias  double  sans  raison 
et  sans  rimes. 

2G48.   Paix   (la)   en   France.    Sdifit-Gcrniain'Cri'Laje^ 
1G49,  8  pages. 
Benaudot. 

2G49.  Paix  (la)  en  son  trône  de  gloire,  ou  la  C-orne  d'a- 
bondance apportée  du  ciel  à  tous  les  bons  François  par 
l'ange  tutélaire  de  ce  royaume.  Paris,  Pierre  \'ari- 
(juet,  1G49,  8  pages. 

2G50.  Paix  (la)  en  son  trône,  ou  \:\  (iuerre  exilée  de- 
dans la  Trace  (sic)  par  le  glorieux  retour  ilu  roi  en 
sa  ville  de  I^aris.  I^aris,  venvc^  Cillrville.  Il'>'i9), 
7  pages. 

Sii,nîf  Du  IVIIcIum 

^  oici  im  «•cliantilion  du  sJvIc  d»-  cet  ccir  .lii!  <>  Si  jeu  t^toi^  cni  . 
nn  corulainneroif  au  feu  co  pièces  v<»laute>  i|ui  ne  sont  (]ue  îles 
scandaleuses  «jiii  <i)Ui(Mif  loiite  la  \ilU',  et  dos  sotlilieuses  qirOîi 
<l<)if  eufiMMUM'  daus  des  l)a.ss('.s  tosses.  Eu  vain  ou  leur  a  doiuie  les 
grâces  de  la  poésie  poiu"  I«n  leutlie  plus  lndles  ;  c'est  n\w  «hbauehei- 
(|ui  a  pris,  pour  nous  séduire,  de  pompeux  habits  cl  i\\\  i.utl.  « 
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2651 .  Paix  (la)  errante  et  complaignante.  Paris,  veuve 
Jean  Remy,  1G49,  7  pages. 

2652.  Paix  (la)  véritable  accordée  par  le  roi  à  ses  sujets 
de  la  ville  de  Bordeaux  et  à  ceux  qui  ont  tenu  leur 
parti,  apportée  à  Son  Altesse  Royale  dans  le  palais 
d'Orléans  par  M.  le  comte  de  Lhopital,  le  mardi  4  oc- 
tobre 1 650,  avec  les  articles  accordés  à  madame  la 
princesse,  monseigneur  le  duc  d'Anguien  (i/c),  et  à 
messieurs  de  Bouillon  et  de  Larochefoucault.  Paris , 
Guillaume  Sassier,  "1650,  7  pages. 

C'est  la  nouvelle  officielle.  Il  n'y  a  pourtant  que  la  substance 
des  articles. 

2653.  Paix  (la)  véritable,  présentée  à  la  reyne.  Paris, 
Guillaume  Sassier,  1649,  8  pages. 

2654.  Palladium  (le),  ou  le  Dépôt  tutélaire  de  Paris,  à 
madame  la  duchesse  de  Longueville,  par  M.  de  l'Isle. 
Paris,  Guillaume  Sassier,  1 649,  8  pages. 

Ce  palladium  ,  c'est  la  duchesse  de  Longueville  elle-même. 

Il  y  en  a  une  édition  in-4  2  dont  les  exemplaires  sont  très-rares, 
et  une  réimpression  dans  le  Nouveau  Siècle  de  Louis  XIV,  p.  -165 
du  P*"  vol.  Sautreau  de  Marsy  a  supprimé  le  nom  de  l'auteur 
dans  le  titre. 

2655.  Palme  (la)  présentée  au  roi  et  à  la  reine  à  Saint- 
Germain-en-Laye ,  le  jour  des  Rameaux ,  pour  un 
symbole  de  paix.  Paris,  Guillaume  Sassier,  1649, 
8  pages. 

Ce  pamphlet  a  aussi  paru  sous  le  titre  de  le  Rameau  royal,  etc. 

2656.  Palmes  (les)  du  grand  prince  de  Condé.  Paris  y 
Nicolas  Vivenay,  1652,  8  pages. 

vSix  sonnets  et  une  épigramme  plus  que  médiocres. 

«  Jugez  donc,  ô  François,  à  Aoir  tant  de  vertu  , 
Si  celui  qui  défend  et  donne  les  couronnes , 
Ne  mérite  pas  mieux  de  s'en  voir  revêtu.  » 
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On  (lit  dans  l'épiyramme,  il  est  vrai  : 

«  Régnez ,  je  ue  dis  pas  en  France.  » 

2657.  Palmes  (les)  héroïques  du  généreux  duc  de  Beau- 
fort.  Paris  ^  Jean  Hénault,  1G49,  8  pages. 

Sit,mé  Charlotte  Hénault. 

Le  mùine  sujet  est  traite  en  prose  et  en  vers  ;  mais  l'exemplaire 
n'est  complet  qu'autant  qu'il  réunit  les  deux  pièces. 

2G58.  Pandore  (la\  ou  rAssemblagede  tous  les  malheurs 
que  la  France  a  soufferts  dans  le  ministère  du  cardi- 
nal Mazarin,  I .  sur  son  manquement  de  foi;  2.  sur  le 
nom  de  Jules  Mazarin,  funeste  à  la  chrétienté;  3.  sur 
ses  mauvais  conseils  donnés  à  Sa  Majesté  ;  -\.  sur  la 
nécessité  qu'il  y  a  de  Téloigner  du  conseil  du  roi  et  du 
ministère;  5.  et  sur  son  an[4)ition  aspirant  à  la  souve- 
raineté. Paris ^  1652,  32  pages. 

«  On  fait  état  de  276  monastères  pillés  et  ruines;  j)lus  de 
400  églises  de  villages  et  gros  bourgs  exposées  à  Tavidité  profane 
des  soldats,  et  plusieurs  brûlées;  plus  de  180  filles,  consacrées  à 
Dieu  ,  violées  ;  plus  de  (3,000  tant  femmes  que  filles  forcées;  plus 
de  10,000  pauvres  paysans  outragés  ,  rostis  ;  plus  de  2,000  saints 
ciboires  ,  croix  ,  calices  et  chandeliers  volés  ;  plus  de  vingt  lieues 
de  pays  abandonnés  et  désertés.  » 

2659.  Panégire  (le)  de  la  valeur  de  messieiu's  les  bour- 
geois de  lîourdeaux,  dédié  à  monsieur  de  Pontac, 
seigneur  de  Hautiran,  et  jurât  de  la  ville  de  Rourdeaux. 
Krwers^  (1650  ,  K  pages. 

26(')0.  l*anégyri([ue  à  Ihonneur  du  roi,  présenté  à  Sa 
Majesté.  Paris ^  veuve  Ihéodore  Pépingué  et  Estienni* 
Maucroy,  1649,  15  pages. 

C'est  signe  Mercier. 

Ce  Mercier  déclame  contre  les  ilatteurs  ;  et  il  ilit  au  loi  «lu  il  osl 
un  rhef-d'ieuvre  de  la  nature  ! 

Il  fait  i\r  "NT.-  ."m-  un  .  .  m  i«.(ill(  i  (!  \\-  \.uiili.'  il  d' AlKicitMtn  UM 
politicpie  ! 
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2661 .  Panégyrique  (le)  de  monseigneur  le  duc  de  Beau- 
fort,  pair  de  France.  Paris,  Jean  du  Crocq,  1649, 
12  pages. 

2662.  Panégyrique  (le) du  cardinal  Mazarin,  parL.  A.  P. 
(S.  1.),  1649,  11  pages. 

Ce  panégyrique  est  une  violente  invective.  Il  se  termine  par 
une  épitaphe  et  des  stances  également  mauvaises. 

2663.  Panégyrique  du  roi  très -chrétien  Louis  XIV 
Dicudonné,  sur  sa  majorité,  où  sont  les  très-humbles 
supplications  faites  à  Sa  Majesté  de  vouloir  conserver 
M.  le  Prince  dans  l'honneur  de  ses  bonnes  grâces. 
Paris,  Nicolas  Vivenay,  1 651 ,  27  pages. 

Ouvrage  d'un  pédant. 

2664.  Panégyrique  funèbre  de  très-haut  et  puissant 
seigneur  Josias ,  comte  de  Rantzau ,  maréchal  de 
France,  gouverneur  de  Dunkerque,  Bergh  {sic)  et  au- 
tres lieux,  prononcé  le  26  octobre  1650  dans  l'église 
des  Nouvelles  Catholiques,  par  M.  François  Hédelin, 
abbé  d'Aubignac.  Paris  ^  Charles  de  Sercy,  1650, 
62  pages.  Rare. 

2665 .  Panégyrique  funèbre  de  très-haute,  très-puissante, 
très-excellente  princesse,  madame  Charlotte  Marguerite 
de  Montmorency,  veuve  de  feu  très-haut,  très-puis- 
sant et  très-excellent  prince,  monseigneur  Henry  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  premier  prince  du  sang 
et  premier  pair  de  France,  duc  d'Anguien  {sic),  Châ- 
teauroux ,  d'Albret  et  Montmorency,  prononcé  le 
2  janvier  1651 ,  en  l'église  des  Filles  de  la  Providence, 
par  M.  François  Hédelin,  abbé  d'Aubignac.  Paris, 
Charles  de  Sercy,  1651,  51  pages.  Rare. 
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2666.  Panégyri({ue  pour  monseigneur  le  duc  de  Heau- 
fort,  adresse  à  M.  de  Palieteau  par  L.  S.  D.  B.  (le  sieur 
de  Bonair^.  Paris ,  Pierre  Du  Pont,  1649,  8  pages. 

Date  du  29  janvier,  et  signé  Bonair. 

M.  de  Palieteau  s'appelait  Chappelain.  Il  était  conseiller  secré- 
taire du  roi,  intendant  de  la  maison  du  duc  de  Vendôme. 

2667.  Panégyrique  présenté  à  messieurs  les  Princes  par 
les  bourgeois  de  Paris  à  leur  retour.  Paris ,  Nicolas 
Gasse,  1651,  15  pages. 

Cette  pièce  qui  d'ailleurs  n'est  pas  commune,  peut  avoir  du 
prix  par  son  incroyable  pathos.  En  voici  une  phrase  prise  au  ha- 
sard :  «<  Léopold  ?  si  ne  pouvant  au  moins  signaler  pour  tes  offrandes 
tant  de  héros  ,  tu  presses  ton  cœur  à  force  de  soupirs  dans  les 
larmes  les  plus  célestes,  pour  en  tirer  quelque  nectar  ou  quelqu'am- 

broisie  semblable  à  celle  qui  embauma  Patroche  [sic) >»  J'aurais 

pu  rencontrer  mieux. 

2668.  Panégyrique  royal  de  Louis  XIV.  Lnius  anni 
erat  Saiil^  cum  rcgnarecœpisset.  Régi  >i,  cap.  1 .  Pa- 
ris, veuve  d'Anthoine  Coulon,  1649,  16  pages. 

L'épître  dédicatoire  au  roi  est  signée  Mercier. 

2669.  Panégyrique  royal,  ou  Triomphe  de  la  pai.\  pour 
le  retour  de  messieurs  les  députés  du  Parlement,  avec 
ce  qui  s'est  passé  de  plus  mémorable,  dc'dié  au  roi. 
PariSy  Pierre  \ariquet,  1649,  7  pages. 

Signe  N.  R.  Ch.  (Rozard,  Chanq)enois.) 

Il  y  en  a  une  édition  :  jniLxtc  la  copie  imprimée  à  Paris ,  de 
Rouen  ,  chez  Jean  Loyselet  et  Pierre  Geoffroy,  s    d    7  pages 

2670.  Panégvrique  le)  royal  présenté  à  lx»urs  Majestés, 
h  (lompiègnc,  le  1  'i  jiiiliel  Ki'j!),  par  S.  1).  N.  Su- 
zanne de  Nervèze).  Paris,  (iuillaume  Sassier,  UiV.K 
S  pages. 

Flo^»'  <ic  la  reine 
n.   n  îl 
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2671 .  Papilion  (le)  Sicilien,  qui  s'est  venu  brûler  a  la 
chandelle.  Paris\,  Clément,  1652,  8  pages.  Raie. 

Plaisanteries  et  anecdotes,  qui  ne  sont  ni  de  très-bon  ton,  ni  de 
très-bon  j^oût. 

L'auteur  appelle  le  temple  d'Éphèse  le  temple  de  la  paroisse 
d'Érostrale. 

2672.  Paquet  (le)  de  Mazarin.  Paris ,  1652,  8  pages. 

Le  fond  de  ce  pamphlet  a  été  pris  dans  les  Avertissements  de 
Mengau,qui  avait  promis  à  Mazarin  la  tiare,  et  la  couronne  impé- 
riale à  Louis  XIV. 

2673.  Parabole  (la)  du  temps  présent.  Paris,  1649, 
8  pages. 

La  Colombière. 

Un  père  de  famille  avait  confié  son  troupeau  de  moutons  à  un 
berger  qui ,  en  mourant ,  laissa  à  sa  veuve  un  chien.  Le  troupeau  , 
écorché  au  lieu  d'être  tondu,  se  révolta.  La  veuve  du  berger  et  le 
chien  firent  venir,  pour  l'affamer,  les  ours  de  Suisse,  les  loups 
d'Allemagne  et  d'Italie  ,  et  les  aigles  de  Pologne. 

Voilà  le  blocus. 

II  existe  de  cette  pièce  une  autre  édition  dont  voici  le  titre  : 

2674.  Parabole  (la)  du  temps  présent ,  dénottant  {•'iic) 
les  cruautés  de  Mazarin  contre  les  François,  et  pro- 
phétisant la  victoire  de  messieurs  du  Parlement.  Pa- 
ris^ Arnould  Cottinet ,  1649,  8  pages. 

2675.  Parabole  et  similitude  plaisante  pour  faire  voir 
l'union  et  la  concorde  qui  doivent  être  entre  un  roi 
et  ses  sujets,  s'ils  veulent  vivre  en  paix  et  en  prospé- 
rité. Paris ,  Guillaume  et  Jean-Baptiste  Loyson,  1 649, 
8  pages. 

2676.  Paradis  (le)  et  félicité  de  Mazarin,  ou  le  Purga- 
toire de  la  France.  (S.  1.  n.  d.),  1 1  pages. 

On  lit  à  la  page  7,  un  Avertissement  aux  partisans  ;  à  la  page  9, 
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une  Lettre  à  la  reine  pour  la  cause  publique.  Prose  niaise  et  vers 
détestal)Ies. 

2G77.  Paradoxes  (les)  d'Etat ,  servant  d'entretien  aux 
bons  esprits  et  faisant  voir:  1 .  qu'il  falloit  absolument 
que  monseigneur  le  Prince  fût  emprisonné,  parce  qu'il 
étoit  innocent;  2.  qu'il  est  nécessaire  que  Mazarin  re- 
vienne; ^.  que  le  mauvais  gouvernement  du  iMazarin 
a  été  trcs-avantageux  à  l'Etat;  /|.  que  la  reine  a  ruiné 
la  fortune  du  Mazarin;  5.  qu'il  est  nécessaire  qu'on 
fasse  de  nouvelles  impositions  pour  soulager  le  peu- 
ple; G.  que  le  ministère  d'Etat  n'est  point  un  degré 
digne  d'être  brigué  par  un  liommc  de  cœur;  7.  (}u  il 
étoit  nécessaire  que  les  jansénistes  et  les  molinistes 
s'entr'accusâssent  d'erreur.  (S.  1.),  1051,  44  pages. 

C'est  la  même  pièce  que  le  Tombeau  du  sens  commun ,  etc. 

2678.  Paradoxes  (les)  de  Téloignement  de  IMazarin  pour 
savoir  :  1 .  s'il  se  tiendra  toujours  loin  de  la  coin*,  ou 
si  son  retour  se  fera  dans  peu  de  jours,  comme  on  le 
croit;  2.  si  nous  devons  nous  réjouir  ou  nous  afiliger 
de  son  départ;  3.  si  son  éloignement  nous  produira 
la  paix  ou  la  guerre;  4.  et  si  nous  trouverons  la  lin  de 
nos  maux  en  ce  bien  tant  souhaité,  avec  un  curieux 
examen  de  la  conduite  et  des  intentions  de  mes- 
sieurs les  princ(*s  et  du  (oadjuteur.  I^aris ,  lt)r)2, 
40  pages. 

2G71K  Parallèle  de  monsieiu'  le  i\uc  de  l^eaufor  l  ii\cc  le 
roi  David.  Sdùl  juTCiissit  mille  ;  Da^id  mitrm  dcccm 
milli(ty(iuia rndfuts  Donu'ni rrtit ciirn  l'ilo.  I^in's,  \  (>  V.), 
1  5  pages. 

IMcrcier. 
2(')S().    Parallèl»^    des    plus    piM*nicieu\     c[     abominables 
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tyrans  que  la  nature  réprouvée  ait  jamais  su  créer  en 
forme  d'hommes,  ou  Véritable  parangon  des  mœurs, 
humeurs,  conditions  et  maximes  de  Jules  Mazarin 
avec  celles  d'OElius  Séjanus,  l'un  et  l'autre  générale- 
ment reçus  de  tout  l'univers  pour  les  plus  illustres  co- 
ryphées de  toute  la  doctrine  machiavélique,  dédié  à 
monseigneur  le  Prince.  Saûl  percussit  mille;  David 
autem  decem  millia^  quia  manus  Do  mini  erat  càm 
illo,  Paris,  1652. 

Deux  pièces  ,  l'une  de  trente-cinq,  l'autre  de  quarante  pages. 
L'épître  dédicatoire  est  signée  S.  P.  P. 

2681 .  Parallèle  (le)  politique  chrétien  du  Jansénisme  et 
du  Molinisme  avec  le  Mazarinisme  et  la  Fronde,  tiré 
1.  de  leurs  prétentions  communes,  2.  de  leur  nais- 
sance, 3.  de  leur  créance  et  politique  ,  4.  de  leur  dis- 
position pour  le  mal,  5.  de  l'alliance  qu'ils  ont  avec 
les  hérétiques  et  rebelles,  6.  de  leurs  desseins,  7.  de 
la  condition  de  leurs  partisans,  8.  de  la  façon  de  pro- 
fesser leurs  maximes,  9.  et  de  leurs  effets;  avec  le  pro- 
cès de  tous  les  quatre  partis  et  l'arrêt  de  leur  con- 
damnation, si  toutefois  ils  refusent  de  consentir  à  la 
réunion,  par  le  moyen  d'une  simplicité  de  créance  dont 
les  Jansénistes  et  les  Molinistes  ont  besoin,  et  d'une 
obéissance  aveugle  que  je  prescris  aux  Mazarins  et  aux 
Frondeurs,  pour  se  soumettre  à  la  religion  et  au  roi,  les 
premiers  sous  le  seul  titre  de  catholiques  romains,  les 
seconds  sous  la  très-glorieuse  qualité  de  fidèles  sujets  du 
roi.  (S.  1.),  1651,  40  pages. 

«  Mazarin  veut  élever  l'autorité  du  roi  à  une  certaine  indépen- 
dance despotique  qui  la  rende  souveraine  de  nos  vies  et  de  nos 
biens  sans  aucune  restriction.  >> 

«  Les  Frondeurs  croient  qu'ils  soutiendront  plus  avantageusement 
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le  parti  du  roi  s'ils  lui  conservent  la  possession  d'une  autorité  rai- 
sonnable et  dépendante  des  lois.  » 

Voici  donc  les  termes  de  la  comparaison  :  jansénistes  et  mazarins, 
molinistes  et  frondeurs. 

Mais  l'auteur  était  frondeur  iui-ménie  ;  et  en  fait ,  les  jansénistes 
étaient  du  parti  de  la  Fronde. 

2682.  Parallèles  (lesj  royales,  prophétiques  et  saintes 
(sic)  présentées  à  Leurs  Majestés  par  le  sieur  B.  de  P. 
(S.  1.),  1650,  8  pages. 

L'auteur  compare  la  naissance  de  Louis  XIV  à  celles  de  Phi- 
lippe-Auguste, de  Samuel ,  d'Isaac  et  même  de  la  sainte  Vierge  ! 
Son  pamphlet  n'es*^  pas  commun. 

2683.  Paranyniphe  (le)  aromatique,  dédié  à  monseigneur 
le  duc  de  Beaufort.  Paris,  veuve  d'Anthoine  Coulon, 
1650,  6  pages. 

Détestables  stances,  dont  le  refrain  est  : 

«  D'un  sang  royal  Beaufort  aromatique.  » 

Il  y  règne  je  ne  sais  quel  parfum  d'alchymie  et  de  magie  qui  ne 
les  rend  pas  moins  curieuses  que  rares. 

2684.  Paranvmphe  (le)  du  roi  par  Nicolas  Jamin,  Tou- 
rangeau. Paris,  Nicolas  (iasse,  1649,  1  I  pages. 

(l'e^t  ici  la  j)remiéro  piécp  de  Jamin,  qui  dit  en  termes  exprés 
<iue  la  poésie  lui  était  inconiuie  auparavant. 

u  Tous  les  |)riu(es  du  uioude  iront  a  ton  école; 
Tu  seras  désormais  l'arbitn'  des  humain<;  ; 
Tu  tiendras  vl  la  gucrrr  «-t  la  paix  m  tes  main»,  i» 

Cela  n'est  pas  hoj»  mal  leneonfre. 

2685.  Par.nivmphi'  (le  mazarinicpie.  ,  S.  I.),  1651, 
10  pages. 

ForI  médiocre,  mais  peu  < oinnnin 

2(>S()*.    l'araphra/c  de  Marit;nv  sur  U\^  glands. 
Mtni.   (lu  l  .   i/t    /{ft:  ,  p     S!)    (.oll   ,   Mieliaud. 
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2G87.  Parapiiraze  sur  le  bref  de  Sa  Sainteté,  envoyé  à  la 
reine  régente,  mère  du  roi,  touchant  sa  réconciliation 
avec  plusieurs  des  plus  signalés  de  son  royaume  et  le 
soulagement  de  ses  peuples,  en  vers  burlesques.  Paris, 
Claude  Morlot,  1649,  8  pages. 

L'auteur  dit  que  Mazarin  est  poète,  et  que 

«  Il  seroit  bon  orateur 

S'il  n'étoit  pas  si  grand  menteur.  » 

2688.  Parfait  (le)  repos  de  la  France,  ou  Moyens  assu- 
rés pour  rendre  la  France  tranquille,  heureuse  et  in- 
vincible. Paris ^  1652,  16  pages. 

Il  faut  remédier  à  deux  maux  ;  la  dépravation  des  mœurs  et  la 
diversité  des  religions. 

Pour  le  premier,  «  il  est  nécessaire  que  chacun  s'applique  dès  sa 
jeunesse  à  des  occupations  légitimes  ;  les  petits  aux  arts  et  métiers  ; 
les  médiocres  aux  sciences  et  aux  négoces  ;  et  les  gentilshommes 
aux  professions  qui  leur  sont  convenables  ,  comme  les  charges  de 
l'ime  et  l'autre  robe  ,  l'étude  des  belles  lettres  ,  de  la  politique  et 
des  morales  ,  l'art  militaire ,  les  fortifications ,  la  fabrique  des 
monnoies,  de  l'artillerie,  des  poudres  et  salpêtres,  et  des  verres, 
l'escrime  ,  l'art  de  monter  à  cheval,  la  peinture  et  l'agriculture.  » 

Pour  le  second ,  la  tolérance. 

Ce  pamphlet  a  été  réimprimé  ,  moins  le  premier  paragraphe , 
sous  le  titre  de  ;  le  François  désabusé ,  etc. 

2689.  Parfaite  (la)  description  du  coquin  du  temps, 
métamorphosé  en  partisan.  Paris ^  (1649),  11  pages. 

2690.  Paris  aux  pieds  du  roi  Louis  XIV.  Paris^  Antoine 
Estienne,  1 652,  8  pages. 

Même  pièce  que  Paris  sous  la  Jigure  d'une  reine,  etc. 

2691  .  Paris  burlesque,  par  le  sieur  Berthod,  où  est  con- 
tenu {sic)  les  filouteries  du  Pont-Neuf,  les  discours  de 
la  galerie  du  palais,  l'entretien  de  la  grande  salie,  le 
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désordre  des  embarras  devant  le  palais,  une  rue  en 
rumeur  contre  un  liomnuî  qu'on  prend  pour  un  au- 
tre, le  iiaut  style  des  secrétaires  de  saint  Innocent,  l'a- 
dresse des  servantes  qui  ferrent  la  mule,  1  inventaire 
de  la  friperie,  rélo(|uence  des  harengères  de  la  halle, 
et  quantité  d'autres  choses  de  cette  nature.  Paris  j 
veuve  Guillaume  et  Jean-Iîaptiste  Loyson  ,  1052, 
98  pages. 

Le  privilège  est  du  5  août  1650. 

Cette  pièce  a  j)aru  aussi  sous  un  autre  titre  :  la  Ville  de  Paris 
en  vers  burlesques  ^  même  année. 

On  y  trouve  quel(|ues  noms  de  peintres  du  temps,  par  exemple 
rinal,  qui  était  chargé  des  peintures  (hi  palais  de  Ma/arin. 

M.  Leher  qui  a  j)lacé  cette  pièce  dans  sa  collection  de  Maza- 
ririades  y  fait  cependant  observer  avec  raison  (|u\"lle  n'a  aucun 
rapport  aux  événements  politiques   (Art.  400:2  de  son  Catalogue). 

2692.  Paris  (léhlocjué,  ouïes  Passages  ouverts,  en  vers 
burlescjues.  I^nris,  Claude  lluot,  IG-VJ,  10  pages. 

a  Tu  sais  que  j'ai  lait  maint  j)Ufine  , 
Ku  carnaval  et  en  carême, 
Qui  porloit  un  titre  bouffon.  » 

2()9r{.  Paris  en  deuil  relléchissant  sur  son  état  présent, 
sur  les  périls  auvcpu'ls  cNe  a  <''té  exposée,  les  pertes 
(ju'elle  a  faites,  la  semaine  dernière,  et  les  dangers  qui 
la  menacent  encore  à  l'avenir,  loris  i/i/cr/icil  ^/adius  ; 
('/  (lonii  fm)rs  similis  est.     S.  I.   ,   H'»r)2,    1  V  pagt\s. 

Auiplilication  vulgaire  >ur  le  tombât  liu  laubourg  Sainf-An- 
loinc  et  l'inceuilie  de  rilolcl  dr  \  ille.  Les  exem|>laires  n'eu  ^oiit 
pas  couuiuuis. 

2(ii)4.  Pans  en  S(mi  eshc  maltire  l fnvn'.  Pdiis,  Hi-VJ, 
7   pages. 
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2695.  Paris  euphemismos.    (S.    1.    n.  d.),    14    pages. 
Rare. 

«ScribebatJ.  F.  Fronto,  >^  chantre  royal  au  monastère  de  Sainte- 
Geneviève,  17  (les  calendes  de  mai  1G49. 

Amplification  très-savante  et  très-ennuyeuse,  adressée  à  Mathieu 
Mole. 

2696.  Paris  sous  la  figure  d'une  reine  aux  pieds  du  roi 
Louis  XIV.  Paris,  Jacques  Hérault,  1652,  8  pages. 

Antoine  Estienne  en  a  donné,  la  même  année,  une  édition  du 
titre  de  laquelle  il  a  retranché  les  mots  :  sous  la  figure  d'une  reine. 

2697.  Paris  transformé  en  un  paradis  au  retour  de  la 
paix,  envers  burlesques.  Paris,  Claude  Morlot,  1649, 
8  pages. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  •  métamorphosé: 

2698.  Paris  triomphant  et  consolé  par  l'heureux  retour 
de  Leurs  Majestés  en  cette  ville.  Paris,  Jean  JuUien, 
1649,  7  pages. 

2699.  Parisiens  (les)  désahusés,  ou  la  Métamorphose  du 
pain  envoyé  par  Mazarin  ,  à  Paris ,  en  poudre  et  en 
plomb.  Timeo  Danaos  et  dona  fer  entes .  (S.  1.),  1652, 
12  pages. 

Le  roi  avait  ordonné  qu'on  laissât  entrer  le  pain  de  Gonesse 
dans  Paris.  L'auteur  prétend  que  Mazarin  profitait  du  retour  des 
boulangers  pour  tirer  d<,'  la  ville  de  la  poudre  et  du  plomb. 

A  ce  sujet ,  il  raconte  que  sous  le  prétexte  d'envoyer  le  corps 
d'un  de  ses  amis  à  Rome  ,  le  cardinal  fit  transporter  beaucoup  d'or 
dans  un  carrosse ,  qui  fut  arrêté  à  Lyon  ;  sur  quoi  on  répandit  le 
quatrain  suivant  : 

«  Ce  cercueil  cru  celui  d'un  homme  , 
Qui  contient  de  l'or  à  souhait , 
Est  la  France  morte  en  effet, 
Qu'on  porte  ensevelir  à  Rome.  » 
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Les  boulangers  de  Goriesse  étalaient  aux  halles  et  au  pont 
Saint-Michel 

Pamphlet  extravagant,  fini  après  tout  n'est  pas  conimuri. 

2700*'.    Parlement  (le)  burlesque  de  Paris. 
Parlement  burlesque  de  Pantoise. 

2701.  Parlement  (le)  burlescjue  de  Pontoise,  contenant 
les  noms  de  tous  les  présidents  et  conseillers  renégats 
qui  composent  ledit  Parleinenl,  ensemble  les  haran- 
gues burlesques  faites  par  le  prétendu  premier  prési- 
dent. (S.  1.),  1G52. 

Quatre  parties  de  huit,  de  sept  et  de  six  j)ages,  ]M.  Leher  en 
conij)te  cinq  ;  mais  apparemment  il  y  comprend  la  Suite,  qui  n'est 
pas  du  même  auteur,  et  qui  a  été  réimprimée,  moins  les  vingt-huit 
premiers  vers  ,  sous  le  titre  de  :  Satyre  du  Parlement  de  Pantoise. 

La  réritahle  suite,  qui  est  la  seconde  j)artie,  repond  à  la  Suite  ; 
la  tioisiéuïe  paitie  répond  à  Whili-durlesque  du  sieur  D.  L.  R. 
{Réponse  «/<  Parlement  burlesque  de  Pontoise,  ou,  <^tc.)  ;  enfin,  la 
quatrième  au  Parlement  burlrsuue  de  Paris.  Cette  dernière  partie 
a  été  imprimée  chez  la  veuve  .1.  (îuillemol ,  i/nprirueuse  ,  c\>t  ainsi 
qu'elle  se  (jualiiiait,  du  duc  d'Oileans. 

Il  y  a  bien  (pichpie  esprit,  mais  encore  plus  de  violence.  Ce  qui 
reconmiande  le  plus  ce  pamphlet  ,  ce  ^ont  les  portiails  de  Le  Coi- 
gneux,  Tambonneau  ,  Tabbe  Feydeau  de  Rernay,  Lalleraand  , 
Fieubet ,  Gucnégaud. 

J.a  j)remière  partie  a  j)ani  le  :2a  aoul  ;  la  seconde,  le  1  0  septembre. 

Dans  la  y^y^oz/vr  ^y//  Parh'ment  burlescpie ,  Scarron  est  atfacpie 
avec  l)rutalile  ;  <'t  c'était  rojjiiiioii  ,  au  moins  p.nuii  les  j)artisans 
de  la  cour,  (piil  avait  compose  celte  satire  du  l'arlenn-nt  r(iyali>te; 
mais  l'auteur  véritable ,  sans  se  faire  eonnaîtr»*  |)ourtant ,  l'en  iletend 
avec  chaleur  et  même  avec  dignité  dans  la  troisième  p.irfi»'. 

((  r'troii  sorti  »lii  cul  des  mM«<i's!.  .. 
Insrctr  «•iii;tii(irc  <lii   fmiu<r 
Du  rlii'val  (|tri)ii  iinminc   Pr^.i/r  !   i> 

C'est  ainsi  (pi'il  ap()str(>j)iie  !<•  sieur  D.  L.  U.,  aut«Mir  i\v  l'  -/nti- 
hurles(jur .  La  j)()lemi(ju«'  ilu  temps  «si  pre^(Jue  tt)Utc  ^ur  <<•  ton 
entre  les  pauq)hletaires. 
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Le  Parlement  burlesque  est  atti-ibuc  à  un  prêtre  nommé  Jean 
Duval,  qui  aurait  aussi  composé  les  Triolets  du  temps,  selon  les 
visions  du  petit-fils  de  Nostradamus.  On  ne  sait  pas  la  date  de  sa 
naissance;  mais  il  est  mort  le  li2  décembre  1080. 

On  me  permettra  de  citer  les  portraits  de  Guénégaud  et  de 
Fieubet  : 

«  Le  second  est  un  grand  nigaud 
Qui  se  nomme  de  Guénégaud. 
Jadis  la  fortune  prospère 
Avança  dans  les  biens  son  père. 
C'estoit  un  enfant  du  rabot , 
Qui ,  marchant  sur  double  sabot , 
Meschant  bonnet  sur  sa  caboche  , 
Pas  un  seul  denier  dans  sa  poche, 
Son  corps  couvert  d'un  haillon  gris , 
De  Rion  [sic]  s'en  vint  à  Paris. 
Il  fut  laquais,  valet  d'estable; 
Et  c'estoit  un  valet  passable. 
Quand  la  mandiile  il  eut  quitté , 
En  commis  il  fut  fagotté , 
Et  travailla  si  bien  du  poulce 
Qu'à  la  fin  son  bonheur  le  pousse 
Dans  les  finances  à  gogo  ; 
Et  le  plat  pied  de  Guénégaud 
Fut  une  si  meschante  hargne 
Qu'il  fut  trésorier  de  l'espargne. 
Là  pour  s'empescher  d'être  gueux  , 
Dans  son  temps  il  joua  ses  jeux  ; 
Et  desrobant  dans  les  finances  , 
Il  laissa  beaucoup  de  chevances  , 
(Quoiqu'il  fut  venu  presque  nu) 
Aux  enfants  qui  l'ont  survescu. 
Celui-cy  s'est  mis  dans  la  robe  , 
Où  pas  si  bien  il  ne  desrobe, 
Et  n'en  est  pas  moins  criminel  ; 
Car  sachez  qu'estant  colonel, 
Et  gardant  porte  Saint-Anthoine, 
Il  voulut  vous  donner  le  moine 
Et  commettre  une  trahison  , 
Digue  qu'on  en  fasse  un  tison. 
Ce  Mazarin  de  capitaine 
Vouloit  introduire  Turenne 
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Et  ses  soldats  dans  le  pourpris 
De  vostre  ville  de  Paris. 
Dieu  scait  si  dans  un  tel  uiystère 
On  vous  auroit  fait  bonne  chère  ! 

Le  dernier  qui  ne  vaut  pas  mieux  , 
Et  qui  n'est  pas  nujins  odieux  , 
Puisqu'il  a  lait  la  niesuie  frasque  ,      * 
Est  originaire  de  basque. 
Je  ne  sais  si  c'est  quolibet; 
Mais  on  le  nomme  lieubet. 
Son  père  est  chef  de  sa  famille  , 
Quoiqu'il  ait  porté  la  mandille; 
Ce  qu'on  croira  facilement  , 
Parce  qu'un  chacun  sait  comment 
Cette  espèce  de  valetaille 
A  courir  est  de  bonne  taille. 
Je  ne  sais  si  verd,  jaune  ou  gris 
Porloit  riioninje  tjue  je  décris; 
Bien  sais-je  qu'un  payeur  de  rente 
(Et  ne  crovc/.  pas  que  je  mente) 
L'avoit  pris  pour  estre  laquais 
Et  le  faisoit  bien  trotter  ;  mais 
Quand  il  fut  advancé  dans  Tàgu  , 
Près  d'entrer  tu  apprentissage  , 
Il  au;imenta  de  di;jnité  ; 
Et,  de  trottin  toujours  crotté, 
S'estiinl  mis  dedans  rescrlturc  , 
On  lui  donna  riiabil  de  bure  ; 
On  en  lit  un  petit  commis. 
Il  s<'  lit  là  quehpu'S  amis. 
Qui  ,  vcjNant  sa  belle  apparence. 
Le  poussèrent  dans  la  finance. 
Et  (piaud  il  %   fut  ,  <|>ie  ht  il? 
Il  V  fut  un  voleur  subtil 
Et  pratiqua  maintes  bricolles 
Pour  attraper  maintes  pistolcs. 
Comme  l'autre  ,  il  lut  trésorier. 
Ainsi  de  simple  avinturier, 
Et  de  malaiilru  (j/<  )  tournebroclic, 
Il  mit  tant  <lr  dcuii  is  m  pot  lie 
Qu'il  a  laisse  tous  ses  enl.iiils 
De  bitiis  et  d'tsiats  ti  i<Mnph,iuts, 
Car.  soit  lais  ou  bi«ii  gens  d'égliv . 
Il  tiuinoit  idiii  (le  btiiiiK   prise.  » 
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Quoique   la  citation  soit  un  peu  longue,  je  veux  pourtant  y 
ajouter  quelques  vers    sur    les    passe -temps  du    Parlement   de 


Pontoise 


«  Quelques-uns  chassent  aux  moineaux  ; 
Quelques  autres  aux  étourneaux. 
Autres  font  belles  escarmouches, 
Extermidant  toutes  nos  mouches. 
D'autres  à  la  fossette,  aux  noix 
Se  divertissent  quelquefois; 
A  claquemur,  à  la  roulette  , 
Petengueule  ,  la  pirouette  , 
Et  je  suis  sur  ta  terre  ,  vilain  , 
Aux  osselets ,  à  frappe  main  , 
Les  propos  interrompus  ,  la  merelle  , 
A  tires  le  festu  ,  ma  belle , 
A  cache-cache  mitoulas , 
Autre  que  toi  ne  l'aura  pas  , 
Au  pair  et  non  pair,  à  croix  pile  , 
Au  corbillon  ,  au  jeu  de  quille  , 
Le  pourquoi  parce,  le  palet , 
Au  tour  en  poque ,  au  bilboquet , 
Au  jeu  de  remuer  mesnage , 
A  primus  secundus  ,  au  gage, 
Au  cornichon  qui  va  devant, 
Le  toutou,  l'abbé  du  couvent-, 
Martin,  Martin,  rends  moi  ma  lance, 
Et  bien  d'autres  jeux  de  l'enfance  , 
A  crains  ton  père  ,  à  bransle  moine  , 
A  la  vache  morte,  à  l'avoine, 
Colin  Maillard,  le  pied  de  bœuf, 
A  la  coupe  teste  ,  à  l'esteuf , 
Vous  plaît  elle ,  ma  compagnie , 
A  deviner,  à  la  toupie, 
Franc  du  carreau  ,  le  court  festu, 
A  tiens  voilà,  baise  mon  eu. 
Voilà  quelle  est  la  discipline 
Du  parlement  de  la  marine.  » 


2702.  Parlement  (le)  de  Paris  à  ccnfesse  aux  pieds  du 
roy,  à  la  Thoussaint  {sic),  1652.  Paris,  par  l'impri- 
ineur  ordinaire  du  duc  d'Orléans,  (s.  d.),  2  pages. 


]Ni  commun,  ni  bon 
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2703.  Particularités  (les)  de  ce  qui  s'est  fait  et  passe  à  la 
dernière  assemblée  du  Parlement  et  de  T Hôtel  de 
Ville,  à  la  réception  des  nouveaux  échevins  qui  ont 
été  nommés  par  Son  Altesse  Royale,  avec  Texlrait  de 
FaiTct  donné  le  IG  de  ce  mois.  Paris ^  Claude  Le  Rov, 
1652,  6  pages.  Rare. 

2704.  Particularités  (les)  de  ce  qui  s'est  fait  et  passé  en 
l'assemblée  de  la  Maison  de  ville  pour  l'élection  de 
M.  de  Hrusselles  {sic)  à  la  charge  de  prévôt  des  mar- 
chands, le  sixième  juillet  1G52.  Paris,  Louis  Pousset, 
1652,  7  pages. 

Ce  récit  n'est  pas  sans  intérêt. 

2705.  Particularités  (les)  de  ce  qui  s'est  passé  à  Bor- 
deaux jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix.  (S.  1.),  1650, 
7  pages. 

Récit  gascon,  où  on  lit  qu'un  seul  coup  de  canon  tua  soixante 
soldats  du  roi  ! 

2706.  Particularités  (les)  de  l'entrée  de  messieurs  les 
princes  dans  la  ville  de  Paris,  et  de  celle  du  cardinal 
Mazarin  dans  Le  Havre  de  Gr.ice,  avec  la  lettre  en- 
voyée au  maréchal  de  Turenne  sur  Télargissement  des 
princes.  Paris  ^  1651,  8  pages. 

L'édition  originale  est  celle  cjui  a  été  tionnée  par  Jacques  Le- 
gentil  ,  sous  le  titre  suivant.  INéannioins  il  y  a  une  tr^)i^ièlne  «tli- 
ùon  ^  jniuctc  lu  copie  iniprimvc  à  Paris  ,  s.  d..  <jui  porte  le  pre- 
mier titre. 

2707.  Particularités  fies)  de  Fentrée  de  messieurs  les 
princes  dans  I*aris,  avec  la  lettre  eiivovee  au  niarecbal 
de  Turenne  sur  Tt-largissement  des  pinu"es.  /*aris , 
Jac<pies  I  e  (  '.eiilil,    I  ('«5  I  ,  S  pages. 

I.e  second  titre  est  ainsi  covjru  :  Les  jutrticuiuritrs  dr  l'arrivée  de 
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messieurs  les  princes  dans  Paris  et  de  celle  du  cardinal  Mazarin 
au  Havre  de  Grâce,  envoyées  au  maréchal  de  Turenne.  Il  est  plus 
exact. 

C'est  en  effet  une  lettre  adressée  au  maréchal  de  Turenne,  datée 
du  17  février  et  sii^née  Désajeu.  Il  paraît  que  l'auteur  en  avait 
écrit  d'autres,  car  il  dit  en  commençant  :  ;c  Je  puis  sans  appré- 
hension souscrire  et  vous  envoyer  celle-ci.  »  Et  ailleurs  :  «  Je  vous 
ai  mandé  par  ma  précédente.  »  Désajeu  était  donc  le  correspondant 
de  Turenne. 

Est-ce  de  lui  qu'il  est  dit  dans  la  Milliade  de  Richelieu  : 

«  Désajeu  ,  nouveau  secrétaire  , 
Mérite  bien  quelque  salaire  ; 
Car  il  est  assez  bon  valet. 
Quoiqu'il  ne  soit  qu'un  Jodelet, 
Et  ne  connoit  point  de  prudence 
Que  la  plus  lâche  complaisance, 
Et  cherche  son  éléveraent 
Par  un  infâme  abaissement. 
Sa  vertu  n'est  point  scrupuleuse, 
Et ,  d'une  adresse  merveilleuse  , 
Quitte  le  })ien  et  suit  le  mal 
Selon  qu'il  plait  au  cardinal. 
Une  légère  suffisance 
Passe  en  lui  pour  grande  science 
Et  le  signale  entre  les  beaux 
De  Loménie  et  Phélippeaux. 
Son  âme  est  égale  à  sa  mine  ; 
Elle  est  petite  ,  faible  et  fine , 
Et  n'a  point  du  tout  cet  éclat 
D'un  grand  secrétaire  d'Etat. 
Sa  splendeur  n'étant  que  commune 
Ne  peut  être  aux  yeux  importune; 
Et  son  naturel  bas  et  doux 
Lui  donne  fort  peu  de  jaloux.  » 

2708.  Particularités  (les)  de  la  bataille  générale  donnée 
entre  l'armée  de  Son  Altesse  Royale,  commandée  par 
M.  le  prince  de  Condé,  les  ducs  de  Beaufort  et  de  Ne- 
mours, et  celle  des  mazarins  dans  la  plaine  de  Galles, 
entre  Châtillon-sur-l^oing  et  Briare,  le  8  avril  1652, 
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avec  les  noms  des  morts  et  blessés,  et  le  nombre  des 
prisonniers.  Pdris ,  Claude  Le  Koy,  1G52,  8  pages. 

Il  s'agit  du  combat  tle  Bloneaii.  Turenne  a  traversé  la  livicrc  de 
Loing  à  la  nage  pour  so  sauvrr  !  Trois  mille  cinq  cents  morts  ! 

Mensonges  que  la  K)()ii(i<,'  s'efforçait  de  répandre  avec  la  permis- 
sion expresse  du  duc  d  Orléans. 

2709.  Particularités  (les)  de  la  cbasse  rovale,  faite  par  Sa 
Majesté  le  jour  de  Saint-llidicrt  et  de  Saint-Eustaclie, 
patrons  des  chasseurs,  accompagnée  de  plusieurs  sei- 
gneurs de  marque  de  sa  cour.  Paris ,  Alexandre  Ix^s- 
seiin,  1649,  12j)ages.  Rare. 

C'est  dans  le  jardin  du  Palais  Cardinal  que  le  roi  courut  \v  lièvre 
d'abord,  j)uis  1<»  cerf  et  enfin  le  sanglier;  ensuite  de  quoi,  il  assista  à 
un  combat  de  taureaux  et  de  chiens.  Le  cardinal  Mazarin  qui  était 
à  cheval  ,  prit  le  duc  d'Anjou  devant  lui  et  le  promena  dans 
le  parc. 

2710.  Particularités  (les)  de  la  route  de  M.  le  prince  de 
Condé,  et  le  sujet  de  son  retardement,  avec  le  passage 
des  troupes  du  cardinal  Mazarin  à  Gien.  Paris  ^  1Gr)2, 
8  pages. 

Pièce  rare  et  curieuse,  malgré  quelques  inexactitudes. 

M.  le  prince  s'appelait  Motteville  (Gourville  dit  La  Motteville); 
le  duc  de  La  Rocheloueault,  lîeaujjré  ;  le  baron  de  Lévy,  La  Place  ; 
Chavagnac,  .Saint-Amour;  Lestoiu'vilie  f  Courville  peut-être  ?), 
Longuepli.'ine. 

2711 .  Parti(UiIarlt('S  (les)  de  tout  ce  (jui  s  c\st  lait  en  ras- 
semblée du  Parlement,  au  sujet  de  la  réponse  j)ar  écrit 
faite  à  messieurs  les  députes,  avec  la  (le[)ulati(»i»  de  la 
cour  vers  M.  le  (  liancelier,  et  I Ordre  donne  pour  la 
sûreté  du  retour  desdils  sieurs  députes  par  M.  lej)rmce 
de(Ondé,  du  mercredi  17  juillet  l("t.")*J.  /V/r/.v, Jac(jues 
l.e(ientd,  1('».')2,  S  pages. 

Cette  pièce  s«*  eomphtr  |).ii  rj'lie  cpii  sjiil  ;  «f  toutes  «ieux 
sont  rares. 
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271  2.  Particularités  {les)  de  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé 
à  l'entrée  et  au  retour  du  roy  dans  sa  ville  de  Paris, 
le  lundy  21  octobre  1652.  Paris,  Jacques  Le  Gentil, 
1652,  7  pages. 

271 3.  Particularités  (les)  de  tout  ce  qui  s'est  fait  et  passé 
au  Parlement,  le  xviii  juillet ,  la  trahison  de  Mazarin 
découverte  pour  l'enlèvement  des  députés ,  avec  la 
lettre  de  cachet  du  roi  envoyée,  cette  nuit,  auxdits  dépu- 
tés, et  celle  du  président  de  Nesmond  à  messieurs  du 
Parlement,  et  la  résolution  de  Son  Altesse  Royale  d'al- 
ler en  personne  quérir  les  députés  à  Saint-Denys.  Pa- 
ris, Jean  Brunet,  1652,  7  pages. 

La  lettre  de  cachet  n'y  est  pas. 

2714.  Particularités  (les)  des  cérémonies  observées  en 
la  majorité  du  roi,  avec  ce  qui  s'est  fait  et  passé  au 
Parlement,   le  roi  séant  en  son  lit  de  justice.  Paris  ^ 

1651 ,  8  pages. 

Simple  et  rapide  récit. 

Il  y  en  a  une    édition    de  Rouen ,    chez  Jacques    Besongne  , 
1651  ,  8  pages. 

2715.  Particularités  (les)  du  dernier  combat  donné 
entre  l'armée  de  messieurs  les  princes  et  celle  des  ma- 
zarins  au  faubourg  Saint-Antoine ,  avec  la  liste  des 
noms  des  morts  et  blessés,  ensemble  tout  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  remarquable.  Paris ,  Jacob  Chevalier, 

1652,  7  pages. 

2716.  Particularités  (les)  du  grand  combat  donné  à  l'at- 
taque du  faubourg  Saint-Antoine  entre  l'armée  des 
princes  et  celle  des  mazarins,  connnandée  par  le  ma- 
réchal de  ïurenne,  le  2  juillet  1652,  avec  la  liste  des 
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morts  et  blessés.  Paris,  Salonion  de  La  Fosse,  1052, 

8  pages. 

L'auteur  avait  tue  le  maréchal  de  La  Ferte  ! 
Ces  deux  relations  sont  assez  rares. 

/  271  7.  Particularités  (les)  du  résultat  des  trois  assemblées 
du  Parlement  tenues  les  lundi,  vendredi  et  samedi  onze, 
douze  et  treize  avril,  avec  l'arrêt  de  ladite  cour  du 
même  jour,  samedi  13,  contre  le  cardinal  Alazarin. 
Paris^  Jac({ues  Le  Gentil,  1052,  7  pages. 

Le  Parlement  ne  s'est  assemblé  ni  le  lundi,  ni  le  1 1 ,  qui  était  un 
jeudi.  M.  le  Prince  a  pris  séance  le  vendredi  12;  et  le  13,  l'arrêt 
a  été  rendu. 

2718.  Particularités  (^les)  du  second  combat  donné  en- 
tre l'armée  de  Son  Altesse  Royale,  commandée  par 
messieurs  le  comte  de  Tavannes  et  le  baron  de  Clin- 
cliamp,  et  l'armée  commandée  par  le  marécbal  de 
Turenne,  devant  la  ville  d'ILtampes,  le  29**  mai  1052, 
avec  la  prise  de  leurs  drapeaux,  canons  et  bagages,  et 
le  neveu  du  cardinal  Mazarin  blessé,  et  autres.  Pdiisy 
Jacques  Le  Gentil,  1052,  8  pages. 

Mensonges,  autant  que  \c^  Particularités  du  dernier  curnbat^  etc., 
et  les  Particularités  du  ^and  combat,  etc. 

2711).   Particularités  (les)  du  siège  et  de  la  prise  du  clià- 

teau  de  Vayres,  ensemble  les  combat  et  prise  de  file 

Saint-Georges,  avec  ce  (pii  s'est  passé  de  plus  remar- 

(juable  à  liordeaux.  (S.  1.  ,  1050,  8  pages. 

Extrait  du  Courrier  bordelais  y  5' course. 

2720.  Particularités  (les)  du  traite  du  diw  de  Ix^rraine 
avec  le  cardinal  Mazaiin,  et  de  tout  ce  <jui  s'est  passé 
entre  les  (\cu\  arint-es,  avec  1  ("t.il  des  troupes  de  Son 
Altesse  Uoyaleet  du  lieu  oii  elles  sont  à  présent.  /V///.»' . 
.Iac(jues  Le  (ienlil,  1('>52,  7  pages. 

Il  n'y  a  pa^  <lc  hailc. 
II.   II  iJ 
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2721 .  Particularités  (les)  du  traité  fait  entre  Son  Altesse 
Royale,  messieurs  les  Princes  et  le  duc  de  Lorraine  au 
camp  de  Clioisy-sur-Seine,  le  mercredi  12  juin  1652, 
avec  l'ordre  donné  pour  la  jonction  des  deux  armées, 
et  du  lieu  où  est  l'armée  mazarine.  Paris ,  Jacques  Le 
Gentil,  1G52,  7  pages. 

C'est  moins  un  traité  qu'un  dîner  chez  les  pères  réformés  de 
Saint-Gerraain-des-Prés  de  Choisy.  Moins  curieux  que  rare. 

2722.  Partisan  (le)  tenté  du  désespoir  par  le  démon  de 
la  Maltaute  [sic),  qui  lui  reproche  les  crimes  de  sa  vie 
et  cause  son  repentir.  Dialogue.  Paris ^  ArnouldCoti- 
net,  1649,  12  pages. 

Le  pont  Alais ,  devant  Thorloge  de  Saint-Eustache  ,  est  une 
pierre  sous  laquelle  un  partisan  se  fit  enterrer,  pour  manifester  son 
repentir  d'avoir  levé  un  impôt  d'un  denier  sur  quelques  denrées 
à  Paris. 

2723*.  Pas  (le)  de  clerc  du  clergé. 

AuBERY,  Hist.  du  C.  Mazarin ,  t.  III ,  p.  503. 

2724.  Pasquil  des  partisans  contre  le  diable.  (S.  1., 
1650),  7  pages. 

2725.  Pasquin  et  Marforio  sur  les  intrigues  de  l'Etat, 
par  le  sieur  de  Sandricourt.  Paris  ,  1 652,  40  pages. 

2726.  Pasquin,  ou  Dialogue  à  bâton  rompu  sur  les  af- 
faires de  ce  temps.  (S.  1.),  1649,  7  pages. 

Application  de  plusieurs  versets  des  psaumes  aux  principaux 
personnages  de  la  cour. 

On  en  a  publié  une  traduction  sous  ce  titre  : 

2727.  Pasquin  sur  les  affaires  du  temps,  mis  en  françois. 
(S.  1.),  1649,  7  pages. 

La  ville  de  Paris  dit  au  roi  :  «  Tout  ainsi  que  le  cerf  désire 


/ 
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l'eau   (les  fontaines  ,   de   même  mon   âme  ne  respir*-  que  vous  , 
mon  roi.  " 

Cette  traduction  a  été  réimprimée  à  la  suite  de  :  A-  Pour  et  le 
Contre  de  la  cour. 

2728.  Passage  de  Jules  Mazarin  ,  avec  le  récit  des  plus 
belles  pièces  trouvées  en  son  inventaire.  (S.  1.  n.  d.), 
paginé  de  1 1  à  14. 

Exécral)lcs  vers;  en  voici  un  : 

«  Tuaiii"(jls,  un  jour,  rc^Tct  de  voir  ta  tête  en  otage,  r^ 

Plusieurs  j)iéces,  dont  une  en  italien. 

Apparemment  ces  cayers  faisaient  partie  de  (juckpie  recueil. 
Cependant  on  les  trouve  séparés,  puisqu'ils  sont  inscrits  dans  la 
Libliothèquc  du  P.  Lelong ,  sous  le  n"  22,36G. 

2729.  Passepartout  (le)  du  temps,  ou  la  Sourde  renom- 
mée. Paris,  N.  Charles,  1G41),  7  pages. 

2730.  Passeport,  (le)  et  Tadieu  de  ^lazarin,  on  vers  bur- 
lesques. Pfiris,  Claude  Iluot,  1049,  11  pages. 

Assez  spirituel  pour  être  recherché  ,  ce  paiiij)h!et  est  des  plus 
conununs. 

On  en  a  réimprimé  le  commencement  sous  le  titre  de  :  Adieu  de 
Mazarin. 

Il  a  été  reproduit  en  entier  à  la  suite  dos  l  entidilcs  .<;>)ujiirs  fran- 
cnis  sur  le  dcjxirt  de  Son  Kniinence^  etc.;  et  Sautreau  de  INIarsv  l'a 
donné  dans  son  Nouveau  siècle  de  Louis  XIf\  page  IJl'J  du  P*"  vol., 
mais  avec  la  fausse  date  de  lllM. 

2731.  Passetemps  fie)  de  \  illejuif,  en  vers  burlesques. 
Pdrisj  Claude  Huol,  11   pages. 

Naudé  n'en  parle,  J)age  2S*i  ilu  Mascunit  ^  tpie  e>)mme  d'inie 
piue  imitai  ion  de  V  ./^n'ahle  nrit  des  barricades  ;  et  il  a  rais«)ii. 

2732.  l'assion  (la)  de  la  cour.  Jincrs,   ItiVJ,  (>  pages. 

C'est   un»'  parodie  de  quelques  passades  de  la  passion  de  N    S 
.lesus-(^hrisl,  avec  la  Crathieiioii  vu  rej;ard. 
Les  Parisiens  :  Sccunditm  laie  m  débet  mort. 
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Ma/ariii  :  Pcccnvi,  tradcns  snn^nincni  justuni. 

Le  peuple  :  Toile ,  crucifige  eum. 

Monsieur  le  Prince  :  Qnid  cnlni  mcilè  fecit? 

Les  Parisiens  :  Rcgcm  te  facit. 

Il  paraît  que  le  cardinal  JMazarin  avait  jugé  ce  pamphlet  digne 
d'une  attention  i)articulière  ;  car  on  lit  dans  celui  de  ses  Carnets 
qui  porte  sur  la  première  page  la  date  du  16  octobre  1649  :  ««  Un 
libelle  intitulé  la  Passion  de  la  cour  dit  de  ]\I.  le  Prince ,  se  ser- 
vant des  mots  de  la  Passion  de  Jésus-Christ,  qu'il  veut  être  roi.  » 

Mailly  l'a  reproduit  dans  les  Additions ^  à  la  iin  de  son  V''  vol. 

2733.  Passion  (la)  de  Notre  Seigneur,  en  vers  burlesques, 
dédiée  aux  «^mes  dévotes.  Pa/'is,  veuve  Jean  Remy, 
•1649,  8  pages. 

Cette  pièce  n'a  aucun  rapport  à  la  Fronde;  mais  j'ai  voulu  la 
citer  ici  pour  montrer  jusqu'où  a  été  la  folie  du  burlesque. 

Naudé  qui  en  fait  mention  {jJlascurat,  i)age  220),  ne  s'en  étonne 
pas  trop.  Il  se  contente  de  dire  :  «  Je  ne  sais  quel  profane,  depuis 
trois  jours,  a  fait  la  Passion  de  Notre  Seigneur.  » 

2734.  Passion  (la)  extrême  que  témoignent  les  bourgeois 
de  Paris  pour  le  retour  de  Sa  Majesté  en  sa  bonne  ville 
de  Paris.  Paris,  Claude  Boudeville,  1649,  7  pages. 

«  Ne  portions-nous  pas  dans  nos  étendards,  comme  dans  nos 
cœui's,  cette  belle  devise  :  «  Nous  cherchons  notre  roi.  » 
Cette  pièce  n'est  pas  commune. 

2735.  Passionné  (le)  pour  le  bien  de  l'Etat,  ou  la  Guerre 
aux  partisans,  à  messieurs  les  notables  de  Paris,  leur 
conseillant  de  s'unir  pour  empêcher  la  suite  ou  le  re- 
nouvellement des  guerres  civiles,  et  prouvant  que  la 
ruine  des  partisans  qui  sont  les  véritables  maza- 
rins,  est  nécessaire  pour  cet  effet.  (S.  l.)^  1652, 
84  pages. 

«  Vous  êtes  assurés  de  voir  longtemps  durer  la  guerre  avec  des 
succès  aussi  douteux  que  par  le  passé,  si ,  de  spectateurs  de  ces 
grands  actes  d'une  indigne  tragédie ,  vous  ne  vous  rendez  bientxk 
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les  acteurs  pour  avoir  la  satisfaction  de  la  voir  liiiir  d'une  façon 
moins  funeste.  » 

M  C'est  trop  déférer  à  l'autorité  souveraine  (pie  de  croire  qu'elle 
ait  le  droit  de  nous  berner  à  sa  fantaisie,  et  que  ce  qui  parf)ît 
illégitime  en  tout  autre  sujet,  devienne  léj^'itime  quand  il  est 
autorisé  de  ses  ordres.  Son  pouvoir  est  grand  en  effet;  mais  si 
nous  en  ôtons  le  mystère  dont  notre  opinion  le  couvre  ,  il  paroîtra 
foihie  et  vain  en  ce  rencontre.  Je  ne  veux  pas  cependant  qu'on 
dépouille  aucune  sorte  de  respect  pour  le  Prince  ,  mais  seulement 
qu'on  se  désabuse  de  cette  opinion  que  de  lui,  comme  du  ciel, 
nous  soyons  obligés  de  tout  souffrir,  parce  qu'en  effet  l'un  n'est 
pas  si  bien  conduit  que  l'autre.  » 

2736.  Pater  (le)  des  jésuites.  Jouxte  la  copie  imprimée 
à  Le  y  (le,  1G49,  7  pages. 

Cette  prière  est  adressée  au  roi  d'Espagne  ,  Philippe.  Elle  avait 
été  assurément  faite  pour  la  Ligue.  La  Fronde  y  a  seulement  intro- 
duit le  cou[)let  suivant  : 

«  L'occasion  qui  se  présente, 
Dedans  le  royaume  franrois, 
D'un  roi  jeune  et  d'une  régente  , 
Met  nos  bons  pères  à  chaque  fois 

In  tentaùoncm. 

2737.  Pater  noster  (le)  de  Mazaiin.  (S.  i.,  1G49\ 
4  pages. 

2738.  Pâtissier  (\v)  en  colèi-e  sur  les  !)oulangers  et  ta- 
verniers,  eu  vers  hurlescjues.  Paris,  Nicolas  de  La 
Vigne,  1G49,  8  j)ages. 

a  La  uiiistadc  avec  la  caiiclle, 
Le  persil  cl  la  piinpmulle 
Servent  à  rendre  le  muscat 
Pins  friant  et  plus  délicat,  u 

Je  n  .11  pas  trouvé  même  (pialre  vers  il  prendre  dans  la  Hcpome 

du  houldniicr. 

273!).  i^i\(jallica  ad  illustrissitnuin  doniimini  ALuInruni 
iMole  ,  seuatùs  parisieusis  priiieipetn  ,  sive  ejusdiiu  il- 
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liistrissiml   domini   Panegyricus.   Parisiis,  Dyonisius 
Langlocus,  1G49,  16  pages. 
Signé  J.  M.  P. 

2740.   Paysan  (le)  désolé  aux  pieds  du  roi.  Paris,  Nico- 
las (k  La  Vigne,  1649,  8  pages. 

^2741 .  Pénitence  (la)  du  prince  de  Condé  et  l'offre  qu'il 
fait  aux  trois  Etats  de  son  assistance,  s'ils  trouvent  à 
propos  de  le  faire  sortir  de  Vincennes.  (S.  l.  n.  d.), 
7  pages. 

2742.  Pensée  chrétienne  sur  la  paix.  (S.  1.,  1652),  8pag. 

2743.  Pensées  (les)  d'un  grand  poëte  sur  les  affaires  du 
temps.  (S.  L,  1649),  4  pages. 

2744.  Pensées  (les)  du  Provençal  solitaire  sur  les  affaires 
du  temps  présent.  (S.  L),  1650,  12  pages. 

Les  pièces  relatives  aux  troubles  de  Rouen,  de  Bordeaux  et 
d'Aix  sont  très-bonnes  à  recueillir  quand  elles  accusent  la  tyrannie 
des  Parlements  dans  les  provinces. 

Les  parlementaires  de  Provence  ont  réfuté  les  Pensées  du  Pro- 
vençal solitaire  par  la  Réponse  du  fidèle  Provençal  ^  etc. 

2745.  Pensées  (les)  utiles,  nécessaires  au  public  sur  le 
temps  présent.  Paris ,  1650,  30  pages. 

2746.  Pensez-y  bien  (le)  des  malaffectionnés ,  cause 
trouble  aux  Parisiens.  (S.  L),  1649,  8  pages. 

2747.  Perle  (la)  des  triolets,  ou  l'Antiquité  renouvelée, 
avec  les  noms  et  surnoms  des  plus  généreux  frondeurs 
de  la  ville  et  faubourgs  de  Paris.  Paris ^  François  Noël, 
1650,  8  pages. 

Fort  mauvais  vers,  qui  pour  tous  beaux  noms  nous  livrent  ceux 
de  Joli  cœur,  de  saint  Nicolas  ,  de  Nicodéme  ,  etc.;  mais  la  pièce 
est  rare. 
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2748.  Pernicieux  (les)  conseils  donnés  à  Sa  Majesté  par 
le  cardinal  Mazarin  pour  assembler  toutes  les  forces  de 
France,  afin  de  s'opposer  à  Tannée  de  Son  Altesse 
Royale  et  celle  du  duc  de  Lorraine.  Paris ,  André 
Chouqueux,  1652,  8  pages. 

2749.  Perroquet  (le)  parlant  à  la  cour,  qui  découvre  les 
faussetés,  artifices  et  suppositions  commises  (sic)  par 
les  principaux  officiers  de  finance,  les  moyens  d'en 
retirer  plusieurs  millions  d'or  après  une  bonne  et  so- 
lide paix,  et  rendre  le  peuple  comme  il  ctoit  du  règne 
de  Henry  IV,  représenté  au  roi  Louis  XIY,  par 
M.  L.  M.  D.  Paris,  1052,  8  pages. 

Cette  pièce  est  assez  rare  pour  faire  regretter  que  le  texte  soit 
infidèle  aux  promesses  du  titre. 

2750.  Petit  (le)  David  de  la  maison  royale  contre  le 
géant  macbiavéliste  et  le  monstre  mazarin.  (S.  1.  n.  d.), 
12  pages. 

Contrefaçon  du  Te  Deiim  français  ,  etc. 

2751.  Pliilosoplie  (le)  d'État,  ou  Réflexions  politiques 
sur  les  vertus  civiles  du  Parlement  et  peuple  de  Paris. 
Paris,  Jean  Hénault,  1G49,  8  pages. 

2752.  Pliilosoplie  (le)  d'État  sur  la  majorité  des  rois, 
prescrite  à  l'âge  de  14  ans  par  (lliarles  \',  dit  le  Sage, 
où  les  désintéressés  verront  clair  pour  justifier  sans 
erreur  les  armes  de  l'un  ou  l'autre  des  dviw  partis 
(jiii  divisent  aujourd'liuy  tout  cet  Ktat.  A'o/i  ubi  rex 
est,  scil  uhi  rcL^ia  aufuritas ,  Un  j ils.  Hol.,  lib.  1", 
Conf.  (S.  1.  n.  d.\  20  pages. 

Duhosc  Monfantire. 

Ce    painplilel    a    vlv    |>nl>lir    .ui»i    nous    le    titre    île    VU^mryir 
d'État ,  etc. 
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2753.  Philosophe  (le)  et  casuistc  de  ce  temps,  dédié  à 
nosseigneurs  de  Parlement.  Paris ^  Pierre  Variquet, 
IG'rO,  8  pages. 

2754.  Philosophie  (la)  morale  de  l'Etat,  ou  les  Passions 
de  ceux  qui  hantent  la  cour.  Paris,  1649,  7  pages. 

2755 .  Philothemis  (le),  ou  Contrebandeau  du  Parlement. 
Discite  justitiam  moniti;  et  non  temnite  di<^os, 
(S.  1.,  1G49),  8  pages. 

Ce  pamphlet  appartient  à  la  polémique  soulevée  par  le  Véri-^ 

table  bandeau  de  Thémis ,  etc. 

2756.  Physionomie  (la)  de  la  France,  où  se  voit  le  mau- 
vais état  auquel  elle  se  trouve,  sur  la  perte  de  ses  belles 
conquêtes ,  sur  les  entreprises  des  ennemis  étrangers 
sur  nous ,  et  le  tout  par  les  mauvais  conseils  de  ceux 
qui  ont  gouverné  et  gouvernent  l'État.  Paris  y  1652, 
31  pages. 

Après  l'amnistie  de  i6o2.  Histoire  très-abrégée  des  conquêtes 
et  des  pertes  de  la  France  en  Flandre,  en  Espagne  et  en  Italie. 

Le  maréchal  de  La  Force  avait  dit  de  Mazarin  que  «  cet  homme 
étranger  étoit  le  brandon  qui  mettroit  le  feu  aux  quatre  coins  et 
au  milieu  de  la  France,  par  la  trop  grande  autorité  qu'on  lui  don- 
noit,  » 

2757.  Pièce  (la)  curieuse,  ou  les  Sentiments  des  grands 
de  ce  royaume  touchant  la  personne  de  Mazarin. 
(S.  1.,  1650),  24  pages. 

Depuis  le  roi  jusqu'au  coadjuteur,  jusqu'au  corps  des  partisans, 
jusqu'à  l'archiduc  Léopold  ;  et  cependant  ce  n'est  encore  là  que  la 
première  partie,  en  attendant  les  autres...  qui  n'ont  pas  paru  ? 

2758.  Pièce  d'Etat,  ou  les  Sentiments  des  sages.  (S.  1. 
n.  d.),  19  pages. 

On  lit,  sur  la  page  49,  une  mention  de  la  permission  accordée 
à  Alexandre  Lesselin  par  le  lieutenant  civil  d'Aubray,  le  14  juil- 
let (1649). 
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L'auteur  réfute  son  ami  Polydas  qui  demandait  la  continuation 
de  la  guerre  et  approuvait  fort  les  libelles.  C'est  médiocre  de  pensée 
et  de  style. 

Il  j)aiaît  que  Polydas,  normand  comme  l'auleur,  aimait  surtout 
l'J/jologif  (les  Normands  au  roi.  •<■  Je  m'étonne  de  la  prcmitie 
demande  que  tu  me  fais  de  son  auteur,  toi  qui  es  de  ceux  qui 
devroient  l'avoir  composé,  étant  des  plus  zélés  jxjur  notre  |)ro- 
vince,  étant  à  Caen  le  23  février,  qui  est  le  temps  qu'il  date  de  sa 
production  ,  et  citoyen  de  cette  ville,  où  ce  monstre  ridicule  usurpe 
sa  naissance.  » 

L'auteur  ajoute  qu'il  a  vu  l'apologiste  des  Normands  trois  fois 
dans  les  assemblées  des  politiques,  et  cpTil  l'a  entendu  avouer  (pie 
«  sa  jjassion  était  la  saule  source  de  ses  satyres,  » 

2759.  Pièce  de  Pontoise.  T^es  sentiments  divers  sm  1  ar- 
rêt du  l\irlement  du  *i()  juillet  et  le  discours  séditieux 
(ju'on  prétend  faussement  avoir  été  fait  par  M.  IJignon, 
le   2G,  sur  la  lieutenance  du  royaume.  (S.    I.,    1652), 

I  5  pages. 

Ce  pamphlet,  généralement  bien  raisonné,  se  termine  par  un 
trait  sanglant  contre  le  duc  d'Orléans  :  «  Les  degrés  qui  l'ont  autre- 
fois précipite  de  ses  prt'tentions  à  la  couronne  ,  par  une  déclaration 
d'incapacité  veriliee  ,  ^ont  les  mêmes  cpii  1  élèvent  présentement  a  la 
lieutenance  de  l'État.  •» 

II  y  a  ete  faitdeuv  réponses  :  la  Réfutation  de  la  IMèce  de  Pon- 
toise, etc.,  et  Vl'l.ramen  des  dii-ers  sentiments  sur  l'arn't  du  Parle- 
ment du  '^i)  juillet ,  etc. 

C'est  par  celte  dernièie  pièce  cpu'  je  me  suis  cni  .iiitoi  i^r  à  attri- 
buer au  père  Faure  la  Pièce  de  Pontoise,  aussi  bien  que  V Esprit  de 
paix  et  la  lèritv  toute  luie ,  etc. 

La  Pièce  de  Pontoise  a  ete  reinij)runee,  sans  date,  dans  le 
format  in-S",  sous  le  litre  de  /' »  Sintiment<  di,rrs  sur  l'arrt't  tin 
Parlement  du  'li)  juillet ,  etc. 

27()0.  Pièce  juslilicative  du  cardujal  Ala/.arm  coiitit'  li'S 
hhi'lles  ddf.unalou'cs  à  lui  imposes  jiiscjues  à  te  i«nii- 
d'Iiuv,  ensemble  sa  réponse  swv  un  avis  à  Im  en\(»\»' 
par   les  eommuurs   de   I  i»nilres,  lui   i'epreseiil;ml    une 
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liistoirc  (run  favori  d'Angleterre,  nommé  Gaverston 
(sic),  et  ses  défenses  sur  ce  sujet.  Paris,  1652, 
15  pages. 

Est-ce  sérieux  ?  peut-être  ;  mais  pourquoi  Mazarin  dit-il  :  «  Il 
faut  y  voir  comme  des  lynx  j)Our  pénétrer  dans  mon  extraction  ; 
et  je  crois  que  ma  mère  même  n'a  pas  su  ce  qui  en  étoit.  » 

Voir  VJvis  d' Angleterre  envoyé  en  France  ,  etc. 

2761.  Pièce  (la)  royale,  ou  la  Défense  de  leurs  majestés 
sur  l'éloignement  de  M.  le  Prince.  Pantoise ,  Julien 
Courant,  1653,  14  pages. 

2762.  Pièce  sans  titre  ni  date,  commençant  par  ces 
mots  :  Le  roi  veut  que  le  Parlement  sorte  de  Pa- 
ris,  etc. 

Elle  est  de  7  pages,  petit  in-folio;  et  elle  sort  des  presses  que 
le  roi  avait  fait  établir,  sous  la  direction  de  Renaudot ,  dans  l'oran- 
gerie du  château  de  Saint-Germain. 

Si  j'en  crois  l'auteur  de  la  Conférence  secrète  du  cardinal 
Mazarin  avec  le  Gazetier,  elle  a  été  écrite  par  Renaudot ,  appa- 
remment du  commandement  exprès  de  la  cour.  C'est  d'elle  en 
effet  qu'il  s'agit  dans  le  passage  suivant  :  «  La  première  pièce  que 
j'ay  fait,  est  ce  grand  libelle  qui  fut  jette  par  plusieurs  nuits  dans 
toutes  les  rues  de  Paris ,  par  lequel  je  croyois  certainement  qu'il 
ne  seroit  pas  plus  tôt  vu,  que  le  peuple,  devenant  furieux,  se  jette- 
roit  suj-  le  Parlement  avec  tant  de  rage  qu'il  le  déchireroit  en 
pièces ,  le  mangeroit  jusques  aux  os,  et  n'y  en  auroit  pas  pour  un 
déjeuner  des  crocheteurs  ou  des  harangères.  Et  pour  les  animer 
davantage ,  je  leur  disois  que  le  roy  rentreroit  par  une  porte  si  le 
Parlement  sortoit  par  l'autre,  et  que  vous  (le  cardinal  Mazarin) 
n'aviez  jamais  tant  eu  d'envie  de  faire  du  bien  au  public  comme 
cette  année;  que  c'estoient  ces  messieurs  qui  empeschoient  la  paix 
que  vous  aviez  conclue,  et  qui  ne  cherchoient  que  leur  intérest 
dans  toutes  ces  brouilleries  au  détriment  du  bourgeois.  Et  pour 
mieux  couvrir  mon  jeu,  j'en  nommois  vme  partie,  et  ceux  que  l'on 
sçait  estre  les  plus  zélés  ,  avec  des  prétentions  imaginaires  qui  leur 
servoient  de  motif  et  que  j'avois  forgées.  J'y  adjoustai  les  généraux, 
sollicités,  à  ce  que  je  disois,  par  de  semblables  intérests ,  sans 
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pardonner  an  coadjufeur,  quoyquc  mon  évesqne ,  faisant  croire 
au  peuple  qn'il  ne  lui  donnoit  des  bénédictions  que  pleines  de 
despit  de  ce  que  vostre  Kniinence  n'avoit  pas  voulu  timbrer  sa 
mitre  du  casque  du  gouvernement  de  Paris.  Ce  fut  en  semant  ces 
libelles  que  le  chevalier  de  La  Valette  fut  pris  et  conduit  prison- 
sonnier  en  la  conciergerie  où,  son  procès  lui  estant  fait,  (m  l'eust 
raccourcy  de  toute  la  teste,  aussi  bien  que  de  ses  meubles,  si 
M.  le  prince  de  Condé  n'eust  pas  écrit  à  M.  de  Pouillon,  (jui  fut 
cause  qu'au  lieu  de  l'arrester  en  Grève,  il  fut  conduit  à  la  Pastille, 
où  il  est  encore.  » 

Cette  analyse  est  aussi  fidèle  que  pouvait  le  permettre  Tesprit 
de  parti.  F.lle  suffit,  dans  tous  les  cas,  pour  montrer  que  la  cour 
posait  la  question,  non  entre  elle  et  le  peuj)le  de  Paris,  njais  entre 
elle  et  le  Parlement.  Dans  cette  manière  de  comprendre  la  situa- 
tion ,  le  cardinal  Mazarin,  quoique  premier  ministre,  n'apparaissait 
plus  que  comme  un  domestique  de  la  reine. 

La  pièce  a  une  sorte  de  caractère  officiel  ;  et  à  cause  de  cela 
elle  est  importante.  Elle  est  d'ailleurs  assez  rare  dans  l'édition 
originale;  mais  clic  a  été  réimprimée  à  Paris  dans  le  pamphlet 
intitulé  :  Diverses  pièces  de  ce  qui  s'est  passé  à  Saint-Germain ,  etc. , 
et  sous  cette  forme  elle  est  plus  commune. 

2763.  Pièce  sans  titre  ,  sans  date,  mais  évidemment  di* 
1  049  ,  h  pages. 

«  Les  empires  et  les  royaumes  sont  de  grancK  corps  mysti- 
ques, etc.   > 

Apiès  la  mori  du  loi  dAnglcterre.  Ce  pauq)lil('l  ,  bien  lait  et 
rare,  a  pour  but  de  provocpier  la  convocation  des  Etats  geiu>rau\. 

270^1.  Pièce  sans  titre,  sans  date,  piiMie»' sons  forme  de 
lettre,  et  dans  Lupielle  il  est  rendu  coinple  des  di'li- 
hi'rations  de  TAr.siMnhlee  du  elergt*  sui'  l  allaii'e  i\\\ 
caidin.il  de  i\el/ ,  notaniincnl  de  l'clle  ilii  I  \  noNeni- 
bre  1  (">.")(),  I  T)  pai;es.  lidic. 

Elle  conunenee  ainsi  .  ^  Monsieur,  la  dcinirn'  ihlilx'ralion  do 
rAs.scmblee  du  clergr,  «le.  » 

On  l'a  athibuee,  non  saFis  raison  ,  à  ]\I.  dt*  !Marca,  art  ln"V«que 
de  Toulouse  et  successeur  «lu  cardinal  de  llel/.  au  sicge  île  Paris. 
Ccsl    ce  (|ui  se  prouve  j)ar  la  lùfansi    //  une  lettre  qui  a  étr  pu- 
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bliéc   (Icpitts  peu   sn/is   (iticiin   titre ,   etc.,  et  par  la   Réponse  à  la 
lettre  de  monseigneur  V arche \'e que  de  Toidoiise ,  etc. 

2765.   Pierre  (la)  de  touche  aux  Mazarins,  Paris ^  1652, 
40  pages. 

On  lit  à  la  fin  :  Par  C.  Q.  A.  P.  L.  C.  ^\.  D.  L.  V.  D.  P.  A. 
M.  D.  N.  16o0. 

Je  citerai  divers  passages  de  ce  curieux  pamphlet  ;  ce  sera  le 
meilleur  moyen  de  le  faire  connaître. 

««  Ces  illustres  sénateurs  ayant  un  juste  sujet  d'y  procéder  de  la 
sorte  ,  un  chacun  peut  hardiment  suivre  dans  cette  occasion  leur 
sentiment  et  leur  courre  sus  en  criant  :  «  Ce  sont  des  mazarins  ; 
ce  sont  des  criminels  ;  ce  sont  des  ennemis  de  l'État.  Tue  !  tue  !  tue  ! 
Razons  leurs  maisons;  exterminons  cette  lace  ;  et  prenons  leur 
bien  pour  leur  faire  la  guerre  à  leurs  propres  dépens ,  comme  ils 
nous  la  font  aux  nôtres » 

«t  Si  le  comte  d'Harcourt  avoit  été  déchiré  par  le  peuple  aupara- 
vant sortir  [sic)  de  Paris ,  un  autre  n'eût  pas  osé  prendre  la 
conduite  d'une  armée  destinée  et  occupée  depuis  six  mois  à  la 
perte  des  plus  nécessaires  appuis  que  nous  ayons  maintenant 
contre  les  entreprises  du  cardinal  ^lazarin.  Si  toute  la  maison 
d'Elbeuf  avoit  été  entièrement  saccagée  et  détruite  d'abord  qu'on 
lui  a  vu  embrasser  le  j)arti  de  ce  Sicilien,  les  autres  seigneurs  de 
France  eussent  eu  de  l'appréhension  de  se  mettre  dans  cette  bri- 
gade de  voleurs.  Si  les  maisons  de  ceux  qui  ont  ramené  le  cardinal 
en  France ,  avoient  été  rasées  et  leur  bien  confisqué  pour  faire  la 
guerre  à  cet  infilme  auteur  de  nos  maux  ,  la  crainte  d'un  pareil 
châtiment  en  auroit  retiré  les  autres  ;  et  ce  faquin,  se  voyant  dé- 
laissé, nous  auroit  mis  hors  de  peine,  par  sa  fuite,  de  nous  tenir  sur 
nos  gardes  et  de  songer  à  notre  conservation.  Enfin  ,  si  la  plupart 
de  ceux  qui  se  déclarent  encore  aujourd'huy  dans  Paris  pour  le 
Mazarin,  étoient  tirés  à  quatre  chevaux,  le  reste  se  rangeroit  à  son 
devoir » 

'<  Les  peu[)les  peuvent  exécuter  dans  cette  rencontre,  sans  péril, 
ce  que  le  Parlement  ni  les  princes  en  leur  particulier  ne  peuvent 
faire  sans  juste  sujet  de  crainte,  parce  que  ,  quand  le  peuple  sac- 
cagera la  maison  du  maréchal  d'Hocquincourt ,  quand  il  tramera 
par  les  rues  lui  abbé  d'Euzonat  [Euzenat ,  intendant  de  Mazarin)^ 
et  quand  il  exercera  toute  sorte  de  cruautés  sur  les  mazarinistes  , 
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il  n'a  point  tant  à  craindre  que  si  M.  le  <liic  d'Orléans  ou  le  Par- 
lement cri  avoit  fait  pendre  un  seul ,  parce  qu<'  la  réprésaille 
seroit  danj^creuse.  Mais  quand  on  sait  que  c'est  une  sédition  popu- 
laire ,  on  ajoute  d'aboid  :  «  Il  n'y  a  point  de  remède.  Il  faut 
prendre  patience  et  tâcher  de  ne  point  s'attirer  leur  liaine  ;  car 
après  tani:  de  tyrannie,  ils  ont  raison^  chercher  leur  soulagement 
par  la  perte  de  ceux  qui  font  subsister  le  tyran. 

«  Haurit  hinc  populus  de  tali  sanguine  vitani.  » 

Je  regrette  que  l'auteur  ait  j)u  appeler  cela  travailler  pour 
M.  le  Prince.  Assurément  il  n'v  a  dans  aucun  |)amphh't  de 
Davenne  rien  d'aussi  abominable  que  cette  théoi  ie  des  séditions 
populaires. 

Et  cependant  : 

««  Le  lieutenant  civil ,  animé  d'une  rage  insupjjorlable  contre 
ceux  du. parti  d(î  Î\I.  le  cUic  (rOrlcaris  et  de  M.  le  Prince  ,  j)ersé 
cute  ,  dit  l'auteur,  avec  tant  de  chaleur  tous  ceux  qui  tiichent  de 
gag/icr  leur  vie  en  servant  le  public  contre  les  mauvaises  intentions 
du  cardinal  son  maître,  que  tout  le  monde  le  peut  considérer  main- 
tenant comme  un  autre  iSIa/.arin  par  l'étroit  attachement  (ju'il  a  au 
service  de  ce  prosciit.  Les  imprimeurs  qui  travaillent  contre  les 
ennemis  de  ce  Sicilien,  ne  sotif  point  sujets  à  la  lij^'iieur  d<*  ses 
cruels  arrêts; ceux  ([ui  Iravaillnontà  la  comj)Osition  d'un  pan«  j^vri- 
(|ne  du  cardinal  INIa/arin,  seront  ses  bons  amis  et  ses  pensionnaires, 
deux  qui  vi'ilIcTit  à  la  <lécouverle  de  qurhjue  pièce  contre  ce  per- 
nicieux ministre,  sont  bien  récompensés;  témoin  le  surnommé /^z- 
cifuiuc  (Davenne),  qui  est  dans  la  Conciergerie,  et  (jui  a  passe  par 
ses  mains  sans  nul  hazard  ,  après  avoir  fait  la  Puissance  dcf  rois  et 
le  pouvoir  (les  sujets  sur  les  snuveniiiis  ,  VHtiriuonie  de  Id  cour,  et 
plusieurs  autres  pièces  hoi  libles  et  détestables,  dont  le  litMitenant 
civil  a  coimoissance  ,  contre  la  pro|)re  peisonne  du  roi  et  de  Son 
Altesse  Royale.  Le  garam  de  son  inq)riineur  est  mort  eji  prison, 
imaginez-vous  comment!  d.ins  deux  jour»,  alin  (piil  ii'ache\."it 
pas  de  découvrir  les  peiiiicieiix  ouvrages  de  cet  infâme  auteui*.  Ce- 
pendant,  le  sieur  Pdiijiifiic  ne  reçoit  j)oint  de  ch;itimenf  parce  cpie 
h'  lieuten.inl   civil  prétend  (ju'il  a    uhtiIc   son    pardon  v\^  ecri\;nil 

contre  M.    le   Piince Si    \\m   eiilcnd    p. nier  dans   l'an-^  <|iic   le 

lictilcnant  civil  a  l.iil  (picl(|iic  c.qitinc  ,  (pi  il  a  \eillc  |)oui  cela 
toute  une  luiil  dans  un  carrehnir  de  II  niversile  ,  l'on  ap|)rend  en 
même  temps  <pie  ce   n'est  jia»  c«'llc  d'un  volein*,   d'un   liloii  .  »1  un 
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meurtrier,  d'un  coupeur  de  bourse  ou  d'autres  semblables  ,  mais 
d'un  misérable  imprimeur  qui  travailloit  pour  M.  le  Prince  ou 
quelqu'autre  frondeur  contre  Mazarin.  C'est  à  ceux-là  que  cet  ad- 
mirable chef  de  la  police  fiiit  toujours  la  guerre  ;  ce  sont  ceux-là 
qui  sont  condannics  à  de  grosses  amendes ,  bannis  pour  jamais  , 
condamnés  au  fouet ,  à  IsUJfcorture ,  aux  galères  perpétuelles ,  et 
enfin  à  tout  ce  que  sa  cruauté  lui  peut  inventer  de  barbare  et 
d'inhumain.  » 

Voici  maintenant  quelques  anecdotes  : 

«  Saintot ,  qui  est  ici  le  distributeur  des  nouvelles  mazarines 
avec  Bautru  et  quelques  autres ,  n'épargne  point  l'argent  de  son 
maître  pour  tâcher  d'insinuer  par  de  faux  bruits  la  crainte  dans 
l'esprit  des  peuples ,  et  n'étant  point  assez  hardi  pour  aller  les 
crier  dans  les  rues  lui-uicme  ,  sans  du  moins  quelqu'apparence  de 
vérité ,  depuis  qu'on  l'a  rendu  responsable  de  ce  qu'il  avanceroit , 
donne  des  relations  manuscrites  à  de  certains  cabaretiers  gagés 
pour  les  montrer  à  ceux  qui  vont  boire  ou  manger  dans  leur  mai- 
son ,  afin  que  ,  ses  (sic)  avantages  chimériques  Amenant  peu  à  peu  des 
uns  aux  autres ,  tout  Paris  en  reçoive  l'impression  qu'il  en  attend, 
toutes  les  fois  qu'il  sait  qu'on  doit  fronder  au  Parlement —  Ce 
même  petit  mazarin  de  Saintot,  dès  qu'il  apprend  que  M.  le  Prince 
a  perdu  un  homme  dans  quelque  rencontre,  pour  prévenir  les  es- 
prits auparavant  qu'on  ne  sache  la  vérité ,  s'en  va  avec  quelques- 
uns  de  même  cabale  chez  le  nommé  Guil  pour  faire  une  relation 
telle  qu'il  la  pourroit  souhaiter,  s'il  ne  dépendoit  que  de  sa  volonté 
pour  détruire  M.  le  Prince.  » 

Il  s'agit  probablement  ici  de  Saintot,  le  conseiller  au  Parlement, 
et  non  du  maître  des  cérémonies. 

<i  Le  maréchal  de  Lhopital  ne  se  déclare  point  si  ouvertement. 
Son  jeu  est  néamoins  plus  grand,  quoique  plus  couvert  ;  et  se  ser- 
vant d'un  stratagème  horrible  et  détestable,  il  est  bien  plus  dan- 
gereux. Par  une  lâche  hypocrisie  ,  il  contrefait  le  bigot ,  et  sous  de 
trompeuses  apparences  d'homme  de  bien,  s'en  va  par  les  pa- 
roisses solliciter  d'en  être  marguillier,  et  par  cette  sainte  dévotion 
tâche  de  gagner  les  anciens,  caresse  les  chefs  des  corps  de  ville  , 
et  invite  souvent  chez  lui  des  principaux  bourgeois  du  quartier 
afin  de  les  attirer  à  soi,  c'est-à-dire  à  Mazarin.  » 

2766.   Pierre  (la)  de  touche  faisant  voir  que  le  cardinal 
Mazarin  et  ses  adhérents  sont  les  plus  grands  ennemis 


[PLACET]  DKS  MAZAUINADES.  351 

du  roi,  de  son  état,  de  son  peuple  et  de  la  ville  de  Pa- 
ris, aux  trois  Etats  de  France.  Paris ^  1()52,  30  pages. 

Ce  pamphlet  n'est  compose  que  de  lambeaux  arracliés  aux 
T'éritables  maximes  du  gouvernement  de  la  France ^  etc. 

27G7.    Piquet  (le)  de    la  cour.     S.    1.,     iG'iO),  3  pages 

Pièce  rare  et  assez  plaisante. 
Le  duc  d'Orléans  :  «  Je  n'ai  jamais  de  cœur.  » 
Il  en  existe  une  suite  qui  n'est  pas  moins  rare,  sous  le  titre  de  : 
le  Second  et  entier  jeu  de  pujuct  de  la  cour. 

2708.  Placard  affiché  dans  les  rues  de  Paiùs,  le  jour  de 
Notre-Dame  d  août  1050,  contre  le  coadjiiteiir  v\ 
M.  de  Beaufort.  In-V.  Très-rare. 

Il  commence  par  ce  mot  :  «  Peuple,  etc.  » 

2709.  Placard  aftiché  le  r'  avril  10-'^9,  et  par  lequel  le 
prince  de  Contv  et  les  généraux  du  Parlement  décla- 
rent (ju'ds  n'ont  point  d'autre  intérêt  que  Téloigne- 
ment  du  cardinal  Mazarin.   fn-V.    Tr( s-rare. 

2770.  Placard  du  18  mars  1049,  par  lequi'l  les  magis- 
trats de  la  ville  annoncent  la  suspension  d  armes. 
In-folio  ;  en  tête  sont  les  armes  de  Paris  .   Trrs-rdre. 

2771.  Placard  en  date  du  10  avril  10:>:).  ln-V\  Tn-s- 
rart. 

«  De  |)ar  le  roy.  Sa  Majesté  ayant  cy- devant  envové  à 
Rome,  etc.  » 

C'est  l'ordonnance  de  la  même  date,  (|iii  interdit  à  tous  lo>  ^UJets 
du  roi  toutes  relations  avec  le  cardinal  de  Ket/.  \oir  Ordonnances 
du  roi  que  Sa  Majesté  a  commandé  être  jtublièes  de  nouveau ^  etc. 

2772.  Placet  présenté  à  Son  Altesse  Kovale  par  J<  mm 
I^e  Hiclicî,  siein*  i\v  \  (^rneuile  (.v/r\  houri^eois  et  ha- 
bitant de  Paris,  sur  le  moven  qu*il  a  donné  à  nus- 
sieurs  les  princes  de  fnire  !r  <lcrni«M*  efinrt  pnurclia.s- 
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ser  le  cardinal  Mazarin  sans  fouler  les  peuples.  Paris, 
veuve  Marette,  1652^  7  pages.  Très-rare. 

Signé  de  Veineuil. 

Ce  Verneuil  propose  de  prendre  aux  propriétaires  le  quart  du 
quartier  échu  à  Pâques  dernier,  et  offre  d'en  faire  la  recette.  Il 
offre  en  outre  de  vendre  deux  maisons,  l'une  à  la  ville  et  l'autre 
à  la  campagne  ,  pour  les  frais  de  la  guerre  et  pour  le  prix  de  la 
tête  de  Mazarin  ! 

2773.  Plaidoyer  (le)  de  la  maison  royale,  ou  la  Cause 
d'État  montrant  conime  il  faut  borner  :  1 .  les  intérêts 
des  princes  du  sang  ;  2.  les  intérêts  des  princes  étran- 
ofers  ;  3.  les  intérêts  des  maréchaux  de  France:  4.  et 
les  intérêts  des  autres  grands  de  l'Etat.  Paris,  1652, 
32  pages. 

Contrefaçon  du  Rapporteur  des  procès  d'état ,  etc. 

2774.  Plaidoyer  héroï-comique  pour  FÉminence  contre 

le  Creux.  (S.  l.),  1649  ,  16  pages. 

C'est  tout  un  procès ,  tout  un  drame  :  plaidoyers  pour  et  contre, 
arrêt  et  mariage. 

«  Fait  et  passé  dans  une  chambre 
Le  27"  de  décembre.  » 

Le  sens  positif  de  cette  pièce  est  fort  libertin  ;  le  sens  allégo- 
rique pourrait  bien  être  fort  insolent. 

2775.  Plainte  à  la  reine  des  dames  qui  ont  leurs  maris 
dans  l'armée  mazarine.  Paris,  Louis  Sévestre,  1649, 
6  pages. 

Signé  L.  M.  R.  L.  D.  R.  M.  ]N.  C.  D.  R.  S.  V.  A.  B.  G. 

2776.  Plainte  contre  le  désordre  du  paiement  des  rentes 
de  l'hôtel  de  ville  ,  mémoire  raisonné  pour  le  réta- 
blissement qui  peut  être  fait  dudit  paiement ,  et  ob- 
servations sur  l'élection  de  messieurs  les  députés  des 
rentiers  dudit  hôtel  de  ville.  Paris ,  veuve  J.  Guille- 
mot,  1652,29  pages. 
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2777.  Plainte  (la)  de  la  France  à  genoux  devant  la  reine. 
(S.  1.,  1G49),  8  pages. 

Stances  vigoureuses,  mais  incoirecics  ,  dont  voici  les  trois  meil- 
leures, qui  sont  reproduites  des  Soupirs  français  sur  la  paix  ita- 
lienne : 

1' .   «  Lasches  François,  peuple  sans  cœur, 
Et  vous,  indigne  sang  de  France  , 
Quoi!  ce  petit  usurpateur 
Enchaînera  vostre  puissance  ! 
Où  sont  ces  courages  hardis 
Qui  laisoient  loul  trenihler  jadis  ? 
Pouvez-vous  endurer  sans  crime 
Un  si  véritahle  attentat 
Et  que  ce  tyran  qui  m'opprime , 
Face  ainsi  de  la  France  un  tyrannirpie  estât  ? 
8*.   Et  vous  ,  souverains  magistrats  , 
Quand  sera-ce  que  vostre  foudre 
Lancera  ses  justes  éclats 
Et  réduira  ce  monstre  en  poudre  ? 
Il  est  temps  que  par  vos  arrests 
\  ous  défendie/  les  intérests 
Et  la  gloire  de  ma  couronne, 
Et  qu'on  sache  en  tout  l'univers 
Que  la  loy  de  l'Estat  vous  donne 
liC  pouvoir  d'affranchir  nostre  prince  des  fers. 

ÎO".   Vous  [la  vcync)  ])OU\e/.  très-facilement 
Dissiper  cette  tyrainiie  , 
En  rendant  à  mon  parlement 
I/autorité  (ju'on  lui  dcsnie. 
Il  vous  a  mis  le  sceptre  en  main. 
11  vous  le  peut  oster  detnain. 
De  sa  s()uv«'raine  puissance 
Dej)end  \v  rang  que  v  ous  tcne/.  ; 
El  cessera  votre  régence 
Si  contre  ce  tyran  ^  ous  n»-  me  <  ouservcz.  » 

Ce  pamphlet  a  été  réimprime  Uois  fois,  d'abord  sous  le  titre 
de  :  la  France  ii  la  reine  ,  et  sons  celui  de 

2778.  Mainte  de  la  IVanee   à    la   n-ine.    (S.   L,    1(;V.)\ 
7  })ag(  .s 

l'uis  elle  .1  reparu  daii^  1<  s  /  i///./;-/  <  des  Parisiens  ,  sous  \t  titre 
do  :  Louante  ii  In  reine. 

n.    ir  M 
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Enfin  ,  on  a  retouché,  plus  tard  apparemment ,  les  1"  et  10* 
stroplies  ;  et  on  l'a  intitulée  :  Plaintes  de  la  France  à  la  reine  tou- 
chant la  guerre,  etc. 

2779.  Plainte  de  la  noblesse  Françoise  faite  contre  les 
partisants  (sic)  et  manges-peuples.  (S.  1.),  1651, 
8  pages.  Rare. 

«  Et  les  nobles  qui  sont  les  arcs  boutants  et  les  vraies  colonnes 
de  l'Etat ,  la  disette  les  empoche  d'aspirer  aux  charges  militaires 
et  de  robe  longue  ;  ce  qui  fait  que  nous  voyons  les  plus  beaux  états 
remplis  de  fils  de  laboureurs  et  marchands  ,  au  grand  déshonneur 
et  mépris  des  nobles ,  ne  leur  restant  plus  qu'à  exposer  leur  vie 
en  qualité  de  simples  soldats  pour  le  service  des  princes,  où,  aj)rès 
avoir  vieilli  sous  le  harnois ,  s' étant  jettes  en  tous  périls  et  ha- 
zards,  ils  meurent  dans  leurs  logis  sans  récompense,  étant  con- 
traints de  fouler  le  bonhomme  et  piller  le  paysan  pour  vivre  se- 
lon le  rang  que  leur  qualité  et  courage  leur  doit  et  veut  faire 
tenir.  » 

L'auteur  n'épaigne  pas  plus  les  écrivains  que  les  maltôtiers. 

2780.  Plainte  (la)  des  bourgeois  de  Paris  à  messieurs 
du  Parlement  pour  faire  advancer  le  procès  de  Jules 
Mazarin.  Paris,  1649,  4  pages. 

Même  pièce  que  : 

2781 .  Plainte  (la)  des  bourgeois  de  Paris  à  M.  de  Brous- 
sel  pour  avancer  le  procès  de  Jules  Mazarin.  Paris ^ 
1649,  4  pages  non  chiffrées. 

Ce  dernier  titre  est  le  plus  exact, 

2782.  Plainte  des  Parisiens  au  roi  et  à  la  reine  sur  le 
desseing  (sic)  que  Leurs  Majestés  ont  de  s'éloigner  de 
leur  bonne  ville  de  Paris.  (S.  1.),  1649,  8  pages. 

Il  y  a  erreur  dans  le  titre  :  les  Parisiens  supplient  le  roi  de  re- 
venir; et  ils  ne  s'adressent  qu'à  lui. 

Leurs  vœux  pour  la  gloire  du  règne  de  Louis  XIV  méritent  at- 
tention. Jamais  peuple  n'avait  été  ainsi  au-devant  de  son  roi. 
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2783.  Plainte  (laj  du  Palais  Royal  sur  labsence  duroy, 
avec  un  dialogue  du  grand  Hercule  de  bronze  et  des 
douze  statues  d'albâtre  qui  sont  à  Tentour  de  l'étang 
du  jardin,  faicte  par  un  poète  de  la  coni'.  Tî.  ('. 
Paris ,  David  Beauplet ,  1  ()49,  8  pages. 

Vers  rares,  mais  détestables. 

2784.  Plainte  publique  sur  l'interruption  du  commerce. 
Paris  ^  Jean  Brunet,  (1G50),  20  pages. 

Cette  pièce  est  aussi  intéressante  que  raie. 

Il  paraît  qu'on  donnait  deux  raisons  des  prises  que  nos  navires 
faisaient  sur  mer  :  la  première  était  que  les  navires  alliés  refu- 
saient d'amener  et  d'aller  ou  d'envoyer  à  bord  des  vaisseaux  fran- 
çais au  commandement  qui  leur  en  était  fait  ;  la  seconde  que  les 
navires  amis  portaient  ces  marchandises  ennemies. 

Le  commerce  maritime  employait  mille  grands  na\ires,  sans 
compter  les  moyens  et  les  petits,  et  trente  mille  mariniers.  Les 
grandes  pèches  occupaient  trois  cents  navires  et  dix  mille  mate- 
lots. 

2785.  Plaintes  burlesques  du  secrétaire  extravagant  des 
nourrices,  des  servantes,  des  cocbers,  des  laquais  et 
de  toute  la  république  idiote.  Paris,  veuve  André 
Musnier,  1()V.),  S  pages. 

278G.  Plaintes  d'une  fruitière  et  d'une  harengèie  en- 
voyées à  la  l'eine.  /V/zv.v,  1040,  7  pages. 

Sur  la  permission  qui  avait  été  donnée  par  l'archevèqur  de  man- 
ger de  la  viande  prndanf  le  carême. 

2787.  Plaintes  de  la  France  à  la  reine  toucbant  la  gueire 
suscitée  par  Jules  Mn/.aiin.   /^//v.v,  l(')4*),  S  pages. 

Edition  cnrn^rr  <ir  l.i  l'ininli-  de  hi  Fruncc  à  ^noux  devant  la 
rrinr. 

Ici  la  7"  strophe  commence  par  ces  vers  ; 

«  Hr.'i>fs  l'rançuis  ,  r«tiipli««  (1«-  »u*nr. 
Et  vous,  griirrcux  .sanj;  <!«•  Kr.Mirr  .   »  r\c. 
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Au  contraire,  la  10*  se  termine  ainsi  : 

«  Ordonnez  que  ce  Tabarin 
Retourne  au  pays  latin  ; 
Autrement  vous  mettrez  en  armes 
Le  peuple  que  vous  contraignez 
A  vivre  dans  les  allarmes  , 
Si  loin  de  vous  ce  tyran  vous  ne  bannissez.  » 

2788.  Plaintes  de  la  France  h  monseigneur  le  Prince. 
Paris,  Robert  Feugé,  1649,  7  pages. 

2789.  Plaintes  de  la  France  à  ses  peuples  sur  l'empri- 
sonnement des  princes,  contre  Mazarin.  (S.  I.),  1651, 
14  pages. 

Je  n'ai  rien  à  en  dire  si  ce  n'est  qu'elles  ont  été  imprimées  éga- 
lement sous  ce  titre  : 

2790.  Plaintes  de  la  France  sur  l'emprisonnement  des 
princes.  (S.  1.),  1651,  14  pages. 

2791 .  Plaintes  (les)  de  la  France  sur  l'état  présent. 
(S.  1.,  1649),  7  pages. 

2792.  Plaintes  (les)  de  la  noblesse  de  Provence  contre 
l'oppression  du  Parlement  sur  le  sujet  de  l'éloigne- 
ment  du  comte  d'Alais ,  leur  gouverneur.  (S.  I., 
1651),  11  pages. 

Même  pièce  que  les  Doléances  de  la  noblesse  de  Provence  au  roi. 

2793.  Plaintes  de  toute  la  France  adressées  au  Parle- 
ment de  Paris  sur  l'injuste  persécution  qu'on  fait  souffrir 
à  mademoiselle  de  Longueville.  (S.  1.,  1650),  8  pages. 
Rare. 

Après  la  mort  de  la  princesse  douairière  de  Condé. 

2794.  Plaintes  du  Carnaval  et  de  la  foire  Saint-Ger- 
main, en  vers  burlesques.  Paris,  Claude  Huot,  1649, 
8  pages. 

Naudé  qui  cite  cette  pièce,  page  209  du  Mascurat  ^  lui  donne,  à 
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la  paye  283  ,  le  troisième  ran^^'   parmi  celles  «»  dont  on  peut  faire 
estime.  »  J'ajoute  qu'elle  n'est  pas  des  plus  rares. 

2795.  Plaintes  du  poète  charapcli'c  à  la  cour  des  Aydes. 
(S.  1.,  1G49),  4  pages. 

a  Prenez  pitié  d'un  qui  perdit  la  vue 
D'avoir  trop  lu  et  trop  écrit  de  vers 
Du  plus  grand  roi  qui  lut  daus  l'univers,  d 

279G.  Plaintes  et  réllexions  politiques  sur  la  liaïaiigue 
de  M.  l'afclievêque  de  Rouen  faite  au  roi  dans  la  ville 
de  Tours,  au  nom  du  clergé  de  France  et  de  vingt- 
(juatre  éveques  suivant  la  coiu'  qui  l'accompagnoient, 
contre  le  Parlement  de  Paris,  en  faveur  du  cardinal 
Mazarin  proscrit  et  légitimement  condamné  par  plu- 
sieurs arrêts  donnés  contre  lui,  où  il  est  démontré  ([ue 
le  Parlement  est  juge  naturel  et  légitime  des  cardinaux, 
archevéqties ,  éveques,  abbés  et  autres  ecclésiasli(jucs 
du  royaume,  tant  séculiers  que  régidiers.  (S.  ly,  Hi^'i, 
22  pages. 

Il  n'y  a  rien  à  ajoutt-r  à  ce  qu'en  dit  ^lailly  dans  la  note  do  la 
page  81  de  son  \'  volume. 

2797.  Plaintes  parisiennes  sur, la  mort  de  monsieur  le 
duc  de  Nemours,  avec  son  épitapbe,  par  (!laude  \  ci- 
ras. Pdris^  Jac([ues  Le  Gentil,  1(352,  7  pages,  llurc. 

2798.  Plaisant  entretien  de  dcuxfenunes  de  l*aris.  S.  1., 
1G49),  3  pages. 

Pamphlet  mazariniste  ,  et  rare  par  conséquent. 

2799.  Plaisant  entretien  du  sieur  Hodngue,  courtisan 
du  Pont-Neuf,  avec  Jules  Mazai'in  qui,  ayant  ruine  la 
Fraiu'<%  est  résolu  de  s\n  aller,  disant  son  ^'('(('d^i. 
Paris,   lG-'49,  S  pages. 
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2800.  Plaisant  (le)  railleur  de  cour  sur  les  affaires  du 
temps.  (S.  1.),  1649,  8  pages. 

Il  n'est  ni  railleur  ni  plaisant. 

2801 .  Pleurs  et  regrets  inconsolables  de  la  reine  et  du 
cardinal  Mazarin,  avec  le  congé  du  roi  donné  audit 
cardinal  pour  sa  sortie  hors  du  royaume.  Paris,  \  652, 
8  pages. 

2802**.  Plumitif  (le)  sur  la  dernière  déclaration  du  roi 
{du  \  3  novembre,  contre  les  princes  de  Condé,  de 
Conty,  etc.).  Paris ^  Bellée,  1652. 

Bib.  hist.,  23718. 

2803.  Plus  heureux  (le)  jour  de  l'année  par  le  retour  de 
Leurs  Majestés  dans  leur  bonne  ville  de  Paris^  à  monsei- 
gneur Téminentissime  cardinal  Mazarin.  Paris j  Guil- 
laume Sassier,  1 649,  8  pages. 

Suzanne  de  Nervèze. 

2804.  Poëme  à  la  Fronde  sur  le  triomphe  du  roi.  Pa- 
ris, Denys  Pelé,  1650,  8  pages. 

2805.  Poëme  sur  la  barbe  du  prem.  présid.  {sic), 
Bruxelles,  \  649,  6  pages. 

Signé  P.  B.  S. 

Violente  diatribe  contre  Mathieu  Mole. 

«  Barbe  pendante  au  vieux  menton 

D'un  avare  et  lâche  poltron  !.,.  » 
a  Disons  donc  mieux ,  et  faisons  rire 

Tous  ceux  qui  ces  vers  écriront , 

Ou  ,  écrits  ,  après  les  liront.  y> 

Il  y  en  a  une  autre  édition  également  de  Bruxelles,  1649,  six 
pages ,  mais  qui  porte  au  titre  -De  M.  le  p.  pr.  (sic)  sans  signa- 
ture ;  et  une  autre  encore  intitulée  :  JJ Illustre  barbe  D.  C. 


[point]  DKS  MAZAKINADtS.  359 

2806.  Poignard  (le)  du  coadjuteur.  Paris,  1  G5'2, 7  pages. 

Il  s'agit  ici  du  poignard  qui  doit  tuer  le  coadjuteur.  L'auteur 
veut  qu'on  extermine  le  cardinal  de  Retz  et  le  cardinal  Mazarin  , 
qui,  dit-il ,  ne  valent  pas  mieux  Tun  que  l'autre. 

Ce  pamphlet  n'est  ni  trop  remarquable  ni  trop  commun. 

2807.  Point  d'argent,  point  de  Suisse.  (S.   1.),  IGVJ. 
1 1  pages. 

Les  Suisses  se  plaignent  de  ce  qu'on  leur  a  fait  des  queues. 

2808.  Point  (le)  de  l'ovale  faisant  voir  que  pour  remé- 
dier proniptementaux  maladies  de  l'Etat  pendant  qu'el- 
les ont  encore  quelque  ressource,  1 .  il  faut  renforcer 
un  parti  pour  le  faire  triompher  de  haute  lutte,  parce 
que  l'égalité  feroit  tirer  la  guerre  en  des  longueurs  in- 
supportables; 2.  il  faut  renforcer  le  parti  le  plus  juste 
ou  le  seul  juste;  3.  le  parti  le  plus  juste  ou  le  seul 
juste  est  celui  qui  appuie  et  qui  est  appuyé  des  lois; 
4.  après  avoir  reconnu  le  parti  le  plus  juste,  il  faut  le 
renforcer  par  \\\\  soidèvement  et  par  une  émeute*  géné- 
rale dans  Pai'is;  5.  ce  soulèvement  et  cette  émeute 
générale  sont  appuyés  sur  les  déclarations  royales  et 
sur  les  arrêts  des  parlements;  et  par  consécpient  on 
peut  les  résoudre  avec  moins  de  crainte  d  injustice. 
(S.  1.,  1052),  IT)  pages. 

Dubosc  iNIontandré. 

«  En  matière  de  soulèvement  ,  on  n'est  coupable  que  d'avoir  eu 
trop  de  modération.  » 

«  Voyons  que  les  grands  ne  sont  grands  que  parce  que  nous  les 
portons  sur  nos  épaules.  Nous  n'avons  k\\\\  les  secouer  pour  en 
joncher  la  terre.  « 

C'est  l'épigraphe  de  IMudhoumie  :  «  I^es  grands  ne  nous  parais- 
sent grands  (pie  parce  (jue  nous  sommes  à  genoux.  Levons-nous  !  »• 

J'ai  déjà  dit  que  ce  panq)hlet  avait  été  condamné  au  iVu  jur 
arrêt  du  l'arleinmt  en  date  tlu  27  mars  KlTii. 

M.  de  Saintr-Aulain-  l'a  donnr  dans  scm  ///>/>/>,,/,  /<j  T'  n.lr  , 
dernière  pièce  justificative. 


360  BIBLIOGRAPHIE  [politique] 

2809.  Police  générale  faicte  par  messieurs  dû  Parlement 
pour  le  règlement  des  vivres  et  soulagement  du  peuple 
dans  la  ville  et  fauxbourgs  de  Paris,  le  iv  juillet  1652. 
Paris j  Salomon  de  La  Fosse,  1G52,  7  pages. 

Le  i  juillet,  c'est  le  jour  de  l'incendie  de  l'Hôtel  de  Ville.   Le 
Parlement  n'a  point  fait  ce  règlement. 

2810.  Politique  (le)  burlesque,  dédié  à  Amaranthe^  par 
S.  T.  F.  S.  L.  S.  D.  T.  Paris,  1649,  44  pages. 

«  Ceux  qui  veulent  voir  quelque  chose 
Soit  en  vers  ou  bien  en  prose  , 
Ils  paient  deux  liards  le  cahier 
Sans  en  rabattre  un  seul  denier.  >• 
Les  colporteurs , 

c  Avecque  leurs  longs  préambules  , 
Je  les  trouve  si  ridicules 
Qu'ils  me  font  tous  mourir  de  rire.  » 

«  Savoir  pièces  de  trente  sous, 
De  cinq ,  de  quinze  et  vingt-neuf  sous  , 
Patagons ,  doublons  ,  ducatons , 
Et  beaucoup  des  anciens  testons  , 
Pistoles  de  France  et  d'Espagne 
Et  autres  pièces  d'Allemagne.  » 

G  D'où  pensez-vous  que  les  courriers 
Qui  se  vendent  par  milliers  , 

Viennent  ? 

C'est  ici  [au  palais)  que  dessus  nos  bancs 
On  fait  les  Courriers  allemands  , 
Ceux  qu'on  appelle  polonois , 
Et  tous  les  Courriers  françois.  » 

281 1 .  Politique  (le)  chrétien  de  Saint-Germain  à  la  reine. 
Paris,  Jean  Hénault,  1649,  12  pages. 
Amplification  très-sensée  et  quelquefois  éloquente  sur  ce  thème  : 

que  la  piété  et  la  justice  ont  été  bannies  du  royaume. 

«  La  sainte  hostie  tomba  de  l'autel  lorsqu'on  célébroit  la  messe 
devant  Votre  Majesté.  » 

2812.  Politique  (le)  du  temps,  touchant  ce  qui  s'est 
passé  depuis  le  26  août  1648,  jusques  à  Theureux  re- 
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tour  du  roi  dans  sa  ville  de  Paris,  discours  qui  peut 
servir  de    mémoire  à  riiistoire.    Dédié  aux  curieux. 
(S.  L),  1G48,  22  pages.  Trcs-rare. 
On  voit  par  ce  pamphlet  ce  que  les  partisans  du  prince  de  Condc 

pensaient  du  rôle  qu'il  était  appelé  à  jouer  pendant  la  régence ,  ce 

qu'en  pensait  peut-être  le  prince  lui-mènae. 

2813.   Politique  (le)  du  temps  traitant  de  la  puissance, 
de  l'autorité  et  du  devoir  des  princes  des  divers  gou- 
vernements, jusques  où  on  doit  supporter  la  tyran- 
nie, et  si,  en  une  oppression  extrême,  il  est  loisible 
aux  justes  de  prendre   les  armes   pour  défendre  leur 
vie  et  liberté,  quand,  comment,  par  qui  et  par  quel 
moyen  cela  ce  {sic)  doit  et  peut  faire.  Jointe  la  co- 
pie imprimée  à  Paris ^  1G50,  iu-12. 
Ce  volume  assez  rare  est  attribué  par  tous  les  biblioj^'raplies  à 
François  Davenne ,  quoiqu'il  soit  incontotablement  dirige  contre 
la  régence  de  Catherine  de  Médicis.  Il  appartient  à  l'histoire  du 
calvinisme  en  France.  Ce  n'est  ici  qu'une  réimpression. 

On  ne  comprend  pas  à  quel  titre  la  Fronde  s'en  e^t  emparée 
Encore  moins  comprend-on  comment  les  bibliographes  ont  pu 
prêter  ce  livret  à  François  Davenne,  dont  il  ne  rappelle  ni  le  style 
ni  la  manière,  si  ce  n'est  que  ce  disciple  fameux  du  plus  fameux 
Simon  INIorin  a  composé  et  publié  un  Politùjuc  du  temps  ^  mais 
d'une  date  bien  ])osl(ricuro. 

Cet  article  était  écrit  (juand  M.  Bazin  ma  fait  l'honneur  de  me 
connnuniquer  la  note  suivante  : 

«  Je  croyois  avoir  découvert  cpie  ce  volume  [le  Politique  du 
trmj)s)  n'est  ni  de  François  Davenne,  ni  de  ICriO  ;  mais  je  vois  par 
le  n"  1\  du  cafalot;ue  de  M.  iNI.  (avril  iSKiJ,  qu'il  a  fait  de  son 
côte  la  même  découverte,  et  cela  par  le  même  ])rocedr  (pie  moi,  c*n 
faisant  ce  que  font  raicment  les  bibliographes,  en  lisant  l'ouvrage 
»  Il  a  jugé  que  ce  livret  ctoit  seulement  une  reimpression  d'un 
écrit  contre  la  régence  de  Catherine  de  Mcilicis  et  appartenant  à 
l'histoire  du  calvinisme  en  France.  M.  ÎM.  a  eu  parfaitement  raison  ; 
et  je  n'ai  plus  (pi'.'i  lui  louruir  la  preuve  maleritlle  du  fait  «piil  a 
devine. 

«  Elle  est  dans  les  Mvmoirvx  de  tètat  de  la   l'rancc  snus  Char- 
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it's  IX y  OÙ  le  Politique  du  temps  se  trouve  inséré  tout  au  long , 
pages  4  4-83,  11^  volume  de  Tédition  de  1578,  à  la  date  de  1574, 
et  immédiatement  avant  le  Discours  de  la  servitude  volontaire  que 
le  même  recueil  nous  a  conservé. 

«<  Le  fait  ainsi  rétabli,  il  devient  fort  curieux  de  lire  dans  VJna- 
lectahihlion  un  ingénieux  commentaire  de  cet  ouvrage,  selon  l'idée 
reçue  qu'il  appartient  au  temps  de  la  Fronde.  Ce  livre  y  est  très- 
bien  analysé  ;  et  la  seule'  chose  dont  l'auteur  ne  se  soit  pas  aperçu 
en  l'étudiant  avec  soin ,  c'est  qu'il  s'applique  à  d'autres  person- 
nages et  à  des  événements  d'un  autre  siècle.  » 

2814.  Politique  (le)  étranger,  ou  les  Intrigues  de  Jules 

Mazarin.  Paris,  1649,  14  pages. 

Contrefaçon  de  la  Lettre  du  sieur  Mazarini  au  cardinal  Mazarin, 
son  fils,  etc. 

2815.  Politique  (le)  lutin  porteur  des  ordonnances,  ou 
les  Visions  d'Alectromante  sur  les  maladies  de  l'Etat, 
par  le  sieur  de  Sandricourt.  Paris ,  1652,  24  pages. 

2816.  Politique  (le)  royal  faisant  voir  à  Sa  Majesté  ré- 
gente et  à  Son  Altesse  Royale  que  Mazarin  s'en  défera 
infailliblement,  supposé  qu'il  puisse  conserver  les  af- 
fections du  roi  étant  majeur,  comme  il  tâche  sans 
doute  de  s'y  ancrer  non  moins  par  leur  entremise  que 
par  ses  propres  souplesses  ;  et  les  suppliant,  par  leurs 
sacrées  personnes  si  chères  et  si  nécessaires  à  l'Etat,  de 
préoccuper  ce  coup  infaillible  de  cet  ingrat  en  le  sacri- 
fiant à  la  haine  publique,  et  rendant  à  même  temps  au 
roi,  à  eux-mêmes  et  à  la  France  la  liberté  tant  désirée 
et  tant  nécessaire  de  messieurs  les  princes.  (S.  1.), 
1651,  39  pages. 

281 7 .  Politique  (la)  sicilienne,  ou  les  Pernicieux  desseins 
du  cardinal  Mazarin  déclarés  à  monseigneur  le  duc  de 
Beaufort  de  la  part  de  toutes  les  provinces  de  France. 
(S.  l.),  1650,34  pages. 

Le  plus  violent  pamphlet  peut-être,  mais  non  le  meilleur. 


[politique]  des  MAZARLNADKS.  363 

2818.  Politique  (le)  universel,  ou  Briève  et  absolue  dé- 
cision de  toutes  les  questions  d'Etat  les  plus  impor- 
tantes, savoir  est,  1.  si  les  rois  sont  d'institution  di- 
vine; 2.  s'ils  ont  un  pouvoir  absolu  sur  nos  biens  et 
sur  nos  vies;  3.  si  les  conditions  avec  lesquelles  les 
peuples  se  sont  donnés  aux  rois,  ne  doivent  pas  être 
inviolables;  4.  s'ils  sont  obligés  d'observer  les  lois  fon- 
damentales de  l'Etat  ;  5.  si  leur  gouvernement  doit  être 
monarcbique  ou  aristocratique  pour  le  bien  commun 
du  prince  et  du  peuple;  G.  s'ils  doivent  avoir  des  fa- 
voris; 7.  si  leurs  favoris  doivent  entrer  dans  le  con- 
seil et  prendre  le  gouvernement  des  affaires.  (S.  1., 
1G52). 

Cinq  parties  de  39 ,  40,  40,  39  et  39  pages. 

L'auteur  pose  et  résout  trente  questions  d'Étal,  pour  parler 
comme  lui.  On  a  pu  voir  déjà  qu'elles  ne  sont  pas  toutes  impor- 
tantes ni  môme  sérieuses. 

Je  citerai  quelques-unes  de  ses  décisions.  Le  lecteur  juj^'cra. 

«  Il  y  a  des  rois  d'institution  divine  ;  mais  il  y  en  a  aussi  d'institu- 
tion humaine  et  d'institution  diabolique  ;  >»  parmi  les  derniers  Pé- 
pin et  Hugues  Capet. 

«  Il  est  nécessaire  que,  si  l'État  est  monarchique,  le  gouverne- 
ment soit  aristocratique  ,  conduit  par  un  nombre  de  ministres  pris 
dans  tous  les  états  et  des  plus  gens  de  bien  de  tout  le  rovaume  ,  à 
qui  Ton  donnera  une  égale  puissance.  >> 

<«  Les  j)euplcs  font  les  rois  ;  et  les  rois  me  pai  donneront  bien  ^i  je 
dis  ,  après  le  père  du  raisonnement  scholastitpie,  que  l'etTet  a  toute 
l'obligation  de  son  être  à  la  cause  qui  l'a  mis  au  monde.  C'est  pour- 
quoi ,  si  les  rois,  pour  amasser  des  biens  qui  ne  leur  appartiennent 
pas,  v<Mdent  romj)rc  les  conditions  avec  lesquelles  hs  penpl«*s  se 
sont  «lonnes  à  eux ,  iK  d«'lruisent  entièrement  ce  (jui  lc>  lait  ce 
qu'ils  sont  ;  et  s'ils  détruisent  entièrement  ce  (pii  les  fait  ce  qu'ils 
sont,  ils  se  détruisent  eux-mêmes.  L<"s  conditions  de  lun  rt  de 
l'autre,  n'ayant  qu'un  même  support,  ne  sauroicnt  au>>i  .»\oir 
qu'une  pareille  aventure.  " 

«  L(;  roi  est  le  pri'micr  ministre  «les  alTaires  »]«•  Viru  daus  >ou 
royaume.  » 
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««  Si  rautorité  de  décréter  et  de  gouverner  toutes  les  affaires  de 
France  est  donnée  au  serviteur,  quelle  différence  y  aura-t-il  après 
cela  entre  son  maître  et  lui  ?  » 

«<  Si  les  anjj^es  n'eussent  pas  eu  un  premier  ministre  dans  le  con- 
seil de  leur  état  hiérarcliique,  le  désordre  ne  se  seroit  pas  mis  dans 
leurs  dominations  ;  et  la  plupart  de  leurs  principautés ,  consacrées 
à  la  gloire  de  Dieu ,  ne  se  seroient  pas  vues  à  la  merci  des  puis- 
sances ennemies  infernales  et  diaboliques.  » 

H  Quoi  I  parmi  ce  nombre  infini  de  Césars  et  d'Acbilles,  il  ne 
s'y  trouvera  pas  un  cœur  de  Vitry  pour  le  traiter  en  maréchal 
d'Ancre!  » 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  je  trouve  cette  pensée  expri- 
mée avec  la  même  crudité.  Il  est  remarquable  que  l'opinion  gé- 
nérale est  pour  Henri  III  contre  les  Guyse,  comme  pour  Louis  XIII 
contre  Concini.  On  n'excuse  pas  seulement,  on  loue  l'assassinat 
des  princes  lorrains.  Personne  à  cet  égard  n'a  été  plus  net,  je  di- 
rais plus  impitoyable  ,  que  Guy  Patin. 

«  Quand  on  demande  si  les  trois  États  ont  droit  de  remédier 
aux  désordres  du  royaume  sans  y  être  appelés  ,  c'est  me  demander 
si  toute  la  France  a  droit  de  remédier  aux  désordres  où  elle  est , 
sans  s'y  appeler  elle-même,  attendu  qu'après  les  trois  Etats  il  n'y 
reste  plus  personne.  » 

2819.  Pont-Neuf  (le)  fronde.  Paris,  1652,  7  pages. 

Mauvais  vers ,  mais  curieux  et  rares. 

Il  s'agit  de  l'émeute  qui  eut  lieu  à  l'arrivée  du  prince  de  Condé, 
après  le  combat  de  Bleneau,  et  sur  laquelle  on  a  publié  VAvis 
important  et  nécessaire  donné  aux  Parisiens  par  M.  le  duc  de 
BeaufoTt. 

2820.  Portrait  (le)  de  l'inconstance  des  armes.  Paris, 
1649,  12  pages. 

2821.  Portrait  (le)  de  Mazarin.  (S.  1.,  janvier  1649), 
4  pages.  Très-rare. 

Cinq    chansons  détestables.    La   première  est  -.  lu  Menace  du 
très-Jidèlc  peuple  de  Paris  faite  à  Mazarin  : 
«  Si  jamais  dans  Paris  tu  rentre  , 
On  te  fera  comme  au  marquis  d'Ancre.  » 
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C'est  le  refrain  de  ht  clianson  ;  mais  il  ne  se  trouve  ni  an  premier 
ni  an  derniei-  eouplct. 

La  eiaquiènie  chanson  e^l  hi  Rrjouissdticc  des  François  mr  Vor- 
rlvée  de  M.  le  duc  de  Beaufort  dans  la  vilie  de  Paris . 

On  voit  le  portrait  de  Ma/arin  sur  hi  piemière  page. 

2822.   Portrait  (le)  de  M.  de  Broussel,  image  sortie  des 
presses  de  Morlot,  1G48.  Tris-rure. 

Au-dessous  du  portrait ,  gravé  sur  bois ,  on  lit  deux  sonnets  de 
Du  Pelletier,  adressés  l'un  par  la  France ,  l'autre  par  Tauteur  à 
Broussel.  Voici  les  six  derniers  vers  du  second  : 

«  lu  ilhistre  consul  mourut  jadis  pour  Rome; 
Kt  i<-  Til)rc  pleura  la  niort  de  ce  grand  homme, 
Qui  voulut  que  son  sang  payât  sa  lihertc. 

La  Seine  ,  grâce  aux  dieux  ,  quoi  qu'en  dise  le  Tibre, 
Parle  plus  hautement  de  sa  félicité  , 
Puisque  de  Broussel  vit  et  que  la  France  est  libre.  » 


2823.  Portrait  (le)  des  favoris,  en  vers  burlesques.  (S 
1649,  11)  pages. 

2824.  Portrait  (le)  du  méchant  ministre  d'Etat  Jules 
Mazarin  et  sa  chute  souhaitée.  (S.  1.,  1040),  8  pages. 

Le  titre  est  orné  d'un  détestable  ])ortrait  sur  bois  et  des  armes 
de  Mazarin. 

2825.  Postillon  (le)  de  Mazarin  arrivé  de  divers  en- 
droits, le  premier  octobre.  Paris ,  10VJ,  1.")  pages. 
Hare. 

Mazarin,  repousse  aux  portes  du  paradis  ,  est  fêlé  dans  les  en- 
fer* et  revient  en  France. 

282G*.   Pot  (le)  à  pisser, 

La  Chasse  aiu:  satyres  du  temps. 

2827.    Pot  ^le  i  aux  roses  (Iccouverl .  r<iri>,  loan  lininel. 

1040,  8  pages. 

(]ell<'  pièce  na  de  conjinun  ^\\w  '<•  ti'»»'   >\<.    I.i  l».  'lie  de  ir»!.% 
et  les  ]>aini)hlets  de  1()51  et  lOvSi. 
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2828.  Pot  (le)  aux  roses  découvert  et  la  trahison  de  Ma- 
zarin.  Paris,  1651,  4  pages. 

2829.  Pot  (le)  aux  roses  découvert,  ou  le  Véritable  récit 
des  projets  que  Mazarin  fait  état  d'exécuter  tôt  ou  tard, 
suivant  la  nécessité  des  affaires  présentes.  Paris,  1652, 
16  pages. 

2830.  Pot  pourry  (le)  burlesque  de  toute  l'histoire  de  ce 
temps.  Paris j  Pierre  Du  Pont,  1649,  8  pages. 

2831.  Poulet  (le).  Paris,  1649,  11  pages. 

De  la  nièce  de  Mazarin  au  duc  de  Mercœur. 
On  publia  peu  de  temps  après  la  Sauce  du  poulet  et  la  Salade 
en  réponse  à  la  Sauce  du  poulet. 

2832.  Pour  (le)  et  le  contre  de  la  cour.  (S.  1.,  1649), 
7  pages. 

Il  y  en  a  une  seconde  édition  : 

2833.  Pour  (le)  et  le  contre  de  la  cour,  ensemble  le 
Pasquin  sur  les  affaires  du  temps,  mis  en  françois 
(S.  1.),  1649,  8  pages. 

On  trouve  encore  ce  pamphlet  dans  le  Nouveausiècle  de  Louis  XIV, 
p.  209  du  I"  vol. 

2834.  Pour  (le)  et  le  contre  de  la  majorité  des  rois  et  de 
la  loi  salique,  divisé  en  deux  parties.  En  la  première 
sera  le  pour;  en  la  seconde  sera  le  contre.  (S.  1., 
1652),  36  pages. 

Leiîglet  Dufrenoy  a  jugé  à  propos  de  comprendre  cette  pièce 
dans  son  catalogue  des  historiens,  titre  des  Régences  et  majorités, 
de  la  Méthode  pour  étudier  l'histoire,  t.  IV  de  l'édit.  in-4°. 

2835.  Pour  faire  voir  la  justice  de  ce  qui  a  esté  fait  au 
conseil  en  l'affaire  des  fermiers  des  entrées  du  vin  des 
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villes  de  Paris  et  de  Rouen,  et  qu'en  cela  rien  n  a  esté 
fait  au  préjudice  des  déclarations  des  mois  de  juillet 
et  octobre  1 648,  ni  du  bien  des  affaires  de  Sa  Majesté. 
(S.  1.,  1G51),  3  pages  in-folio. 

Voir  la  Relation  de  ce  qui  s'est  fait  et  passé  touchant  les  proposi- 
tions,  etc. 

283G.   Pourpre  (la)  ensanglantée.  P^râ,  1G49,  11  pages. 

u  Je  veux  m'assurcr  que  la  blancheur  de  nos  lys  ostera  quelque 
jour  la  tache  qui  nous  a  souillés —  et  que  le  ciel...  faisant  éva- 
nouir toute  autre  couleur  qui  pourroit  nous  être  misérable ,  il  n'y 
laissera  désormais  que  Tinrarnat,  le  blanc  et  le  bleu  qui  s'éloient 
comme  prescjue  retirés  de  nous.  » 

D'ailleurs  fort  insignifiant. 

2837.  Préceptes  saints  et  nécessaires  pour  la  conduite 
des  rois,  au  roi  très-chrétien.  Paris ,  veuve  A.  Mus- 
nier,  1649,  8  pages. 

2838.  Prédicateur  (le)  déguisé.  (S.  1.,  1649),  12  pages. 

«<  Depuis  cette  malheureuse  guerre,  la  Samaritaine  est  devenue 
la  bibliothèque  commune  de  tout  Paris —  les  livres  de  piété  en 
sont  bannis  ;  ceux  de  dévotion  y  sont  inconnus.  Bref  tout  y  est  si 
corrompu  ({u'aucime  j)ièce  n'y  est  estimée  ni  bonne,  ni  judicieuse, 
encore  moins  de  mise  si  elle  n'est  satyri(]ue  ,  injurieuse,  imj>u- 
dente,  et  si  elle  n'est  assez  effrontée  pour  dire  du  mal  même  des 
personnes  de  qui  la  naissance  et  la  di^'nitc  doivent  tenir  nos  es- 
prits, nos  plumes  <'t  nos  langues  dans  des  respects  continuels  et 
des  soumissions  très-grandes.   " 

M  Un  homme  sera-t-il  plus  savant  ou  plus  vertu<'u\  |)nur  ouir 
tous  les  jours  en  plusieurs  rencontres  ce  laineux  prédicateur  de  la 
Samaritaine  (jui  prêche  j)ar  la  bouche  des  autres,  et  qui  fait  autant 
de  prédications  qu'il  y  a  de  libelles  difterents,  pour  apprciuhr  de 
cet  oracle  d'enfer  que  les  Iruunes  passionnées  ou  peu  cha'>teN  nul 
été  la  cause  de  l'entière  ruin»'  des  Ui<»narchi«'s?  «• 

Ces  dernières  lignes  s'ap))li(pient  au  libelle  intitule  :  In  France 
rf  Irs  n^Yiiunifi  ruinés  par  Ick  faron's  rt  les  rrines  anwurtust's. 
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2839.  Prédication  d'État  faite  devant  toute  la  cour,  sa- 
voir, si  un  souverain  peut,  selon  Dieu,  faire  des  fa- 
voris et  quels  favoris  il  peut  faire.  Paris,  1G49, 
12  pages. 

2840.  Prédiction  de  Tannée  1649  sur  l'emprisonne- 
ment du  prince  du  sang  surnommé  la  Cuirasse.  (S.  1.), 
1650,  7  pages. 

Réimpression  du  libelle  intitulé  :  Au  prince  du  sang  surnommé 
la  Cuirasse.  On  trouve  de  plus  ici  ces  deux  vers  : 

«  Condé  ,  ressouviens-toi  où  a  été  ton  père. 
Tu  te  voy  [sic)  maintenant  en  la  même  misère,  r) 

C'est  également  sous  ce  titre  que  Sautrcau  de  Marsy  a  repro- 
duit ce  pamphlet  dans  son  Nouveau  siècle  de  Louis  XIV ^  p.  120 
duP'  vol. 

2841 .  Prédiction  de  l'enlèvement  du  roi  et  sur  le  dé- 
bordement de  la  rivière.  Paris^  (1649),  3  pages. 

2842.  Prédiction  de  Nostradamus  sur  la  perte  du  car- 
dinal Mazarin,  en  France,  extraite  de  la  Centurie  8®, 
article  9.  (S.  1.,  1649),  3  pages. 

L'auteur  anonyme  de  V Histoire  du  père  de  Lachaize ,  p.  310, 
attribue  ce  quatrain  de  Nostradamus  à  l'abbé  Cousinot,  conseiller 
clerc  au  parlement  de  Bretagne. 

«  Il  me  conta ,  dit-il ,  que  du  temps  des  troubles  du  cardinal 
Mazarin,  comme  il  ctoit  engagé  dans  le  parti  contraire  et  qu'il  fai- 
soit  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  aider  à  le  détruire,  il  avoit  fait  une 
centurie  qu'il  avoit  insérée  parmi  les  autres,  et  les  avoit  fait  impri- 
mer tout  exprès.  Il  me  la  récita;  mais  il  ne  m'en  souvient  pas. 
Seulement  je  sais  qu'elle  fmissoit  par 

<'  Les  rouges  rouges  le  rouge  «issommeront.  » 

Apparemment  c'est  de  cette  supposition  de  l'abbé  Cousinot  que 
.Mengau  se  plaint  dans  son  septième  Avertissement. 
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28-43.  Prcdiction  du  retour  du  cardinal  Mazarln.  S.  l.\ 
1G52,  6  pages. 

Très-bion  motivée  sur  quelques  circonstances  de  l'cloig^nenient 
du  cardinal. 

2844.  Prédiction  merveilleuse  en  laquelle  est  pronosti- 
quée la  fin  de  nos  maux,  trouvée  dans  les  ruines  d'une 
maison  renversée  par  Tiiiondation  des  eaux.  Paris ^ 
Jean  llénault,  1640,  7  pages. 

2845.  Premier  (le)  babillard  du  temps,  en  vers  burles- 
ques. Paris,  Nicolas  de  La  ^  igné,  1049. 

Voir  le  Babillard  du  temps ,  etc. 

2840.  Premier  coup  d'Etat  de  la  majorité  du  roi  dans 
le  clioix  des  ministres  pour  son  conseil.  Paris,  André 
Chouqueux,  1051,  8  pages. 

2847.  Premier  (le)  courrier  des  princes,  apportant  toutes 
sortes  de  nouvelles.  Paris,  Simon  le  Porteur,  1052, 
8  pages.  Jiare. 

On  peut  croire  qu'il  n'y  en  a  pas  eu  (Tautrc;  cai-  la  Fronde  en 
était  déjà  à  la  lieulenancc  {j'cnerale  du  duc  d'Orlcans. 

Je  n'y  vois  qu'une  seule  nouvelle  à  recueillir  :  c'est  que  le  duc 
d'Orléans  avait  (  Iiangé  la  pliq)art  des  colonels,  capitaines,  lieute- 
nants et  enseignes  de  la  ^arde  bourgeoise. 

2848.  Premier  (le)  courrier  francois,  traduit  fidèlement 
en  vcrshurles(jues.  Paris  ,  (llaude  IJoudeville,  ir»40. 

Douze  numéros  de  H»  cl  de  l:î  pages. 

Naudé,  p.  1280  du  Mdsntnu  ,  range  le  Courrier  parmi  les  bur- 
Ic.scpics  (pii  ne  lui  dépl.tisenl  pa>,  <«  à  <'au>e  ,  dit-il,  «pi'il  chan;;c 
assez,  naïvement  le  sérieux  cm  ridi<  idr.  ••  On  v  Imuve  en  ciTet  de 
lu  gaietr  el  de  resj)rit. 

Le  (intrncr  en  v«'rs  csl  jilii->  pi.iis.jiii  (pic  !<•  i\nirricr  v\\  prose; 
mais  il  n  csi  pas  plus  rare. 

Saiut-.Inlicn  <pii  en  est  lanfcni  .  <ii  ,i  domir  m  I  r».*»0  une  v,«- 
II    II  a 
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conde  édition ,  revue  et  très-corrigée  sous  le  titre  de  :  le  Courrier 
burlesque  de  la  guerre  de  Paris. 

y  2849.  Premier  factum  ,  ou  Défense  de  messire  Philippe 
de  La  Motlie  Iloiidancourt,  duc  de  Cardone  et  maré- 
chal de  France,  ci-devant  vice-roi  et  capitaine  général 
en  Catalogne,  avec  plusieurs  requêtes,  arrêts  et  autres 
actes  sur  ce  intervenus  tant  au  conseil  qu'ailleurs. 
Paris  ^  Louis  Sévestre,  1649. 

Il  y  en  a  cinq ,  le  premier  de  40  pages  ,  le  second  de  64  ,  le 
troisième  de  63 ,  le  quatrième  de  84  et  le  cinquième  de  36. 

Le  Parlement  avait ,  toutes  les  chambres  assemblées  le  26  fé- 
vrier 1649  ,  accordé  un  privilège  d'un  an  à  Louis  Sévestre,  mais 
seulement  pour  les  quatre  premiers  factums.  Le  cinquième  en 
effet  a  été  imprimé  et  publié  par  François  Noël. 

Mais  on  sait  qu'il  avait  déjà  paru  sous  le  titre  de  :  Défense  de 
messire  Philippe  de  La  Mothe-Houdancourt ,  etc.  Il  répondait  à 
l'un  des  billets,  semés  et  affichés  dans  Paris  par  le  chevalier  de  La 
Valette,  dans  lequel  il  était  dit  que  le  maréchal  de  La  Mothe n'au- 
rait pas  été  en  état  de  servir  le  Parlement  si  le  roi  avait  suivi 
contre  lui  la  rigueur  de  la  justice. 

Le  second  factum  est  consacré  tout  entier  à  la  vie  militaire  du 
maréchal. 

Ils  sont  de  Henri  de  La  Motlie-Houdancourt,  frère  du  maréchal, 
mort  archevêque  d'Auch  en  1684. 

2850.  Premier  (le)  mercure  de  Compiègne,  depuis  l'ar- 
rivée du  roi  en  cette  ville  jusques  au  jeudi  1 0  du  mois 
de  juin  1649,  en  vers  burlesques.  (S.  l.),  1649. 

Trois  numéros  de  11  et  12  pages. 

2851 .  Premier  recueil  de  diverses  pièces  curieuses  de  ce 

temps.  (S.  1.),  1649. 

Voir  Piecueil f  etc. 

2852.  Première  partie  de  l'art  de  bien  dire  des  courti- 
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sans  (le  la  cour,  qui  consiste  à  hien  enseigner,  en  vers 
burlesques.  P^zr/V,  Claude  Morlot,  1049. 

Trois  parties,  de  8  pages  chacune. 

La  seconde  partie  consiste   à   bien   rmomuilr^  et  la  troisième  à 
hien  délecter.  Mauvais  et  commun. 

2853.  Première  partie  de  la  science  universelle  des  cour- 
tisans, qui  consiste  dans  les  déclinaisons  de  leur  gram- 
maire, envers  burlesques.  Paris  ^  1GV9. 

Trois  parties,  la  premirre  (1(;  1.*; ,  les  deux  autres  de  1:2  pages. 

2854.  Première  partie  des  vérités  françoises  et  politi- 
ques contenant  toutes  les  affaires  les  plus  remarquables 
de  ce  temps,  dédiées  à  monseigneur  le  prince  de  Conty, 
par  le  sieur  R.  Cli.  (Jiozard ,  Clmmpenois).  Paris, 
Pierre  Variquet,  1G49,  7  pages. 

Y  a-t-il  une  seconde  partie? 

2855.  Première  partie  du  pbilosopbe  malotru ,  en  vers 
burlesques.  Paris,  1G49,  20  pages. 

Signé  de  T.a  Poussière  M. 

«  ....  Pour  être  ne  genlillaslre  , 
Ce  n'rsl  pas  un  si  grand  désastre 
DVHro  réduit  au  petit  pied, 
A  faire  voyages  à  pied  , 
Par  la  ville  aller  sans  èpée  , 
(iaj;n<T  sa  petite  journée 
Tantôt  en  dietant  mes  éerits, 
Tantôt  transcrivant  nianusrril.s  , 
Ou  visitant  (juehjue  malade, 
Ou  hien  Vt  nd.int  de  la  pommade. 
Tantôt  allant  faire  leron 
A  (jnelque  hean  petit  gareon  , 
Tantôt  servant  <l.in»  des  villages 
!)«•  médecin  à  petits  f^ages, 
On  ,  faute  <!<•  meilltiir  iniploi  , 
iMaiit  moucliard  .in\  f;en'i  du  n)i  . 
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Tantôt  montrant  des  bagatelles 
A  quelques  jeunes  damoiselles , 
Ores  par  des  subtilités 
Ou  par  quelques  jolivetés  , 
Comme  seroit  le  déchiffrage 
De  l'écriture  hors  d'usage  , 
Ou  dél)itant  papier  nouveau 
Transparent  qu'on  trouve  fort  beau  , 
Bon  pour  apprendre  l'écriture , 
Bon  pour  apprendre  la  peinture, 
Lequel  assure  mieux  la  main 
Que  le  meilleur  maître  écrivain  , 
Tantôt ,  c'étoit  en  temps  de  guerre , 
Faisant  valoir  le  cimeterre , 
Le  cimeterre  ou  coutelas 
Afin  de  ne  vous  mentir  pas; 
Mais  vous  saurez  par  mon  mémoire  , 
Un  peu  plus  bas  dans  cette  bistoire , 
Que  je  ne  fus  sitôt  monté 
Que  fus  cavalier  démonté. 
Vous  savez  donc  que  ma  naissance 
Me  communiqua  la  vaillance. 
Croyez  ou  ne  le  croyez  pas  ; 
Quant  à  moi,  je  ne  le  crois  pas.  » 

L'auteur  nous  apprend  qu'il  avait  écrit  en  prose  son  Philosophe 
malotru;  mais  qu'il  avait  dû  le  mettre  en  vers  parce  qu'on  ne  vou- 
lait rien  lui  en  donner.  Je  serais  tenté  de  croire  qu'il  n'y  a  pas  eu 
plus  d'amateurs  après  la  transformation,  et  qu'à  cause  de  cela ,  la 
seconde  partie  n'a  pas  paru. 

En  tout  cas  la  première  n'est  pas  commune. 

2856.  Premières  (les)  nouvelles  de  la  paix  envoyées  de 
Saint-Germain-en-Laye  à  Paris.  Paris,  veuve  Jean 
Remy,  1649,  8  pages. 

Il  y  en  a  de  la  même  année  une  édition  jouxte  la  copie  suivie 
de  la  France  espérant  la  paix. 

2857.  Préparatifs  (les)  de  la  descente  du  cardinal  Maza- 
rin  aux  enfers,  avec  les  entretiens  des  dieux  souter- 
rains, touchant  et  contre  les  Maximes  supposées  véri- 
tables du  gouvernement  de  la  France  justifié   par 
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l'ordre  des  temps  dans  toutes  les  royales  (sic) ,  par  le 
sieur  de  Sandrlcourt.  C'est  la  suite  de  ma  Descente 
(du  polit,  lutin)  aux  limbes.  Tu  demanderas  au  ven- 
deur les  trois  pièces  précédentes,  Paris ^  1 G52,  32  pag. 

Voir  les  Véritables  maximes  du  gouvernement  ^  etc. 

2858.  Présages  burlesques  sur  la  fortune  de  Mazarin. 
Paris,  1G52,  8  pages. 

2859.  Présages  de  changement  dans  la  monarchie  des 
François  par  M.  B.  J.  Y.  D.  R.D.  L.  P.  P.  ï.  (S.  1.), 
1652,  16  pages. 

C'est  de  l'astrologie.  «  Toutes  choses  prennent  fin  et  change- 
ment par  la  révolution  du  nombre  septennaire,  après  les  alternatifs 
gouvernements  desdits  luminaires  célestes,  multiplie  parO.»  L'au- 
teur fait  raj)j)licati()n  de  ce  principe  aux  monarchies  desChaldéens, 
des  Mèdes,  des  Juifs  ,  des  Romains,  aux  deux  premières  races  de 
France. 

Si  ce  n'est  pas  assez  pour  justifier  le  jugement  de  Mailly  dans  la 
note  de  la  pa^'C  GO  ,  vol.  V,  voici  qui  est  moins  innocent  ;  c'est  un 
des  quadrins  pour  le  bien  public  qui  terminent  le  pamphlet  : 

tf  L'empire  des  François  précipite  sa  ruine  , 
Si  tons  les  trois  Et;its  l'ancien  droit  ne  reprennent 
De  nos  libres  Gaulois;  car  ceux  qui  le  gouvernent , 
Sont  un  coqîs  scélérat ,  exempt  des  lois  humaines.  « 

Ce  libelle  a  été  écrit  en  1650.  Dans  un  passaj^e,  en  eflét,  l'au- 
teur dit  :  '<  Lti  ))rvcvdtntc  nrinvr  IGi'.l ••  et  aillein's  :  «<  Il  semble 

qiu'  ce  bon  gcuic  de  la  Fiance  a  fait  écrire  aux  Hcmrdcs  des  mal- 
heurs de  l'Etat^  imprimes  dej)uis  un  an »»   \x\ii'^  Renudes  des 

malheurs  de  C iJat  sont  de  IGiO. 

Je  n'ai  pas  vu  d'édition  de  IG'JO;  et  peut-rire  les  Prt'sages  ont- 
ils  circule  manuscrits  juscpTcn  IG'Ji. 

28(U).  i*rés(Mit  (le  d  immortalité'  offert  au  roi  par  .Apol- 
lon et  par  les  Muses  reprisent t*es  au  \v\\  <!«•  la  CrtNe, 
\v  dimanclu'  5  septrmhre  1()VJ.  Pa/is,  .K-an  i\\i  (  ror<(, 
1 1)  V.K  i»  pages,  lùirc. 
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2861 .  Pressantes  (les)  conjurations  d'un  très-dévot  exor- 
ciste François,  en  vertu  desquelles  on  doit  chasser  ce 
diable  de  Mazarin  du  corps  de  la  France,  1 .  Conjura- 
tion faite  au  roi,  où  notre  très-dévot  exorciste  francois 
lui  fait  voir  la  perte  générale  de  tous  ses  États,  si  Sa 
Majesté  ne  chasse  pas  tout  présentement  ce  diable  de 
Mazarin  et  toute  sa  séquelle  du  corps  de  la  France  ; 
2.  conjuration  faite  à  la  reine  ,  oii  notre  très-dévot 
exorciste  francois  lui  fait  assez  sensiblement  voir  l'é- 
trange précipice  où  elle  se  va  jetter,  si  elle  ne  chasse 
pas  ce  diable  de  Mazarin  du  corps  de  la  France;  3.  con- 
juration faite  à  messieurs  les  princes,  où  notre  très- 
dévot  exorciste  francois  leur  fait  voir  qu'ils  n'ont  rien 
de  plus  assuré  qu'une  étroite  détention  ou  qu'un  exil 
volontaire,  s'ils  ne  chassent  pas,  comme  ils  l'ont  en- 
trepris, ce  diable  de  Mazarin  du  corps  de  la  France; 
4.  conjuration  faite  à  messieurs  du  Parlement,  où  notre 
très-dévot  exorciste  francois  leur  fait  voir  qu'ils  sont 
infailliblement  perdus,  s'ils  ne  font  pas  tout  leur  pos- 
sible pour  chasser  ce  diable  de  Mazarin  du  corps  de 
la  France;  5.  conjuration  faite  à  tous  les  peuples,  où 
notre  très-dévot  exorciste  francois  leur  fait  voir  qu'ils 
ne  sont  pas  encore  à  la  fin  de  toutes  les  misères  qui 
leur  doivent  arriver,  s'ils  ne  vont  fondre  tous  ensemble 
sur  ce  diable  de  Mazarin  pour  le  chasser  du  corps  de 
la  France.  (S.  l.),  1652,  30  pages. 

2862.  Pressantes  (les)  exhortations  de  l'Eglise,  au  nom 
de  Sa  Sainteté  ,  à  tous  les  princes  chrestiens  pour  la 
paix  générale.  (S.  L),  1650,  16  pages. 

2863.  Pressantes  (les)  exhortations  de  l'Europe  aux 
quatre  monarchies  chrétiennes  et  autres  Etats  de  son 
empire  pour  la  paix  universelle  et  l'union  de  leurs  ar- 
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mes  pour  la  destruction  de  l'empire  ottoman.  Paris , 
1649,  22  pages. 

«  Pour  l'Anj^leterre ,  je  la  sépare  des  royaumes  de  ma  domina- 
tion, comme  étant  une  infâme  parricide  de  son  roi  légitime,  et  la 
laisse  en  horreur  et  en  exécration  à  la  postérité.  » 

«  L'heureuse  conquête  de  la  Terre  sainte  est  réservée  à  un 
jeune  monarque  des  François,  descendu  de  la  tige  de  saint  Louis.» 

D'ailleurs  fort  insignifiant. 

2864.  Prière  à  Dieu  pour  le  roi  et  pour  le  rovaume_,  et 
particulièrement  pour  la  ville  de  Paris,  faite  sur  le 
sujet  de  la  majorité  du  roi.  Paris ^  (1651),  8  pages. 
Rare. 

2865.  Prince  (le)  de  Condé  aux  bons  bourgeois  de  Pa- 
ris. Quatrième  affiche.  (S.  1.  n.  d.),  6  pages. 

Placardé  le  24  jidllet  1651. 

C'est  la  seconde  moitié  de  la  Troisième  Affiche ,  à  laquelle  on  a 
ajouté  un  paragraphe. 

2866.  Prince  (le)  endormi,  le  Prince  éveillé,  et  le  Bur- 
lesque on  de  ce  temps  qui  sait  tout,  qui  fait  tout  et 
qui  dit  tout.  Jowtte  la  copie  imprimée  ci  Paris ,  1 649, 
8  pages. 

Recueil  tic  trois  pièces  |)ubliées  séparément  sous  les  mêmes 
titres. 

2867.  Prince  (le)  généreux  foudroyant  Mazarin  pour 
rintéret  àv^  |)t'iiples,  présente;  à  Son  Altesse  lloyale. 
Paris j  Salomon  J)e  Lafosse,  1652,  7  p^iges.  Harc. 

Diatrihc  violente  ,  mais  d'un  hou  style. 

28()S.  Prince  (le)  populaire  écrivant  aux  deux  couronnes 
de  France  et  d'Kspagne,  leur  faisant  voir  exactement 
tous  K.'s  motifs  et  importance  [sic)  qu  il  y  a  de  t;iirc  la 
paix  générale,  avec  les  moyer''  récess'îires  pour  .ip- 
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paiser  les   troubles   de   ce    royaume.    Paris,   1G52, 
1 5  pages. 

2869.  Prise  (la)  d'un  convoi  de  cinquante  chariots 
chargés  de  blés  et  farines,  avec  la  défaite  de  deux  cents 
cavaliers  des  Mazarins  qui  le  conduisaient,  par  cinq 
cents  maîtres  de  l'armée  des  princes,  qui  sortirent  de 
la  ville  d'Etampes.  Paris  j  Louis  Hardouyn,  1652, 

7  pages. 

L'auteur  donne  la  date  du  22  mai. 

2870.  Prise  (la)  de  Charenton  par  les  troupes  du  roi, 
commandées  par  Son  Altesse  Royale,  où  huit  régi- 
ments de  Paris  ont  été  entièrement  défaits.  Saint- 
Gerrnain-en-Lnje,  le  12  février  1649,  8  pages. 

Relation  officielle. 

Toutes  les  relations ,  sorties  des  presses  de  Saint-Germain ,  sont 
de  Renaudot. 

2871 .  Prise  (la)  de  la  ville  de  Creil  par  les  troupes  de 
M.  le  Prince,  avec  l'état  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
parmi  lesdites  troupes  depuis  leur  décampement  des 
environs  de  Paris.  Paris ^  Jacques  Le  Gentil,  1652, 

8  pages. 

Datée  du  16  octobre. 

2872.  Prise  (la)  de  la  ville  et  château  de  Langon  par 
quelques  troupes  de  monsieur  le  Prince,  sous  la  con- 
duite de  M.  le  marquis  de  Luysignan  {sic\  lieutenant 
général  dans  l'armée  de  Son  Altesse.  Sur  un  im- 
primé à  Bordeaux ,  à  Paris ^  Nicolas  Vivenay,  1652, 
8  pages. 

2873.  Prise  (la)  de  la  ville  et  du  château  de  Brie-Comte- 
Robert.  Saint-Germaiji-en-Laye y  le  3  mars  1 649,  8  p. 
Oflicielle. 
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2874.  I*rise  de  possession  de  rarchevêché  de  l\iris  par 
monseigneur  réminentissime  cardinal  de  Retz.  (S.  1., 
1653j,  7  pages.  Rare. 

2875.  Prise  (la)  du  bagage,  meubles  et  cabinet  de  Ma- 
zarin  par  les  habitants  de  la  ville  d'Angers,  avec  la 
liste  de  tout  ce  qui  s'y  est  trouvé.  J^aris,  Antoine  du 
Hamel,  1052,  8  pages.  Rare. 

Voici  les  livres  que  l'auteur  a  vus  dans  le  cabinet  de  Mazarin  : 
le  Décaméron  de  Bocace,  les  Postures  de  l'Arétin  ,  les  oeuvres  de 
Rabelais,  les  Jeux  de  l' Inconnu,  V Histoire  de  Fortitnatus ,  le  Baron 
de  Fœneste  y  le  Chevalier  Hyj>ocondria(iue ,  les  Serres  de  Du  Bou- 
chet  (sic)  j  les  Contes  d'Écolières  (.v/c),  les  Travaux  sans  Travail, 
les  Lettres  d'Aristène,  traduites  du  grec  en  italien,  le  Prince  de 
Machiavel,  ««  quelques  fragments  de  généalogie  niazarinesque  par 
le  sieur  B. ,  qui  a  autrefois  fait  imprimer  des  anagrammes  pour  ce 
brave  messiie  ;  item  les  panégvriqucs  de  Son  Émineiice,  par  une 
demoiselle  [Suzanne  de  Nerveze)  qui  n'a  pas  beaucoup  de  j)aiii 
cuit,  et  qui  a  fait  vœu  d'instituer  en  ce  royaume  un  collé^'e  de 
Vestales,  qui  chanteront  ,  jour  cl  nuit,  (jiielipie  halhulr  de  Marot 
en  faveur  du  bonnet  rouge,  et  qui  conqmseront  des  éloges  du  style 
de  Nervèze,  quoique  ce  stvie  ne  soit  plus  de  saison  ;  »  la  Maza- 
rinade  y  la  Lettre  au  Cardinal  Burlesijur ,  LpiL;r(iinniata  :  nui^œ 
anonynn   in  Mazariinim. 

L'autrur  (h's  fragments  de  généalogie  nia/arin('s(jiir  est  peut- 
être  celui  de  VJna^-aninui  arrostychtrum  in  Juliuin  Mazarinuni 
(pii  est  signé  A.  I).  B. 

287().  l'rise  '  la)  du  clKtleaii  de  Dijon  jku-  les  troupes  du 
roi  ,  connnandecs  par  M.  le  (\\n'  d  l.piMiion,  avin*  les 
ai'licles  aceoi'des  au  sieur  dr  La  iMarAcbette,  eonunaii- 
dant  audit  eliàtt^au,  et  à  la  garnison  (Tuflui,  (pu  tr- 
nolent  pour  le  j)rin(('  d»'  (londe.  I\in.\\  par  1rs  unpn- 
rneui's  et  hbraires  ordinaires  du  loi,  1  (».'>!,  *J  pages. 

I',n  rralilr  il  n'v  .i  «pu-  l«*s  articles  .  ijni  muii  *Iii  S  d«'ceuil)rc 
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Il  faut  donc  joindre  ù  cette  pièce  le  Journal  de  ce  qui  s'est  passé 
au  siège  du  château  de  Dijon  y  etc. 

2877.  Prise  (la)  du  château  de  Neufbourg,  avec  la  re- 
traite du  duc  de  Longueville  à  Rouen,  après  avoir 
perdu  soixante  des  siens,  et  l'installation  du  Parlement 
de  Normandie  en  la  ville  de  Vernon.  Saint-Germain- 
en-Laje ,  le  1 6  mars  1 649,  4  pages. 

Officielle. 

2878.  Prise  (la)  du  château  de  Pagny  par  le  sieur  de 
Boutteville,  gouverneur  de  Seurre,  et  la  reprise  dudit 
château  par  M.  le  marquis  d'Uxelles,  commandant 
l'armée  du  roi  en  Bourgogne.  Paris,  Jacob  Chevalier, 
1652,  7  pages. 

La  prise  est  du  6  décembre  1651,  et  la  reprise  du  20. 

2879.  Prise  (la)  du  château  de  Tournon,  dans  le  Viva- 

rats  (sic),  et  du  Pont  Saint-Esprit,  sur  le  Rhône,  par 

les  troupes  de  Son  Altesse  Royale,   commandées  par 

M.  le  vicomte  d'Arpajon.  Paris  y  André  Chouqueux, 

1652,  7  pages. 

L'imprimeur  avait  eu  une  permission  expresse  du  duc  d'Orléans; 
mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  croire  à  l'authenticité  de  ses 
nouvelles. 

2880.  Prise  (la)  du  courrier  de  Mazarin  par  les  gens  du 
prince  de  Condé  ,  apportant  deux  lettres  à  la  cour. 
(S.  1.),  1651,  8  pages. 

2881 .  Prise  (la)  et  réduction  de  la  forte  place  de  Cas- 
telnau  en  Médoc  par  le  duc  de  Bouillon ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi  sous  monseigneur  le  duc 
d'Anguien  (sic),  et  les  articles  de  la  capitulation  accor- 
dée au  sieur  La  Broussete  qui  y  commandoit  pour  le 
duc  d'Épcrnon.  (S.  1.),  1650,  7  pages.  Rare. 

La  capitulation  est  du  7  juin. 
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2882.  Prise  (la)  et  réduction  de  la  ville  et  tliâteau  de 
Chaulny  par  les  troupes  de  rarchiduc  Léopold,  avec 
la  prise  du  duc  d'Elbeuf,  du  prince  d'Harcourt  et  du 
sieur  de  Manicamp  {sic)^  et  la  défaite  entière  de  leur 
armée  apportée  à  Son  Altesse  Royale  par  un  courrier, 
le  18  juillet  1G52.  Paris,  M.  Maury,  1G52,  8  pages. 

Je  ne  connais  rien  de  plus  mal  écrit  et  de  plus  mal  imprimé  ; 
mais  cela  est  rare. 

En  général  toutes  ces  prises  de  villes  ne  sont  pas  communes. 

2883.  Prise  (la)  par  assaut  de  la  ville  de  Quilleheuf  en 
Normandie,  avec  la  réduction,  en  l'obéissance  du  roi, 
de  celle  de  Ponteaudemer  {sic),  en  la  même  province_, 
par  le  comte  d'Harcourt.  Saint'Gevmaiu-cn'Laje, 
le  21  février  1G40,  8  pages. 

Officielle. 

2884.  Procès  burles(pie  entre  monsieur  le  Princi^  et 
madame  la  ducbesse  d'Aiguillon,  avec  les  plaidoiries, 
par  le  S.  D.  S.  M.  Paris,  veuve  Tliéod.  Pépingué  et 
Est.  Maucroy,  1 049,  35  pages. 

La  permission  d'imprimer  est  date»'  du  Ho  mars. 
Pièce  j)laisanle  et  curieuse,  mais  commune. 

2885.  Procès  (^le)  criminel  du  cardinal  Ma/arin  (Mivoye 
d'Fspagne,  avec  la  dénonciation  de  r<Mnperenr.  /\/rr\\ 
l*ierre  A'ari(juet,  1()V!).  S  pa^es. 

28S().  l*rocès  des  véritables  babitants  de  la  ville  dWngers 
conli-e  Tevècpie,  av<'c  les  |)iè("('s  justificatives  de  leur 
différend  :  Lettre  jutstordlc  de  monseigneur  r<'vè(jue 
d'.Angers,  avec  la  /if'po/tsc  {\v>,  babitaiis  d  Vn^^ers  a  la- 
dite pastorale  de  mondll  seiL;nenr  rt'vécpie,  et  la  l^lduitc 
de  la  ri'ponse  à  la  lettre  past»)raliMlerevè(iin' d  Ani^ers, 
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brûlée  par  les  Mazariiis  de  la  ville  d'Angers.  Aux  ha- 
bitants de  ladite  ville  (S.  1.),  1652,  12  pages.  Rare. 

Le  désaveu  de  la  Réponse  par  l'assemblée  de  ville  est  du  \  1  avril  ; 
le  d  2 ,  le  présidial  déclara  la  Réponse  calomnieuse  et  ordonna 
qu'elle  fût  brûlée  par  la  main  du  bourreau. 

Ce  sont  les  frondeurs  qui  ont  publié  le  Procès. 

Mailly  a  certainement  lu  ce  pamphlet,  note  de  la  p.  788  de  son 
IV  volume;  mais  il  se  trompe  non  moins  certainement  quand  il 
dit  que  la  lettre  pastorale  de  l'évéque  fut  une  réponse  au  Procès. 
Cela  se  prouve  assez  par  le  titre  que  je  viens  de  transcrire. 

2887.  Procès  (le)  du  cardinal  Mazarin  tiré  du  greffe  de 
la  cour,  avec  les  chefs  d'accusation  proposés  par  la 
France  contre  l'insolence  de  son  ministère,  présentée 
Son  Altesse  Royale  par  le  sieur  de  Sandricourt.  Pa- 
ris,  1652,  15  pages. 

On  sait  qu'il  en  a  paru  une  seconde  édition  augmentée  sous  le 
titre  de  :  le  Complot  et  entretien  burlesque  sur  l'arrêt  du  29  décem- 
bre,  etc. 

2888.  Procès  (le)  ,  l'ajournement  personnel ,  l'interro- 
gatoire et  l'arrêt  de  mort  du  roi  d'Angleterre  ,  avec 
le  procédé  dont  il  a  été  mis  à  mort,  et  la  harangue 
qu'il  fît  sur  l'échafaud  ,  sur  le  rapport  de  plusieurs 
gentilshommes  anglois  qui  y  assistèrent  et  mirent  le 
tout  sur  des  tablettes.  Fidèlement  traduit  de  l'anglois 
par  le  sieur  de  Marsys ,  interprète  et  maître ,  pour  la 
langue  françoise,  du  roi  d'Angleterre,  régnant  à  pré- 
sent, et  de  Son  Altesse  Royale  Mgr.  le  duc  d'Yorck, 
son  frère.  Pam,  François  Preuveray,  1649,  14  pages. 

2889.  Procès  verbal  contenant  ce  qui  s'est  passé,  tant  à 
Pont-sur-Yonne  qu'en  la  ville  de  Sens,  au  voyage  de 
messieurs  les  députés  du  Parlement  de  Paris  ,  présenté 
à  la  cour  par  M.  Du  Coudray  Géniers  (sic),  conseiller 
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en  icellc  el  Tuii  des  dcputés,  le  7  fV'vrici"  1052  ,  en 
présence  de  Son  Altesse  Royale.  Paris,  Nicolas  Bessin, 
1652,  14  pages.  Peu  commun. 

2800.  Procès  verbal  contenant  tout  ce  qui  s'est  fait  et 
passé  dans  l'assemblée  générale  faite  à  Chartres  pour 
députer  aux  Etats  généraux,  avec  le  rapport  fait  au 
roi  et  à  la  reine  régente  par  les  députés  de  la  noblesse 
du  pays  chartrain,  ensemble  l'arrêt  du  conseil  d'Etat 
sur  ce  intervenu.  Paris,  Mathieu  Colombel ,  1G51, 
16  pages. 

Le  procès  verbal  est  du  i8  août,  et  l'arnU  du  conseil  du  23. 
Les  lieutenants  crin)incl  et  particulier  de  Chartres  prétendaient 
avoir,  par  le  droit  de  leurs  cliarj^es,  séance  dans  l'asseml)l('e  de  la 
noblesse  avec  le  lieutenant  gênerai  au  presidial.  Sur  l'opposition 
légale  et  modérée  de  la  noblesse,  il  y  eut  émeute.  La  populace 
assiégea  les  gentilshommes  dans  la  salle  de  la  Tour,  en  tua  ou 
blessa  plusieurs  et  lit  les  autres  prisonniers. 

Le  conseil  commet  le  sieur  Lcgras  pour  informer,  oidonne  aux 
lieutenants  criminel  et  particulier  de  se  rendre  auprès  du  roi,  et 
renvoie  l'affaire  devant  le  presidial  d'Orléans. 

Cette  pièce  n'est  pas  commune.  Il  faut  v  joindre  le  Mcmoirr 
présenté  nu  conseil  du  ro),  etc.;  et  la  Harangue  faite  au  roy  par 
MM.  les  députés  du  corps  de  la  noblesse,  M.  de  Nossay  f)nrtnnt  la 
parole ,  etc. 

2891  .  Procès  verbal  (le)  de  la  canonisation  du  bienheu- 
reux: Jules  Mazarin,  faite  dans  le  consistoire  des  parti- 
sans par  Catalan  {sic)  et  Tabouret,  étant  Emery  anti- 
pape. Apothéose  ironicpie.  Paris,  Claude  lîoudcville, 
164!),  12  pages. 

L'avis  au  lecteur  ([ui  ^e  lit  au  v«'r>c»  du  titre,  est  signe  M.  I).  IJ. 
(Malhini  Du  Dos). 

C'est  un  complément  dr  la  Confession  Générale,  i\e  V F.rtre'fne 
Onctinn  <•!  du  /)r  Profundis. 

\/      2S'.)2.    Procès   vtM'bal   dr  la    confci cncc   faite  à  lliirl   par 
messieurs    les    dc-pules    du     Pailcincnt  ,    chainlut'    «les 
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Comptes,  cour  des  Aydes ,  ensemble  ceux  de  la  ville , 

contenant  toutes  les   propositions  qui   ont  été  faites 

tant  par  les  princes  et  députés  de  la  reine  que  par  les 

députés  desdites  compagnies,  et  tout  ce  qui  s'est  passé 

entr'eux  pendant  ladite  conférence.  Paris,  Mathieu 

Colombel ,  1649,  35  pages. 

On  le  trouve  dans  le  6®  volume  des  Mémoires  du  caidinal   de 
Retz,  Genève,  Fabry,  1777,  in-8°. 

2893.  Procès  verbal  fait  par  messieurs  Le  Musnier  et 
Bitaut ,  conseillers  du  roi  en  sa  cour  de  Parlement, 
commissaires  députés  par  icelle  vers  Sa  Majesté  et  la 
reine  régente  pour  la  pacification  de  la  paix  {sic)  de 
Bordeaux  et  province  de  Guienne ,  et  pour  l'exécution 
de  l'arrêt  du  5  septembre  1650.  Paris,  par  les  impri- 
meurs et  libraires  ordinaires  du  roi,  1651 ,  59  pages. 

Publication  officielle,  qui  contient  tous  les  actes  de  la  médiation 
du  Parlement  de  Paris. 

2894*.  Procès  verbaux  de  ce  qui  s'est  passé  à  Stenay 
entre  les  députés  des  rois  de  France  et  d'Espagne  au 
sujet  de  la  paix  ,  le  27  avril.  Paris ,  1651 . 

Bih.  hlst.,  23279. 
Extrait  de  la  Gazette. 

2895.  Procès  verbaux  des  deux  conférences,  la  première 
tenue  àRuel,  le  dernier  jour  de  février  et  autres  jours 
suivants,  entre  les  députés  du  roi  et  les  députés  du 
Parlement  et  des  autres  compagnies  souveraines ,  la 
seconde  tenue  àSaint-Germain-en-Laye,  le  16^^  jour  de 
mars  et  autres  suivants  1 649  ,  entre  les  députés  du 
roi  et  ceux  du  Parlement  et  des  compagnies  souve- 
raines de  la  ville  de  Rouen.  Parâ,  par  les  imprimeurs 
ordinaires  du  roi,  1649,  192  pages. 
Édition  officielle ,  par  conséquent  la  plus  exacte  et  la  plus  com- 
plète ;  elle  est  d'une  fort  belle  impression. 
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On  y  trouve  les  propositions  du  Parlement  de  Provence ,  celles 
des  princes  et  généraux  de  la  Fronde ,  la  lettre  interceptée  de 
Don  lilescas,  où  il  est  dit  que  la  conférence  n'est  que  pour  gagner 
du  temps ,  celle  de  ÎS'oii  moufier  sur  l'entrée  de  Tarchiduc  en 
France,  les  propositions  du  Parlement  de  Rouen  et  celles  du  duc 
de  Longueville. 

Il  y  a  des  Procès-Verbaux  une  autre  édition  en  petits  caractères, 
de  96  pages,  également  par  les  imprimeurs  du  roi. 

Ces  imprimeurs  étaient  Antoine  K-stieniie ,  Sehastiiîn  Cramoi>>y, 
Pierre  Rocollet,  Antoine  \  itre ,  Jacques  Dugast,  Pierre  Le  Petit. 
(Arrêt  du  2i  octobre  1648.) 

2896.  Prodiges  (les)  arrivés  à  remprisoniiement  {^des 
princes^  et  le  triomphe  du  duc  de  Beaiifort  ,  en  vers 
burlesques.  (S.  !.),  1650,  H  pages.  Ilare. 

«  De  cet  an  mil  six  cent  elnquante 
Le  dernier  du  mois  de  janvier.  » 

2897.  Profanations  (les^  mazariniques,  ouleTrucliement 
de  Saint-J)enys  apportant  des  nouvelles  de  sa  désola- 
tion, par  le  sieur  de  La  Campie,  gentilhomme  p(M'i- 
gourdln.  Paris,  Pierre  Targa,  1649,  8  pages. 

2898.  Progrès  (les)  des  armes  du  roi  sur  les  frontières 
de  la  Lorraine,  et  la  prise  de  la  ville  de  (ilermont  par 
le  marquis  de  La  l'erté  Senneterre.  Paris,  veuved  Aii- 
thoine  (Toulon,  K).")!),  7  pages. 

2899.  Promenade  ^la)  de  (ientilly.  Paris,  16V9, 
8  pages. 

\jV.  plus  grand  mérite  de  ce  pamphlet  est  de  n'être  j>as  eonuuun. 

2900.  l^romenade  (la)  des  hougeios  {sic)  dr  Paris  au 
camp  de  \  dlejuive  {sic),  v\\  vers  hmlescpies.  (^S.  1.), 
1649,  12  pages. 

((  Irons-nous  hoir<"  un  (h)igt  di*  l)l«'rf 
('Ihv  Irs  (  ii)l)(liu>i  >ii  fanu'U\  ?  » 
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2901 .  Promenade  (la),  ou  les  Entretiens  d'un  gentil- 
homme de  Normandie  avec  un  bourgeois  de  Paris  sur 
le  mauvais  ménage  des  finances  de  France.  Paris^ 
1649,  8  pages. 

Une  élection  qui  en  1028  payait  quarante  mille  livres  pour  les 
tailles,  en  payait  deux  cent  mille  en  1645  et  1640;  mais  le  roi 
n'en  recevait  pas  davantage.  En  1628,  il  y  avait  six  mille  livres  de 
frais  de  perception  ;  en  1040,  les  traitants  prélevaient  cinquante 
mille  livres  pour  les  gages  des  officiers  qui  ne  les  touchaient  pas  ; 
puis  cinquante  mille  de  non  valeurs  à  cause  de  la  pauvreté  des 
paroisses  ;  enfin  cinq  sous  pour  livre  en  payant  le  quart  comptant, 
et  cinquante  mille  livres  en  promesses  à  plusieurs  termes.  Les 
ministres  traitaient  de  ces  cinquante  mille  livres  avec  des  sous- 
fermiers  à  un  tiers  de  remise.  C'étaient  des  prête-noms. 

Les  fermiers  désavouaient  les  sous-fermiers  quand  les  choses 
devenaient  trop  graves  ;  et  tout  était  dit. 

2902.  Promesses  (les)  du  prince  de  Condë.  (S.  1.  n.  d.). 
Rare. 

Placard  in-4" 

Détestables  vers.  Le  prince  était  à  Vincennes. 

2903.  Prompt  et  salutaire  avis.  Vive  Jésus- Chri st  î  vive 
le  roi!  François  et  tous  ses  bons  sujets.  (S.  1.), 
1649,  11  pages. 

Fort  mal  écrit,  mais  curieux. 

Il  en  a  paru  une  autre  édition  en  1052,  par  ordre  de  Son  Altesse 
Royale ,  sous  le  titre  de  : 

2904.  Prompt  et  salutaire  avis  envoyé  à  messieurs  les 
princes  par  un  père  capucin.  Paris ,  Pierre  Lombard, 
1652,  8  pages. 

Les  exemplaires  sont  datés  ,  à  la  fin  ,  du  10  mai. 

Un  défenseur  de  Mazarin  y  a  répondu  en  1049  par  la  Remofi- 
tranc.e  nu  peuple. 
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2905.  Pronostic  (Icy  sur  les  affaires  de  notre  temps. 
Paris  ^  Michel  Mettayer,  1649,  8  pages. 

Il  n'y  a  pas  le  moindre  pronostic  ;  mais  voici  deux  bons  vers  : 

«  Sovez  moi  de  vertus,  non  d«*  '^oit-  habillés; 
Ayez  chaste  le  corps,  simple  la  conscience,  n 

2906.  Pronostiques   (sic)   redoutahles   de   cette   prodi- 
gieuse éclipse  de  .soleil  qui  doit  arriver  le  Séjour  d'a- 
vril de  la  présente  année  1052,  nécessaires  de  savoir  à 
toutes  sortes  de  personnes,  pour  s'en  pi-evaloir.    S.  I. 
1G52),  8  pages.  Rare. 

2907.  Prophète  (le)  François  ,  ou  les  Sentiments  géné- 
reux d'Aristide,  adressés  à  la  reine.  Paris,  \Ç)Y^^ 
1  5  pages. 

2908.  Prophète  (le)  véritable  de  messieurs  de  Paris,  en- 
voyée [sic)  à  la  reine  sur  leurs  dernières  resolutions. 
Paris,  1652,  6  pages. 

2909.  Prophétie  curieuse  et  remarquahle  d  un  certain 
Rouallond,  natif  d'un  village  appelé  la  Kouallondière, 
dans  la  paroisse  de  Chollet,  près  le  pays  de  Retz,  dans 
révêché  de  Maillezais,  en  Tan  1480,  sur  les  affaires 
de  la  F'rance.  Paris,  i()52,  S  pages.   Tris-rart-. 

2910.  Prophéties  sur  les  affaues  du  temps  présent  et 
advenir,  tirée  (^m*)  de  la  (ienturie  M,  prop.  34,  35 
de  M.  Nostradanuis,  et  ce  (pie  dit  Kepler  pour  la  \nv- 
sente  année  1  (')V.).   /^aris  ,  Ui49,  4  j)ages. 

Il  faut  croire  (pie  cela  a  ete  publie  en  janvier  ;  car  pour  dvrier, 
mars  et  avril,  la  pr(>|)lirfie  de  Keplrr  ment 

((  Janvier  verra  renitition 
Qin"  février  appaiscra. 
Murs  les  arnuvs  rnliuniera  . 
F.n  avril  grande  sédition,   r^ 
n.    Il  2N 
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2911 .  Proposition  dos  mariniers  de  Paris  à  Son  Altesse 
Royale,  faite  par  leur  capitaine,  de  faire  une  armée 
contre  les  mazarins.  Paris,  Claude  Bourgeois,  1652, 
7  pages.  Rare. 

Le  capitaine  des  mariniers  offre  de  lever  dix  mille  hommes  et 
Targent  nécessaire  pour  les  payer,  en  deux  fois  vingt-quatre  heures  ' 

IVous  avons  emprunté  à  l'Angleterre  un  nom  pour  ces  sortes  de 
nouvelles. 

2912.  Proposition  demandée  au  roi  par  le  cardinal  Ma- 
zarin  pour  se  retirer  en  l'un  des  cinq  lieux  suivants, 
savoir  :  Venise ,  Avignon  ,  Casai ,  Pignerolle  {sic)  et 
Sedan.  Paris,  Louis  Hardouin,  1652,  7  pages. 

Ce  pamphlet,  qui  n'a  rien  de  remarquable  d'ailleurs,  est  du 
très-petit  nombre  de  ceux  qui  portent  au  titre  une  sphère.  Il  n'est 
pas  commun. 

2913*.  Propositions  chrétiennes  d'un  député  à  la  cham- 
bre de  Saint-Louis  pour  le  soulagement  des  pauvres. 
Paris,  1652. 

Cl.  Joly,  Recueil  de  maximes  pour  l'institution  du  roi,  p.  95. 

2914.  Propositions  d'une  suspension  d'armes  faites  à 
Stenay  par  monsieur  de  Croissy,  député  de  Sa  Majesté 
très-chrétienne,  au  député  de  monsieur  l'Archiduc,  avec 
la  réponse  dudit  député.  Paris,  Nicolas  de  La  Vigne, 
1651 ,  1 1  pages. 

Les  propositions  sont  sans  date  ;  la  réponse,  signée  J.  Friquet, 
est  datée  de  Stenay,  le  2  avril. 

2915.  Propositions  (les)  de  messieurs  les  princes  faites 
à  messieurs  du  Parlement  pour  le  soulagement  du  peu- 
ple. Paris,  Jean  Potet,  1652,  8  pages. 

2916.  Propositions  (les)  de  monseigneur  le  duc  d'Or- 
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lëans,  registres  du  Parlement  de  Paris,  lettre  de  Sa 
Majesté  portant  approbation  d'iceux  et  révocation  de 
M.  le  duc  d'f^pernon  du  gouvernement  de  Guyenne, 
avec  l'arrêt  d'enregistrement  et  publication  au  Parle- 
ment de  Bordeaux.  Paris ^  Nicolas  Bessin ,  1f)50, 
8  pages. 

2917.  Propositions  (les)  du  duc  de  Lorraine,  envovees  à 
Son  Altesse  Koyale  et  à  messieurs  les  princes,  pour  em- 
pêcber  les  tyrannies  ({ue  le  sieur  Mazarin  veut  exercer 
sur  la  ville  d'I^tampes,  avec  une  lettre  de  s(jn  cachet 
envoyée  à  monseigneur  le  Prince.  Paris ^  Claude  Le 
Roy,  1652,  8  j)ages. 

Datée  du  C\\os\  de  Fismt',  le  12S  mai,  et  signoc  Cliarics,  due  de 
Lorraine. 

Inutile  de  dire  que  les  propositions  et  la  lettre  sont  apocryphes. 

2*)1H.  [Propositions  et  avis  donnés  en  THotel-de-N  ille 
de  Paris  pour  la  décharge  des  grandes  eaux.  Paris, 
Pierre  llocoUet,  1051,  10  pages.  Tris-rare. 

Procès-verbal  daté  du  .'i  juillet,  v\  si|^né  I.emaire  (greffier  <le  la 
maison  de  ville). 

La  Seine  avait  del)(U(l<'  en  janvier  l(ill>  et  janvier  itiM  ;  il 
s'agissait  de  prévenir  les  iïiondations  au  moyen  d'un  canal  de 
décharge  pour^es^'randes  eaux.  Le  sieur  Durv  fils,  arrhilecte 
du  roi,  proposait  d'établir  la  prise  d\«au  au-dessus  du  liastion 
de  l'arsenal  et  de  coiiduin-  le  canal  jum|u'.i  Saint-Ouen.  Les  autres 
amenaient  les  eaux  de  la  rivière  dans  les  tossi's  de  la  ville,  pour  les 
déverser  dans  la  Seine,  entn*  la  porte  de  la  C»)nference  et  la 
Savonnerie,  mais  aver  des  dilïerenccs  de  détail. 

'2!)1'.).  Pr()positions  (les)  faites  à  Poitiers,  dans  le  conseil 
du  roi,  pour  la  tenue  des  états  m'iK'raux,  après  le  glo- 
rieux suc(  es  (le  la  bataille  remportée  dans  la  Xain- 
tonge    siii"    le   conitr    dilarcourt    par  l  arnu'e  i\\x   roi. 
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coinmandoo  par  monseigneur  le  Prince  (S.  1.,  1652), 
24  pages. 

Le  glorieux  succès  n'est  pas  même  indiqué ,  et  pour  cause. 

On  était  à  la  cour  très-décidé  à  ne  pas  assembler  les  états  géné- 
raux ;  les  propositions  n'ont  donc  pas  été  faites  ;  mais  le  pamphlet 
est  rare  ;  et  c'est  pour  cela  que  j'ai  voulu  relever  les  mensonges 
du  titre. 

2920.  Propositions  faites  par  messieurs  les  députés  de 
l'assemblée  générale  de  la  province  à  messieurs  les 
consuls  de  la  ville  de  Toulon,  et  ensuite  leurs  réponses, 
article  par  article.  Toulon^  Benoit  Colomb,  1652, 
8  pages.  Rare. 

Du  21  juin  1652.  On  sait  que  Toulon  tenait  contre  le  duc  de 
Mercœur  pour  les  partisans  du  comte  d'Alais. 

Il  y  en  a  une  éàiiion  jouxte  la  copie ,  etc.  Paris ,  Colombel,  1652. 

2921 .  Propositions  pour  facilement  et  fidèlement  exer- 
cer la  police  dans  Paris  pour  le  pain ,  viande  et  au- 
tres danrées  (sic)  nécessaires  à  la  vie.  (S,  1.  n.  d.), 
h  pages. 

Cette  pièce  se  rattache  certainement  à  l'affaire  du  grand  pain 
boui'geois.  Voir  le  Franc  Bourgeois  de  Paris ,  etc. 

2922.  Propositions  (les)  que  le  cardinal  Mazarin  fait  à 
la  France,  pour  obtenir  son  rétablissemenj;  dans  le  mi- 
nistère. (S.I.),  1651,  19  pages. 

Sottise ,  qui  a  paru  également  sous  le  titre  de  :  Articles  de  la 
composition  y  etc. 

2923.  Propriétés  (les)  diaboliques  D.  C.  (S.  1.),  1649, 

7  pages. 

2924.  Prosopopée  (la)  de  la  France  aux  bons  soldats 
françois ,  tant  cavalerie  qu'infanterie.  (S.  d.),  1649, 

8  pages. 
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2925.  Prospch'ité  (laj  inallKîureusc,  ou  le  l^aiTail  abrégé 
(le  riiistoire  du  caidinal  .^îazaiin,  où  se  voit  (sic^  toutes 
les  ruses  et  toutes  les  fourberies  dont  il  s'est  servi,  pour 
arriver  au  faite  de  la  prodigieuse  fortune  où  il  s'est  vu, 
avec  une  relation  de  toutes  les  causes  de  sa  disgrâce. 
Paris,  1051,  43  pages.  Rare. 

2920.   Puce  (la)  à  l'oreille,  ou  la  Cabale;  mazarine  dé- 
truite  par   l'arrivée   de    rarcbiduc    Léopold.    Paris  y 
Martin  Maury,  1052,  8  pages. 
Rare,  mais  détestable. 

2927.  I*ucelle  (la)  de  Paris  trionij)bant  des  injustes  pré- 
tentions d'un  Italien  par  la  force  de  ses  arrêts.  Paris, 
Nicolas  Jacquard,  1049,  0  pages. 

2928.  Pin-e  I  la)  vérité  cachée.  (S.  1.  n.  d.),  7  pa^es. 

Aussi  insolente  ,  aussi  or'hnière  et  non  moins  rare  (jue  la  Custode 
(lu  lit  (le  la  reine. 

Je  n'en  |)uis  citer  que  ces  deux  vers  : 

«  L'Anne  d'Autriche  assurément 
Vaut  mieux  que  la  mule  du  pape.  » 

2929.  Pures  (les)  vérités  qui  ne  sont  pas  connues.  (;J>j|^., 
1052),  8  pages.  Rare. 

Lettre  sur  la  niorl  du  <lu<  de  IVeniours.  L"aut<'ur  aflinnè  cpie  le 
duc  a  reçu  l'absolution,  et  (pi'il  a  vrcu  tiois  quarts  d'heure  après 
être  loinhc  sous  le  coup  t\v  Icu  du  i\\\c  de  lîeauloit. 

L'ai'chcvcipic  de  Sens  ,  les  evc(pu*s  d«'  Lisieux  et  iXv  ("lencve  lui 
auraient  lait  faire  des  services  dans  leurs  dioi  ès«'s. 

2930.  ISralide  (Kr,  dedit'e  à  nionseigin  ur,  monseigneur 
le  duc  (le  iieaufort,  par  le  sieur  l'arrois.  Pans  ^ 
Louis  Stwestre,  1(')49,  5  pagt\s. 

'«  1^1  pvralid»'  e^l,  au  diie  de  iMiue,  un  ois«*au  de  l'île  de  Chypre. 
»pii  naît  dans  iiim-  louiiiais»'.  sans  èli'c  ollcuse  du  Icu     • 
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Le  sixième  vers  de  la  troisième  stance  manque  dans  l'imprimé. 
Je  l'ai  trouvé,  écrit  à  la  main,  en  marge  d'un  exemplaire  de  la  bi- 
bliothèque de  Sainte-Geneviève.  Le  voici  : 

«  Par  quelle  occulte  puissance 

Peut-il  prendre  la  naissance » 

2931.  Quarante-cinq  (les)  faits  criminels  du  cardinal 
Mazarin,  que  les  peuples  instruits  envoient  à  ceux  qui 
ne  le  sont  point.  (S.   1.),  1650,  14  pages. 

Un  de  ces  quarante-cinq  crimes  est  d'avoir  voulu  faire  peser 
la  taille  sur  les  privilégiés  et  la  noblesse  ! 

2932.  Quarante-quatre  anagrammes  sur  le  nom  de  Ma- 
zarin. 

Naudé,  Mascurat  ^  p.  280. 

2933.  Quatre  (les)  amants  disgraciés^  rapportés  par 
énigme  à  quatre  grands  de  l'État ,  et  discourant  de 
leurs  faveurs  ou  de  leurs  disgrâces ^  avec  une  propor- 
tion entière  et  mystique  avec  celle  de  ceux  qui  sont  le 
sujet  de  cette  véritable  fiction.  OEdipo  dahitur  Jo- 
cas  ta.  (S.  1.),  1650,  22  pages. 

2934.  Quatre  (les)  lettres  du  cardinal  Mazarin  envoyées 
à  ses  confédérés,  surprises  par  M.  de  Tavannes  tra- 
mant une  horrible  trahison  ,  écrites  de  Melun,  le 
26  juin  1652.  Paris ^  Claude  Le  Roy,  1652,  7  pages. 

Invention  qui  ne  serait  que  ridicule  si  l'inventeur  n'en  tirait 
cette  conclusion  :  Il  faut  exterminer  les  mazarins.  Cela  n'est  pas 
commun. 

2935.  Quatre  (les)  nouveaux  mécontents  de  la  cour. 
Paris,  Clément,  1652,  7  pages. 

2936.  Quatre  (les)  nouvelles  trahisons  descouvertes,  tra- 
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moes  à  Porithoisc  (sic)  par  h;  cardinal  ^lazarin  et  ses 
émissaires.  Parts ,  1052,  8  pages,  luire. 

2937.  Quatre  (les)  parties  de  ia  théologie  des  esprits 
forts  et  des  courtisans  de  la  cour.  (S.  1.),  1G41), 
7  pages. 

Sottise. 

2938.  Quatrième  affiche  posée  à  l^aris,  le  2  '»  juillet  1 G51 , 
7  pages.  Jlare. 

Le  prinre  de  Gmdô  promet  aux  bourgeois  de  Paris  de  ne  pas 
sortir  de  leur  ville,  pourvu  qu'il  puisse  compter  sur  eux. 

2939.  Quatrième  arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  portant 
cassaticm  de  Tassenihlée  tenue  en  rilôtel-de-Ville  de 
Paris,  le  29  du  mois  passé,  et  defen.se  aux  hahitants  de 
payer  aucunes  taxes  en  conséquence  de  ce  (jui  s'en  est 
ensuivi.  Pantoise^  Julien  (lourant ,  (s.  d.  ),  4  pages. 

Daté  de  Pontoise,  le  i"  août  1052. 

2940.  (Quatrième  (le)  comhat  donné  devant  Ktampes,  à 
l'ouverture  des  tranchées,  entre  l'armée  de  S.  A.  H. 
et  celUî  de  ^lazarin,  oîi  ils  ont  perdu  plus  de  six  cents 
hommes,  avec  h;  nond)ie  des  morts,  hlessés  et  prison- 
niers, et  (piati'c  pièces  de  canon  enclouées,  le  1'*'^jour 
de  juin   l(')r)2.  Paris-,  J.  iJrunet,   I(k">2,  A  j)ni:es. 

2941.  Qu'as-tu  vu  ilc)  de  la  loui,  ou  les  (  !<)ntii'-veriti*s. 
(S.  1.,  I()49),  7  pages. 

Pièce  curieuse  et  |m'ii  ((lunniun';  iniiffe  liu  (Ju'us~(it  vu  t/r  lu 
Cour,  iuq>riMir  vu  1()I7  nu  Ilil8  et  reiuq)riuie  dans  le  Rcrucii 
d:is  fjii'it s  liw  filus  cu/i<  ums  t/ut  ont  i'tv  juitv.s  iniulant  If  rè^nt'  tiu 
Conm'liil'lc  M.  ilr  Lur/irs.   \(\y,i,  iu-S". 

• I  .11  \ii  le  ilov  ({tii   M  aiuioit  plus  la  rlia.><se ,  <|ui  ne  s'en- 

iiM\nii    pniDi   (1  «  Ire   à  Sairii-( irnii.uM    rt   (|ui   .i\oii    inir   aHinrlion 
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désordonnée  pour  ^1.  le  cai'dinai. .  .  J  ay  vu  la  Reyne  qui  haïssoit 
à  mort  M.  le  cardinal,  qui  ainioit  d'un  amour  maternel  les  Pari- 
siens, qui  ouhlioit  tout  ce  qui  s'étoit  passé,  qui  vouloit  retourner 
à  Paris  pour  y  faiie  ses  dévotions  à  INotre-Dame ,  et  faire  pendre 
tous  les  j)aitisans.  J'ay  vu  le  petit  M.  le  duc  d'Anjou  qui  n'aimoit 
point  Paris  et  qui  sollicitoit  le  Roy  à  rester  toujours  à  Saint-Ger- 
main ,  qui  caressoit  IM.  le  cardinal  et  qui  n'estoit  j)lus  d'humeur 
joviale,  comme  il  avoit  accoustumé,  pour  le  desplaisir  qu'il  avoit 
de  voir  qu'on  vouloit  bientôt  retourner  à  Paris.  J'av  vu  M.  le  duc 
d'Orléans,  ferme  dans  ses  résolutions,  haïr  Paris,  mépriser  l'abbé 
de  La  Rivière,  pour  escouter  favorablement  M""^  sa  femme  et 
M^'*  sa  fille,  et  vouloir  aller  terrasser  tout  seul  toute  l'armée 
parisienne.  J'ai  vu  IMadame  n'aimer  plus  à  prier  Dieu,  aimer 
Tabbé  de  La  Rivière,  haïr  les  Parisiens  et  demander  leur  perte  et 
la  destruction  de  leur  ville ,  surtout  du  palais  d'Orléans.  J'ay  vu 
Madeuioiselle  sans  ressentiment,  voir  agir  tout  le  monde  sans  rien 
dire,  ne  plus  parler  à  personne ,  solliciter  M.  son  père  à  conserver 
l'abbé  de  La  R.  qu'elle  considéroit  comme  très-affectionné  pour 
son  service,  et  à  ruiner  entièrement  tout  Paris.  J'ay  vu  M'"^  la 
princesse  douairière  ne  plus  vouloir  prester  de  l'argent  à  personne , 
et  celui  qu'elle  avoit  reçu  pour  le  Roy  afin  d'entretenir  l'armée 
de  M.  son  fils,  que  j'ay  vu,  fort  dévot,  se  souvenir  des  bonnes  leçons 
des  pères  jésuites,  ne  plus  laisser  agir  sa  colère,  ne  plus  jurer 
Dieu,  devenir  muet,  oublier  tout  ce  qui  s'est  passé;,  avoir  de 
l'affection  pour  les  Parisiens ,  ramener  son  armée  en  Flandre  et 
envoyer  à  tous  les  diables  le  cardinal  et  les  partisans.  J'ay  vu 
M"*"  sa  femme  n'estre  plus  joyeuse  d'estre  mère  et  n'avoir  plus 
de  complaisance  pour  la  reyne.  J'ay  vu  M.  le  comte  d'Harcourt 
fort  aise  d'aller  combattre  les  troupes  de  M.  de  Longueville  ,  et  ne 
respirer  hautement  que  la  ruine  de  toute  la  France.  J'ay  vu  M.  le 
duc  de  Mercœur  impatient,  extrêmement  courageux,  blasmer 
M.  son  frère  d'indiscrétion  et  de  peu  de  courage  et  vouloir  aller 
combattre  toute  son  aiinée.  J'av  vu  M.  de  Metz  n'aimer  plus  la 
peinture  et  la  chasse,  se  défaire  de  tous  ses  tableaux  et  de  tous 
ses  chiens,  n'aimer  plus  à  faire  la  desbauche  et  vouloir  mener  une 
vie  très-retirée.  J'ay  vu  le  vieux  M.  d'Angoulesme,  venu  de  Gros- 
bois,  demander  à  genoux  une  charge  sous  j\L  le  Prince  et  respirer 
la  perte  de  tout  le  royaume.  J'ay  vu  M'"*  de  Guyse  employer  tous 
les   moyens  qu'elle  juge  estre  nécessaires  pour  sortir  de  prison 
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M.  le  duc  son  iiîs  et  pour  le  marier  avec  M"'  de  Pont.  Jay  vu 
M"  ses  autres  fils  n'avoir  aucun  ressentiment  de  ce  qu'on  avoit 
fait  à  Meudon  et  louer  toute  l'entreprise  de  la  guerre.  J'ay  vu 
M.  de  ISemours  en  dessein  de  venir  quérir  M"*'  sa  femme  durant 
les  suspensions  d'armes  et  vouloir  emmener  le  Roy  à  Lycm,  pour 
les  bons  offices  que  les  Lyonnois  rendirent  à  INI.  son  père.  J'ay  vu 
M"'*  de  Senecey  blasraer  les  jésuites  de  flatterie  ,  n'en  plus  vouloir 
ouyr  parler  et  prendre  contr'eux  le  parti  des  jansénistes.  J'ay  vu 
M""  sa  fille  ne  le  j)orter  plus  haut,  mespriser  le  tabouret  qu("  la 
Reine  lui  avoit  donne,  et  faire  oster  de  dessus  son  carrosse  la  cou- 
ronne de  prince.  J'ay  vu  M.  le  duc  d'I'zès,  l'epée  au  poing,  offrir 
ses  services  à  M.  le  Pnnce  pour  commander  dans  son  armée. 
J'ay  vu  M"""  de  Laroche-Guyon  vouloir  suivre  amiablement  les 
avis  de  M.  son  beau-père  et  de  M""  sa  belle-mère,  et  vouloir 
finir  ses  jours  dans  un  paisible  veuvage.  J'ay  vu  M.  le  cardinal, 
oubliant  la  maxime  de  son  pays,  oublier  tout,  accuser  M.  le 
Prince  de  trop  de  violence,  INI.  le  duc  d'Orléans  de  trop  de  dou- 
ceur, lui-même  de  troj)  de  crédulité,  vouloir  venir  resjouir  les 
Parisiens  de  sa  vue  et  leur  faire  amende  lionorable  de  tout  le  tort 
qu'il  leur  a  fait.  J'av  vu  l'abbe  d«'  La  Rivière  changer  de  poil  et 
de  façon,  n'avoir  plus  dessein  de  vendre  son  maître,  mespriser 
les  présents  du  cardinal,  n'avoir  point  d'ambition  \univ  un  chapeau 
rouge  et  vouloir  retourner  dans  Paris,  pour  reconnoitre  la  bassesse 
de  sa  naissance  et  demeurer  avec  sa  mère  dans  la  rue  de  Saint- 
Honoré.  J'ay  vu  M'  l'évéque  d'Albv,  abbé  de  Reaumont ,  se 
vouloir  défaire  de  tous  ses  bénéfices  poiii  consciver  Albv,  «r 
donner  de  très-bons  préceptes  au  Rov;  conune  le  j^enéreux  maré- 
chal de  ViII('roy  n'a  autre  dessein  que  de  ramener  le  Rov  à  Paris 
et  lie  ne  plus  laisser  passer  à  Lvon  aucuns  justes  (|ui  iroient  en 
Italie.  J'ay  vu  le  niarechal  de  Hchomberg  jurer  hauteuient  la  ruine 
<le  fout  le  lovaiune  el  son  «lesoidre.  .]'a\  vu  le  niare(i\al  «le  1. hô- 
pital |)ersuader  à  la  Revue  (ju'elle  ne  doit  plus  respirer  (pu*  la 
vengeance.  J'av  \  u  le  maicehal  do  Ranl/au  se  déclarer  couj»able 
(lu  crime  <ju'on  lui  inq)U(e,  et  en  ath'udre  la  punition  a\ec  impa- 
tience. J'ay  vu  le  maréchal  <le  T,a  Meilîerave  n'estre  plus  aOlige  de 
lai^outte,  ne  plus  jmei  Dieu  ,  n'estre  plus  iuq>atient ,  deni.mder 
pardon  à  Dieu  de  toutes  ses  ofleuses  et  xouloir  marier  sou  lils 
avec  une  des  niè<'es  du  cardinal.  J'av  \n  le  maréchal  de  (iram- 
uioul  ,    lenxTaire  au  dernier  p(»int  .  s<'  rejxMilir  d  a\oii   (ait    ou\iir 
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les  passages  pom-  laisser  venir  les  vivres  à  Paris.  J'ay  vu  M.  le 
chancelier  ne  plus  vouloir  signer  aucunes  lettres  de  noblesse , 
renoncer  à  tous  les  partis,  surtout  à  celui  des  boues ,  et  conseiller 
à  la  Revne  le  promj^t  retour  de  Leurs  Majestés  dans  Paris.  J'ay  vu 
MM.  de  Guénegaud  et  Le  Tellier  ne  })lus  vouloir  rien  signer  ni 
pour  le  conseil  ni  pour  la  guerre  ;  et  M.  de  Guénégaud,  se  ressou- 
venant de  la  naissance  de  son  père,  faire  cas  de  tous  les  laquais. 
J'ay  vu  le  commandeur  de  Jars  ne  point  désavouer  la  familiarité 
qu'il  a  eue  avec  M.  d'Émery.  J'ay  vu  INIM.  de  Senneterre,  Tubeuf 
et  Bautru  disgracies  pour  n'avoir  pas  assez  protégé  M.  le  cardinal , 
et  pour  avoir  conseillé  l'extinction  du  prest,  duquel  j'ay  vu  les 
sieurs  Bonneau ,  La  Raillère  et  Catelan  ne  plus  se  soucier ,  en 
demandant  eux-mêmes  la  suppression.  Enfin  j'ay  vu  les  filles  de 
la  reyne  n'aimer  plus  à  parler  à  personne,  bannir  les  mouches  et 
les  affiquets;  et  les  gens  de  guerre  ne  plus  voler,  brusler  ni  vio- 
ler, vu  la  défense  qu'on  leur  en  a  faite.  » 

2942.  Qu'en  dira-t-on  (le)  de  Mazarin,  burlesques  (sic). 
Paris,  Antoine  Quenet,  1649,  8  pages. 

Ce  pamphlet  a  été  publié  une  seconde  fois  sur  l'imprimé  à  Paris 
rhez  Antoine  Quenet ,  16i9,  avec  le  Remerciment  des  impri- 
meurs, etc.,  et  la  Lettre  de  l'inconnu. 

2943.  Que  la  voix  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu,  contre 
le  sentiment  de  celui  qui  nous  a  proposé  une  question 
toute  contraire.  Paris,  Pierre  Variquet,  1649,  26  p. 
Voir  Question  :  Si  la  voix  du  peuple ,  etc. 

2944.  Quelques  remarques  sur  la  remontrance  de  mes- 
sieurs de  lacourdes  monnoies.  Paris,  1 652,  38  pages. 

La  permission  d'imprimer,  signée  D'Aubray,  est  datée  du 
28  avril. 

Le  Parlement  avait  ordonné  une  assemblée  de  bourgeois  pour 
savoir  si  on  devait  souffrir  l'exposition  des  reaux  du  Pérou  et  le 
surhaussement  des  espèces  d'or  et  d'argent ,  selon  le  caprice  de 
chacun. 

La  cour  des  monnaies  fit  là-dessus  des  remontrances  dans  les- 
quelles elle  accusait  d'ignorance  les  bouigeois  et  revendiquait  le 
droit  exclusif  de  connaître  de  l'affaire. 
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L'aut(Mir  sOLilicnt  le  droit  (.'t  la  po^scbsion  des  bourgeois  ;  il 
montre  par  l'histoire  que  les  bourgeois  ont  toujours  été  consultés 
sur  les  affaires  de  l'Rtat. 

Les  avis  des  bourgeois  sont  d'octcbre  et  de  septembre  IGol. 

Rare  et  curieux. 

21)45.  Querelle  (la)  d'un  partisan  avec  sa  femme,  et 
leurs  reproches,  en  foi  me  de  dialo<^ue.  Paris  ^  Guil- 
laume Sassier,  1649,  7  pages. 

294G.  Querelle  du  cardinal  iMazarin  avec  un  caj)itaine 
frondeur,  survenue  pour  la  pai\  générale,  /Vz/vv, 
1652,  8  pages. 

u  Ma  fronde  est  faite  de  soie  bien  tissue  et  l)ien  enlacée  ;  «Ile  a 
j)rès  de  quatre  pieds  de  longueur  ;  elle  va  toujours  en  aj)peti>>ant 
aux  extrémités,  et  principalement  à  celle  où  est  le  claquoir,  que  j'ai 
fait  moi-mènic  dune  belle  soie  rouge,  incarnate  et  i)leue  ;  au 
milieu  en  élargissant.  J'ai  compassé  une  quantité  de  réseaux 
capables  de  porter  une  grosse  pierre  ;  et  si  je  les  ai  bien  comptes, 
il  y  en  a,  à  ce  (|ue  je  crois,  près  de  cent.  Les  l)rus  {sic)  sont  en 
rond,  où  j'ai  re[)résenté  des  fleurs  de  lys  en  confusion.  •» 

2947.  Question  canoni(|ue  :  Si  monsieur  le  PiiiK c  a  j)U 
prtîndrtî  les  armes  en  C(jnscience,  et  si  ceux  (jui  pi'cn- 
nent  son  pnrfi,  ollensent  Dieu;  contre  les  theoloi;i('ns 
coui'tisans.  liordedu.v,  (iuillaunie  J)e  La  Court,  1651, 
2.'il  pages. 

(l'es!  le  pamphlet  (\\\\  a  ete  frapj^e  j);ir  la  Censure  <!r  /'tirr/iei'f't/ue 
dv  liotilfdtt.r,  el<". 

294s.  l^)ueslion  cardinale  plaisannnent  traitée  ou  das- 
tliicolcc  eiilic  un  llollaiidois  el  un  Suisse,  et  dt'cidee 
par    un    Irançois.    I\iii.s  ,    i'inre    Du    Pont  ,     IT»')!', 

S   p.i^es. 

"  .le  enulessjMMI  ni|;eniiiiienl  tureiilre  les  |  lus  agreabh's  et  plus 
mgeiueux  li\  i  eis  (|iic   lOii  ni    l.nl-    <  ontrr    |i-    e.udiual  .    Inn    peu! 
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mettre  avec  raison  la  Question  dasticotée ,  parce  (|ii'elle  est  fort 
naïve  en  son  patois  et  soutenue  de  j)ointes  assez  gaillardes  et  de 
conceptions  pins  pressantes  que  celles  de  beaucoup  d'autres,  qui 
ne  médisent  pas  de  si  bonne  g#ràce,  quoiqu'avec  plus  de  malice  et 
à  feu  plus  découvert.  >«  Mascurnt,  page  2i9. 

2949.  Question  morale  et  politique  très-importante  à 
décider  et  pour  la  gloire  du  roi  et  pour  le  bien  de  son 
peuple ,  savoir  :  Laquelle  de  ces  deux  vertus  est  plus 
nécessaire  au  souverain  ,  ou  la  clémence  ou  la  justice. 
Paris ,  François  Noël ,  1 650  j  42  pages. 

2950.  Question  :  S'il  doit  y  avoir  im  premier  ministre 
dans  le  conseil  du  roi;  raison  d'Etat  et  politique  très- 
importante  à  décider  pour  le  bien  du  souverain  et 
pour  le  repos  de  la  patrie.  Paris,  1  649,  22  pages. 

«  Le  peuple  doit  s'armer  de  i-equétes  et  de  supplications  ;  et 
puis,  en  dernier  lieu,  il  faut  qu'il  tâche  d'obliger  Dieu,  par  jeûnes 
et  oraisons,  à  le  regarder  d'un  œil  de  pitié  -» 

Telle  est  la  conclusion  de  ce  paiïiphlet,  qui  appartient  à  quelques 
égards  à  la  polémique  soulevée  par  la  Lettre  d'avis  au  Parlement 
de  Paris  écrite  par  an  provincial. 

Quelqu'un  a  eu  la  singulière  idée  de  le  mettre  en  dialogue  sous 
le  titre  de  :  Questions  en  forme  de  dialogue ,  etc. 

295 1 .  Question  :  Si  la  voix  du  peuple  est  la  voix  de 
Dieu.  (S.  1.,  1649),  34  pages. 

L'auteur  a  résolu  hardiment  la  question  par  la  négative  ;  et  il 
cite  à  l'appui  de  sa  thèse  de  nombreux  passages  des  saintes 
Ecritures. 

Un  autre  écrivain  anonyme  a  répondu  par  le  pamphlet  inti- 
tulé :  Que  la  voix  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu  ;  mais  il  ne  s'est 
montré  ainsi  absolu  que  dans  le  titre  :  «  Quelquefois  la  voix  du 
peuple  est  la  voix«de  Dieu ,  par  exemple  quand  le  peuple  de  Paris 
demande  le  letour  du  loi.  » 

Enfin  il  est  venu  un  troisième  pamphlétaire  qui  a  dit  :  «  Le 
peuple,  ce  n'est  pas  la  pojudace  ;  c'est  la  réunion  des  trois  ordres, 
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clergé,  noblesse  et  tiers  état.  Ainsi  entendu,  la  voix  du  peuple  est 
la  voix  de  Dieu.  ^ 

De  ces  trois  pièces,  la  première  annonce  ^eule  cpielqur  talent. 

La  troisième  a  été  réimprimée  sous  le  même  titre,  en  1652  : 
Remède  aux  malheurs  de  l'État  de  France ,  etc. 

Aucune  n'est  rare. 

2952.  Questions,  en  forme  de  dialogue,  du  conseil  de 
conscience  au  conseil  d'Etat,  avec  les  réponses.  Paris\ 
François  î^oël,  1G49,  7  pages. 

Voii"  Question  :  S'il  doit  y  avoir  un  premier  ministre ,  etc. 

2953.  Questions  royales,  ou  Demandes  et  réponses  entre 
le  roi  et  Monsieur,  son  fière,  pour  bien  et  iieureuse- 
nient  régir  et  gouverner  le  royaume  en  paix  et  con- 
corde. Paris ^  veuve  Musnier,  1G49,  IG  pages. 

«  Couper  les  ailes  aux  roitelets  et  garder  les  lois  fondamentales 
de  l'Etat,  »  voilà  les  deux  grandes  affaires  du  roi. 
Cela  n'est  pas  commun. 

2954.  Qui  fut  (le)  de  Jacquemard  sur  les  sujets  de  la 
guerre  mazarine.  Paris ^  Pierre  de  Cbaumusv,  IG52, 
8  pages. 

L'auteur  promettait  une  suite  ;  l'a-t-il  donnée  ? 
Le  Jacquemard  du  port  Saint-Paul  ♦tait  frère  de  la  Samaritaine 
du  Pont->euf. 
Rare  et  mauvais. 

2955.  Quij)i(K|uo  (le)  de  Tautre  monde  sur  l  ariivtu' 
du  Mazarin,  et  l'arrêt  irrévocable  rendu  contre  ce 
cardinal  du  même  nom.  l'n  coiniier  arrivt'  depiiis 
peu  de  Tautre  monde  m  en  a  appris  des  nouvelles, 
dont  je  veux  vous  faire  part  ,  mon  cher  Damon  ,  si 
vous  l'avez  pour  agréable.  Voici  à  peu  près  ce  (pi  d 
m\i  dit.  Paiis^  Jean  Hrunel  ,  1G49,  12  pages. 

\ Oir  V /ùfui/innfun  ,  eir. 
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295G.  Quode  (le)  de  messieurs  de  Compiègne  présenté 
au  roi  contre  le  cardinal  Mazarin  et  ses  adhérents  , 
avec  rafficlie  affiché  (sic)  dans  la  ville  de  Compiègne, 
du  l"""  jour  de  septembre  1652,  contre  le  cardinal 
Mazarin.  (S.  1.,  1G52),  11  pages. 

Cette  pièce  se  compose  d'une  lettre  de  IMIM.  de  Compiègn.  ai 
roi  pour  le  prier  d'agréer  le  quode  (sic),  du  quode  et  de  l'aniclie  ; 
le  tout  de  très-peu  de  valewr,  mais  rare. 

U  faut  y  joindre  le  Second  afCichc  affiché  dans  la  ville  de  Com- 
piègne,  etc. 


FIN   M   DEUXIEME    VOLUME. 
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